T,  *fÇ^ 


V 


7  ■:■■:/ 


K 


.< 


'  ■■  ■■  '- J^; 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witli  funding  from 

University  of  Ottawa 


littp://www.arcliive.org/detaiis/gnnranhifidfilahOnrosr: 


loe. 


GÉOGRAPHIE. 


RROPRIEXE. 


GÉOGRAPHIE 

1>E  LA 

HAUTE-GARONNE 

SUIVIE  D'UNE 

ÉTUDE  SOMMAIRE  DE  LA  FRANGE 

A  L'USAGE 

DE  TOUTES  LES  MAISONS  d'eNSEIGNEMENT 
Par  E.  ROSCHÀCH 

Membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences ,  inscriptions 
et  belles-lettres  de  Toulouse. 


>>«ic 


PARIS 

E.  THORIN  ,  LIBRAIRE 
Doul.  Si-Michel ,  58. 


TOULOUSE 

A.  CHAUVIN  ,  ÉDITEUR 
Rue  Mirepoix,  3. 
ET  CHEZ  TOUS  LES  LlBnAIRES  DE  TOULOUSE. 


186G-1867 


Ce  petit  livre  sans  prétention  a  pour 
but  de  vulgariser  un  ensemble  de  notions 
disséminées  jusqu'à  ce  jour  en  divers 
ouvrages  de  statistique  et  d'érudition  ou 
dans  les  documents  originaux. 

Par  une  de  ces  étrangetés  dont  les  mé- 
thodes d^enseignement  ont  offert  tant 
d'exemples ,  le  pays  que  l'on  connaît  le 
moins  est  encore  celui  que  l'on  habite. 
En  prescrivant,  dans  les  établissements 
de  l'Etat,  l'étude  de  la  géographie  dépar- 
tementale, M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  a  voulu  réparer  un  injuste  oubli. 

C'est  une  tâche  à  laquelle  nous  nous 
associons  de  grand  cd'ur,  dans  l'humble 
mesure  de  nos  forces.  Nous  croyons  que 


l'on  ne  saurait  trop  intéresser  les  popu- 
lations au  sol  où  elles  sont  destinées  à 
vivre ,  et  que  la  grande  patrie  n'a  rien  à 
perdre  à  une  connaissance  plus  familière 
et  plus  intime  de  cette  patrie  restreinte , 
placée  journellement  sous  les  yeux  et 
embellie  par  tant  d'attaches  personnelles. 

Notre  plan  est  des  plus  simples  :  nous 
donnons,  sous  une  forme  concise,  la  to- 
pographie générale  du  département,  la 
description  sommaire  des  montagnes,  des 
cours  d'eau,  des  bassins  et  des  principaux 
centres  de  population.  Nous  énumérons 
les  richesses  du  sol,  les  produits  agricoles 
et  industriels  ;  nous  suivons  ,  à  travers 
collines  et  vallées,  les  voies  de  commu- 
nication,  routes,  chemins  de  fer,  canaux 
qui  relient  entre  eux  et  vivifient  les  divers 
points  du  territoire. 

L'histoire  topographique ,  dont  les  sou- 
venirs semblent  plus  vivants  et  plus  réels 
au  milieu  des  sites  qui  en  furent  le  théâtre, 
est  partout  rappelée  par  quelques  lignes 
rapides  mais  précises.  Nous  avons  essayé 


de  jeter  un  peu  de  lumière  dans  la  géo- 
graphie provinciale  de  la  région,  qui  est  si 
mal  connue;  de  cette  façon,  chaque  com- 
mune pourra  retrouver  aisément  les  an- 
ciens groupes  dont  elle  a  fait  partie.  Ces 
renseignements ,  dispersés  en  un  grand 
nombre  de  livres  rares  et  coûteux,  seront 
certainement  bien  accueillis  par  tous  les 
travailleurs  isolés  à  qui  leur  situation  dans 
les  campagnes  ou  dans  les  petites  villes 
défend  toute  recherche  suivie.  Nous  com- 
plétons cet  ensemble  par  un  état  sommaire 
des  anciens  établissements  du  pays  :  as- 
semblées d'états,  villes  maîtresses,  basti- 
des, abbayes,  prieurés,  commanderies  du 
Temple  ou  de  Saint-Jean  ;  par  une  statis- 
tique abrégée  des  principaux  monuments 
de  l'époque  celtique  et  gallo-romaine,  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance ,  et  par 
une  courte  biographie  départementale  où 
sont  réunies  les  personnalités  les  plus 
marquantes. 

A  cause  de  la  nature  élémentaire  du 
'ravail,  nous  avons  dû  écarter  toutes  les 
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questions  douteuses  et  donner  seulement 
des  résultats  acquis  et  certains.  Aussi  no- 
tre œuvre  modeste  est -elle  essentielle- 
ment perfectible.  Nous  serons  heureux 
d'y  apporter  toutes  les  modifications  que 
l'expérience  d'autrui  et  les  découvertes 
nouvelles  nous  signaleront. 


GÉOGRAPHIE 

DE   LA 

HAUTE-GARONNE 


NOTIONS  GË^ÉRALES. 


SITUATION,    LIMITES. 

Le  département  de  la  Haute-Garonne,  un 
des  cinq  département  IVonlières  du  sud-ouest 
de  la  France,  limitrophe  de  l'Espagne,  occupe, 
sur  le  versant  du  golfe  de  Gascogne,  dans  la 
région  supérieure  du  bassin  de  la  Garonne,  un 
territoire  accidenté  qui  s'étend  de  4-->  40'  à 
43«  54'  de  latitude  nord,  et  de  0"  19'  à  1«  54' 
de  longitude  ouest. 

Cette  latitude  est  idenli(|ue  à  celle  de  la  Tos- 
cane et  des  Principautés  danubiennes. 

Le  déparlem<Mit  se  trouvant  enliérement  à 
Touest  du  méridien  iVaneais ,  Theure  y  est 
partout  en  retard  sur  celle  de  Paris.  A  Tou- 
louse cette  dilVérence  est  de  cinq  minutes. 
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Les  bornes  du  département  sont  : 

A  Test ,  les  départements  de  l'Ariége  et  de 
l'Aude  ; 

Au  nord,  les  départements  du  Tarn  et  de 
Tarn-et-Garonne  ; 

A  l'ouest ,  les  départements  du  Gers  et  des 
Hautes-Pyrénées  ; 

Au  sud,  le  royaume  d'Espagne  (Aragon  et 
Catalogne). 

La  ligne  fictive  qui  forme  la  limite  du  dé- 
partement part ,  à  l'extrémité  sud-est ,  du  port 
de  la  Picade  ,  dans  le  massif  des  Pyrénées  cen- 
trales ,  suit  la  ligne  de  faîte  entre  la  vallée  de 
Luchon  et  la  vallée  d'Aran  ,  coupe  la  gorge  de 
la  Garonne  au  Pont  du  Roi ,  atteint  la  tour  de 
Crabère,  remonte  vers  le  nord  au-dessus  des 
sources  du  Ger,  contourne  le  bassin  de  l'Ar- 
bas ,  descend  dans  la  vallée  du  Salât  dont  elle 
longo  la  rive  entre  Lacave  et  Touille,  oblique 
à  l'est  parallèlement  à  la  Garonne,  coupe  le  val- 
lon du  Volp  près  de  Sainte-Croix,  enferme  les 
plateaux  du  versant  gauche  de  la  Rize  ,  qu'elle 
franchit  entre  iMontesquieu  et  Thouars,  gagne 
la  vallée  de  la  Léze ,  découpe  ia  plaine  de  TA- 
riége  au-dessous  des  collines  boisées  de  Canté, 
passe  l'Ariége  en  aval  de  Saverdun ,  enferme 
la  presqu'île  de  Tramczaygucs  et  la  rive  gau- 
che du  grand  llei'S  jusqu'au-dessous  de  Cal- 
mont,  atteint  les  plateaux  du  Lauragais  et  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  versant  du 
golfe  de  Gascogne  et  le  versant  de  la  Méditer- 
ranée ,  près  de  Naurousc  ,  coupe  la  rigole  de  la 
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plaine  ,  canal  d'amenée  des  eaux  destinées  à  la 
jonclion  des  deux  mers,  atteint  le  bassin  de 
Saint-Ferréol  et  le  vallon  du  Sor,  tourne  brus- 
quement à  l'ouest  en  suivant  le  cours  du  Girou, 
coupe  les  collines  de  Verfeil,  rallie  la  vallée  du 
Tarn,  qu'elle  traverse  en  amont  de  Buzet,  pour 
atteindre  le  Tescou,  repasse  le  Tarn  entre  Vil- 
îemur  et  Villebrumier  et  gagne  la  plaine  de  la 
Garonne  ,  qu'elle  franchit  en  aval  de  Grenade  ; 
court  à  l'ouest  sur  les  plateaux  de  Gascogne 
jusqu'à  Brignemont ,  dans  le  bassin  de  la  Gi- 
mone ,  où  elle  tourne  vers  le  sud-est  pour 
franchir  la  Save  en  amont  de  Sainte-Livrade  ; 
remonte  le  long  du  versant  gauche  de  l'Ausson- 
nelle  ,  longe  les  plateaux  supérieurs  du  bassin 
de  la  Save  (rive  droite)  qu'elle  va  repasser  en 
aval  de  Miramboau  ,  coupe  le  vallon  de  la 
Gesse,  s'empare  du  cours  de  la  Gimone,  qu'elle 
quitte  bientôt  pour  reprendre  celui  delà  Gesse, 
gagne  les  plateaux  de  Laimemezan,  d'où  elle  va 
rejoindre  le  confluent  de  la  Garonne  et  de  la 
Neste  sous  Montréjeau ,  suit  alors  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  ,  enlace  la  commune  de 
Saifit-Bertrand  dans  une  enclave  ,  rallie  la  ri- 
vière jusqu'à  Esténos  ,  puis  s'empare  de  la 
ligne  de  faite  entre  les  vallées  de  Barousse 
et  de  Luchon  ,  atteint  le  port  de  Peyrefitte , 
suit  la  crête  des  montagnes  entre  la  vallée 
d'Aure,  les  vallées  d'Oueil  et  de  Larboust,  ga- 
gne le  port  d'Oo,  et,  tournant  à  l'est,  court  de 
cime  en  cime  par  les  pics  du  Portillon,  Pintat, 
de  la  Glère  et  de  la  Mine  .  retrouver  son  point 
de  départ  au  port  de  la  Picadc. 
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Les  territoires  compris  dans  ce  périmètre 
forment  un  ensemble  de  G29,60l  hectares  peu- 
plés de  484,081  habitants  répartis  entre  578 
communes. 

Le  département  emprunte  sa  configuration 
générale  au  cours  de  la  Garonne,  qui  le  traverse 
dans  toute  sa  longueur  du  sud-ouest  au  nord- 
est.  La  chaîne  des  Pyrénées  en  forme  le  relief 
méridional,  et  à  partir  de  ces  hautes  monta- 
gnes ,  dont  les  ramifications  séparent  les  bas- 
sins de  divers  cours  d'eau ,  le  sol  ne  cesse  de 
s'abaisser  jusqu'à  la  grande  plaine  qui  forme 
la  partie  septentrionale  de  l'arrondissement  de 
Toulouse. 

A  la  vallée  de  la  Garonne  viennent  se  rallier 
diagonalement,  de  droite  et  de  gauche,  en  des- 
cendant toujours  du  sud  au  nord ,  toutes  les 
vallées  secondaires  arrosées  par  de  nombreux 
affluents.  L'ensemble  du  département  repré- 
sente ainsi  une  sorte  de  fossé  déclive,  de  plus 
en  plus  large  à  mesure  qu'il  s'abaisse ,  et  au- 
quel se  rattachent,  disposées  en  feuilles  de 
fougères ,  toutes  les  rigoles  qui  viennent  l'ali- 
menter. 

ALTITUDES. 

Le  département  se  trouvant  étalé  sur  un 
versant  de  montagnes  et  dans  la  plaine  adja- 
cente ,  les  altitudes  y  sont  nécessairement  très- 
variées  et  toujours  décroissantes  du  sud  au 
nord.  Sans  parler  des  hautes  cimes  pyrénéen- 
nes, (jui  atteignent  plus  de  3,000  métrés  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  les  altitudes  corn- 
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parées  du  sol  des  vallées ,  d'une  extrémité  du 
département  à  Taulre  ,  présentent  un  écart  de 
550  métrés.  Le  tableau  suivant,  où  sont  clas- 
sées par  ordre  descendant  les  altitudes  moyen- 
nes des  cantons  de  la  Haute-Garonne  ,  donnera 
une  idée  suffisante  de  l'élévation  relative  du 
sol  sur  tous  les  points  du  territoire. 


Bagnères-dc-Lachon.  .   629™ 

Aspel 538 

Sainl-Borirand.  .    .    .515 

Saiol-Béat 493 

Montréjcau 454 

Aurignac.    .....    430 

Sainl-Gaudens.  .    .    .402 

Boulogne 343 

Saiol-Félix 326 

Fousserel 319 

Salies 3oO 

Caraman 289 

Nailloux 2S5 

Saiol-Marlory .    .    .    .   283 

Larita 253 

Cazères 246 

Bieunies..   ,    .    .    .    .242 
Cadours 235 


Montaslruc 231" 

Bieux 218 

Montesquieu 216 

CarboMe 2<0 

Sainl-Lvs 209 

Cintegabelle 205 

Bevel 198 

LMsIe-cp.-Dodon  ...  498 

Léguevin 190 

Montg'scard 188 

Auterive 186 

Villefranche 174 

Muret 165 

Fronton 147 

Toulouso 140 

Grenade 11J 

Yillemur 79 


MONTAGNES. 


Le  département  occupe  seulement  une  tran- 
che étroite  de  la  longue  chaîne  qui  sépare  l'Es- 
pagne de  la  France;  mais  les  diverses  ratniji- 
cations  de  la  crête  principale  s'y  étendent 
considérablement  vers  le  nord,  dans  un»'  di- 
rection à  ptHi  prés  |)erp«'ndi('ulaire  à  celle  de  h 
chaine.  Le  pays  montagneux,  couvrant  envi- 
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ion  10,000  hectares,  a  pour  limite  extrême,  au 
nord,  le  cours  de  la  Garonne  depuis  Montré- 
jeau,  où  cette  rivière  s'intléchit  brusquement 
vers  Test,  jusqu'à  Beauchalot  et  Boussens,  où 
elle  reprend  la  route  du  nord.  Au  delà  de  ce 
fossé  naturel,  dont  la  margelle  est  d'une  lar- 
geur variable  ,  s'ouvre  le  vaste  bassin  d'Aqui- 
taine, d'un  caracière  géologique  tout  différent. 
Pour  jeter  quelque  clarté  dans  l'étude  de  ce 
réseau  de  montagnes  enchevêtrées  qui  s'élè- 
vent par  étages  depuis  la  riante  plaine  de  Ri- 
vière, vêtue  d'arides  et  de  prairies,  jusqu'aux 
sommets  arides  et  glacés  de  la  grande  chaîne, 
dont  l'arête  en  dents  de  scie ,  toute  resplen- 
dissante de  l'éclat  des  neiges,  se  laisse  voir  , 
par  les  temps  clairs,  vivement  découpée  sur 
le  ciel  ,  de  l'extrémité  même  de  la  plaine  de 
Toulouse,  il  faut  passer  rapidement  en  revue 
les  principaux  groupes  du  système ,  c'est-à- 
dire  :  to  la  grande  chaîne  frontière  ;  2°  la  crête 
de  Bncanère  ;  3°  les  rameaux  de  la  vallée  du 
Lys  ;  4"  la  chaîne  de  Monné  et  les  montagnes 
de  Barousse  ;  5°  les  montagnes  d'Aspet. 

{">  Clntine  frontière— Formée  en  majeure  par- 
tie de  massifs  granitiques  dépourvus  de  végé- 
tation et  condamnés  aux  froids  éternels.  La 
partie  qui  appartient  au  département  commence 
au  sommet  de  l'Escalette  (-2,4-54  mètres  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer)  entre  la  vallée  d'Aran, 
la  vallée  de  la  Pique  et  la  vallée  de  l'Esseri. 

A  ce  noyau,  qui  fait  partie  de  la  ligne  de  faite, 
se  rattachent    les   rameaux  de   la   Maladetta 
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(montagne  maudite) ,  sommet  dominant  des 
Pyrénées  (3,404  mètres  d'altitude  au  pie  de 
Kéthou),  que  la  politique  a  faite  entièrement 
espagnole,  et  qui  devrait  marquer  la  frontière 
des  deux  Etats,  car  elle  envoie  une  masse 
d'eau  considérable  grossir  les  premiers  af- 
fluents de  la  Garonne. 

En  continuant  à  suivre  la  grande  chaine  vers 
l'ouest  ,  on  rencontre  les  pics  de  la  Mine 
(•^.VOT")  et  de  Montagnette ,  le  pic  de  la  Glère 
(2,558'»)  ,  qui  commande  le  port  du  même 
nom  ,  voie  projetée  d'une  route  internationale, 
les  glaciers  des  Graouès,  le  pic  et  la  tour  de 
Maupas,  le  pic  du- Portillon  (SjtiO""),  le  pic 
de  Crabioules  (3,104"0  ,  le  pic  (i)uairat  ('2,850"»), 
les  glaciers  de  Goiirs-Blancset  les  cimes  déchi- 
quetées du  val  d'Arouge. 

2«  CrC'tP.  de  Bncanêre.  —  Cette  longue  crête 
sinueuse,  perpendiculaire  à  la  chaine,  marque 
la  limite  du  département  et  en  même  temps  la 
frontière  d'Espagne.  Elle  part  du  pic  de  l'Es- 
calette,  au-dessus  de  la  vallée  d'Aran,  et  forme 
une  haute  muraille  entre  la  Garoiuie  cl  la  Pi- 
que, envoyant  ses  eaux  à  ces  deux  rivières. 
Les  principaux  sommets  qui  accentuent  cette 
chaine  secondaire  sont  :  le  pic  de  TEntècade,  le 
pic  de  Couradilles  ,  le  pic  du  Portillon  de  Bo- 
sost,  les  rochers  de  Cigalère,  les  pics  de  Baca- 
ncre  (2,1'J4-"'),  et  de  Burat  (2,157'"),  qui  en  forme 
la  terminaison  :  h  partir  de  ce  point  rayonne 
un  système  de  crêtes  rayonnantes  moins  éle- 
vées, qui  vient  s'épanouir  en    mourant  dans 
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l'espace  triangulaire  occupé  par  le  confluent  de 
la  Garonne  et  de  la  Pique. 

Celle  chaîne  secondaire  émet  des  rameaux 
transversaux  plus  ou  moins  considérables , 
dont  rintervalle  forme  de  petites  vallées  tra- 
versées par  des  torrents.  Le  val  de  Burbe,  au- 
dessus  de  Bagnères-de-Luchon  ,  est  une  de  ces 
dépressions  les  plus  importantes.  Les  pentes 
sont  couvertes  de  bois  que  l'on  désigne  du 
nom  des  communes  les  plus  voisines  (bois  de 
Burgalaïs  ,  de  Marignac ,  de  Saint-Béat). 

S'^  Rameau  de  la  vallée  du  Lys.  —  Se  sé- 
pare de  la  grande  chaîne  au-dessous  du  pic 
Quairat,  entre  la  riante  vallée  du  Lys,  toute 
retentissante  de  cascades,  et  le  val  d'Astau;  se 
dirige  d'abord  au  nord,  puis  se  recourbe  dans 
la  direction  de  l'est  et  se  termine  par  deux 
noyaux  principaux  formant  le  centre  d'un  sys- 
tème digité  :  le  pic  de  Céciré  et  le  pic  de  Su- 
perbagnères,  commandant  le  bassin  de  Luchon. 

4»  Chaîne  du  Monné.  —  Se  détache  de  la 
chaîne  principale  au  tue  de  Montarqué ,  dans 
les  montagnes  d'Oo  ,  marque  la  limite  entre  le 
bassin  de  la  Pique  et  celui  de  la  Neste  de  Lou- 
ron,  et,  par  suite,  entre  la  Haute-Garonne  et  les 
llauti's-Pyrénées.  Le  pic  d'Agudes,  le  port  de 
Peyresourde  en  sont  les  principaux  accidents. 
Le  Monné  ,  qui  s'élève  au-dessus  de  la  vallée 
d'Oucil,  forme  un  noyau  imposant  de '2, 147  mè- 
tres d'altitude  ,  d'où  l'œil  domine  une  étendue 
considérable  de  la  chaîne. 
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C'est  du  Monné  que  se  détache  une  ramifi- 
cation transversale ,  parallèle  à  la  grande 
chaîne,  orientée  de  Test  à  Touest ,  séparant  la 
vallée  d'Oueil  de  la  vallée  de  Barousse,  et  ter- 
minée au  pic  d'Antenac,  où  elle  se  bifurque  , 
envoyant  une  branche  vers  le  sud,  au  point  de 
jonction  des  vallées  de  Luchon  et  de  Larboust, 
et  une  autre  beaucoup  plus  longue  vers  le 
nord  ,  où  elle  foi'uie  la  gi'ande  muraille  occi- 
dentale entre  la  vallée  de  Luchon  et  la  vallée 
de  Barousse^  allant  mourir  au  conlluent  de  la 
Garonne  et  de  TOurse,  dans  les  environs  de 
Saint-Bertrand. 

5«  Montagnes  d'Aspct.  —  Ce  massif  considé- 
rable, qui  est  un  poste  avancé  des  hautes  mon- 
tagnes vers  le  nord  ,  est  complètement  distinct 
des  chaines  précédemment  éludiées.  Il  sert  de 
terminaison  à  tout  un  système  ramifié,  étalé 
entre  le  bassin  de  la  Garonne  et  le  bassin  du 
Salât,  et  dont  les  attaches  à  la  chaîne  princi- 
pale sont  en  dehors  de  la  Haute-Garonne  ,  sur 
les  confins  de  l'Espagne  et  du  département  de 
TAriége.  Cette  chaîne  secondaire  entre  dans  la 
Haute-Garonne  à  la  tour  de  ('rabère,  d'où  elle 
émet  vers  l'ouest  un  rameau  frontière  ,  dominé 
par  le  pic  Tenlenade  ,  et  resserrant  avec  les 
montagnes  de  Bacanère  la  gorge  èli'oite  du 
Pnnt  du  Koi. 

Au-dessus  de  la  vallée  du  Ger,  la  chaîne  se 
divise  en  deux  :  Tune,  à  Test,  forme  une  mu- 
raille arquée  au-dessus  de  la  vallée  de  Ballon- 
gue  et  va  mourir  sur  la  livc  gauche  du  Salât  ; 
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l'autre,  à  l'ouest,  se  prolonge  entre  la  Garonne 
et  le  Ger,  et  envoie  des  épanouissements  de 
plus  en  plus  abaissés  jusqu'au  bord  de  la  plaine 
de  Rivière. 

Le  pic  du  Gar,  à  l'ouest,  dominant  le  con- 
fluent de  la  Garonne  et  de  la  Pique ,  atteint 
1,786  mètres  d'altitude;  le  pic  du  Cagire,  à 
l'est ,  commandant  les  vallées  de  Couledoux  et 
d'Encausse ,  s'élève  à  1,913  mètres;  il  offre 
un  panorama  splendide  comprenant  la  vallée 
de  Luchon  et  l'ensemble  de  la  chaîne. 

En  résumé,  les  montagnes  de  la  Haute-Ga- 
ronne se  composent  d'une  section  de  la  grande 
chaine  internationale  et  d'un  ensemble  de  chaî- 
nons perpendiculaires  à  ramifications  transver- 
sales ,  dont  les  vallées  de  la  Pique  ,  de  la  Ga- 
ronne et  du  Ger  forment  les  principales 
séparations. 

Ces  territoires  tourmentés  appartiennent  à 
cinq  cantons  de  l'arrondissement  de  Saint-Gau- 
dens  :  Saint-Bertrand  ,  Aspet ,  Salies  ,  Saint- 
Béat  ,  Bagnères-de-Luchon. 

Les  centres  de  population  y  sont  très-nom- 
breux et  très-rapprochés ,  mais  peu  considé- 
rables. Le  fond  des  vallées  ,  riant  et  fertile , 
présente  le  plus  frappant  contraste  avec  les 
grandeurs  sévères  et  les  solitudes  stériles  des 
sommets.  Toute  cette  région,  dont  la  vérita- 
ble capitale  est  Bagnères-de-Luchon,  centre 
thermal  de  plus  en  plus  fréquenté  ,  s'anime 
pendant  l'été  d'une  vie  brillante  et  cosmopo- 
lite pour  retomber ,   au  premier  retour  des 
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neiges ,  dans  le  silence  morne  où  elle  a  som- 
meillé pendant  dos  siècles. 

Les  passages  qui  permettent  la  communica- 
tion entre  les  hautes  vallées  françaises  et  l'Es- 
pagne s'appellent  porls.  Ils  sont  inaccessibles 
pendant  une  grande  pnrtic  de  l'année.  Les 
prmcipaux  sont ,  dans  la  vallée  de  la  Pique,  le 

f)ortillon  de  Bosost.  ouvrant  sur  le  val  d'Aran, 
es  ports  de  Vénasque  et  de  la  Glère ,  ouvrant 
dans  la  vallée  de  l'Essera  ;  dans  la  vallée  d'As- 
tau ,  le  port  d'Oo,  ouvrant  dans  la  vallée  de 
Vénasque  ,  et  le  port  de  Peyresourde,  ouvrant 
dans  la  vallée  de  Louron. 

Afin  de  donner  une  idée  d'ensemble  de  l'élé- 
vation relative  des  divers  sommets  pyrénéens 
dans  la  Haute-Garonne,  nous  en  réunissons  ici 
les  altitudes ,  classées  par  ordre  décroissant. 

32-10"'  Port  du  Portillon  (sommet  du  cône). 

31 U  Pic  du  port  d'Oo. 

3110  LeMaupas,  au-dessus  delà  vallée  duLvs. 

3104  Pic  Crabioules. 

3059  Pic  Quairat. 

3049  Pic  au-dessus  des  glaciers  de   Cours- 
Blancs. 

2966  Pic  de  Belle-Sayette. 

2848  Pic  de  Leytarous  (au-dessus  du  lac  d'Oo) . 

2707  Pic  de  la  Mine. 

2678  Pic  de  Sacroux  (entre  Lvs  et  Pique). 

2670  Lac  Glacé  (près  du  port 'd'Oo). 

2650  Lac  du  Portillon. 

2630  Pic  de  Crabère  (limite  de  l'Àriége). 

2»81  Cap  de  Honts-Secs. 
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2558  Pic  Montagnette. 

2551  Pic(leNor(l-Nère(au-dessusdulacd'Oo). 

2454  Sommet  de  l'Escalette. 

2399  Pic  de  Céciré  (entre  Lys  et  Oo). 

2241  Pic  d'Agudes  (entre  Louron  et  Oo). 

2220  Sommet  de  TEntécade  (entre  Luchon  et 

Aran) . 

2193  Sommet  de  Bacanère  (entre  Pique   et 

Garonne). 

2163  Pic  de  Sahage. 

2157  PicdeBurat. 

2147  Sommet  de  Monné. 

2032  Cap  de  la  Pique. 

1990  Sommetd'Antenac  (entre Sost  et  Luchon). 

1985  Sommet  de  Couradilles  (entre  Luchon 

et  Aran). 

1983  Pic  de  la  Serre  de  la  Plagne. 

1960  Lac  Vert. 

1911  SommetduCagire(ontreGeretGaronne). 

1899  Sommet  de  Pique-Poque  (Cagire). 

1853  Port  dePierrelitte. 

1797  Sommet  de  Superbngnères. 

1786  Pic  Saillant  (massif  du  Gar). 

1757  Pic  du  Gar. 

1500  Lac  de  Séculéjo  ou  d'Oo. 

1481  Tour  de  Casteblancat  (Luchon). 

1325  Tue  aux  Penlières  (au-dessus  de  Fouga- 

ron). 

1319  Rochers  d'Arbas. 

867  MontdeGalié. 

628  Tour  d'Ausseing. 

585  Gorge  du  Pont  du  Roi. 

514  Ruines  do  Saint-Michel. 
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RIVIÈRES. 

Quatre  principales  rivières,  navigables  et 
flottables,  arrosent  le  département  de  la  Haute- 
Garonne  : 

La  Garonne  ,  le  Salât ,  VAn'ége  et  le  Tarn. 

Les  trois  dernières  sont  des  affluents  de  la 
Garonne  (rive  droite).  Aucune  de  ces  quatre 
rivières  n'a  sa  source  dans  le  territoire  du  dé- 
partement, deux  seulement  y  ont  leur  con- 
fluent ;  le  Salât  et  l'Ariége. 

Le  Salât,  TAriége  et  le  Tarn  forment  les 
bassins  secondaires  les  plus  importants. 

On  peut  choisir  les  deux  confluents  du  Salât 
(à  Boussens) ,  et  de  TAriége  (à  Porlet) ,  comme 
points  de  repère  pour  diviser  en  trois  régions 
naturelles  le  cours  de  la  Garonne  dans  reten- 
due du  département  et  faciliter  les  études  de 
détail. 

Dans  la  première  région,  du  Pont  du  Roi  à 
la  bouche  du  Salât ,  la  Garonne  reçoit  sur  la 
rive  droite,  le  Ger;  sur  la  rive  gauche,  la 
Pique  j  V Ourse  ^  la  Aeste ,  le  Lavet  j  la  Noue. 

Dans  la  deuxième  région  ,  de  la  bouche  du 
Salât  à  la  bouche  de  TAi'iége ,  la  Garonne  reçoit 
sur  sa  rive  droite  le  Yolp  ,  la  Rize  ^  \c  Laii- 
nac  ;  sur  sa  rive  gauche,  la  Louge. 

Dans  la  troisième  région  ,  de  la  bouche  de 
l'Ariége  à  la  limite  du  département,  le  Ga- 
ronne reçoit  sur  sa  rive  di'oite  Vffcrs,  sur  sa 
rive  gauche  ,  le  Touch  ,  Y Aussonnelle ,  h  Save, 
le  Murgastaud, 
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Ajoutons,  pour  compléter  ces  linéaments  gé- 
néraux de  l'hydrographie  du  département  , 
qu'un  dernier  affluent  secondaire  ,  la  Gimone, 
arrose  quelques  territoires  de  la  rive  gauche  , 
et,  comme  le  Tarn,  prolonge  son  cours  hors 
des  limites  de  la  Haute-Garonne. 

Tous  les  affluents  secondaires  que  nous  ve- 
nons de  mentionner  et  qui  sillonnent  plus  ou 
moins  profondément  les  vastes  dépôts  lacus- 
tres du  bassin  sous-pyrénéen  ,  découpés  en 
longues  vallées  d'érosion  ,  présentent  le  carac- 
tère des  torrents.  Presque  à  sec  pendant  la 
saison  d'été  ,  ils  croissent  souvent  hors  de 
toute  mesure  à  la  fonte  des  neiges  ou  à  la 
suite  de  pluies  prolongées  ,  et  occasionnent  de 
graves  dommages  dans  la  partie  basse  de  leurs 
bassins. 

Voici ,  dans  l'étendue  du  département ,  la 
longueur  des  quatre  rivières  principales  : 

Garonne..   .   .  198,038  mètres. 

Ariége  ....  40,040 

Salât 17,453 

Tarn 21,034 

La  Neste ,  qui  est  également  classée  au  nom- 
bre des  rivières  navigables  et  flottables  du  dé- 
partement ,  n'en  parcourt  le  territoire  que  sur 
une  longueur  de  600  mètres. 

Nous  croyons  devoir  compléter  ces  rensei- 
gnements par  une  étude  sommaire  des  cours 
d'eau  et  des  bassins. 
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BASSINS. 


Garonne.  Naît  dans  la  vallée  d'Aran  ,  en 
Espaijne,  de  deux  ruisseaux,  dont  l'un,  formé 
lui-même  de  deux  sources  appelées  los  ojos 
(les  yeux)  de  Garonn,  sort  des  rochers  de  Pey- 
reblanquc,  près  de  l'ermitage  de  Montgarry, 
au  point  de  partage  des  eaux  atlantiques  et  des 
eaux  médileri'anéennes  {Nogiiera  Pallaressa) 
au  sud-est  de  la  vallée ,  et  dont  l'autre ,  au 
sud-ouest ,  descend  des  glaciers  du  Néthou , 
s'engoulTre  dans  le  trou  du  Taureau,  et,  après 
une  course  invisible  ,  reparait  au  Goueil  de 
Jouèou,  prés  de  l'ermitage  d'x\rtigue-de-Lin. — 
Entre  en  France  et  dans  la  Haute-Garonne  au 
Pont  du  Roi  ,  par  une  gorge  étroite  que  resser- 
rent les  rochers  de  Racanére  et  de  Tenlenade  , 
à  585  mètres  d'altitude  ;  laisse  à  gauche  un 
petit  plateau  appelé  Plan  d'Arfin  {de  heremo  , 
du  désert),  où  les  frontaliers  de  France  et  d'Es- 
pagne se  réunissaient  autrefois  pour  conclure 
leurs  traités  de  passerie  ou  lilire  transit  pen- 
dant la  guerre  ;  —  coule  entre  deux  murailles 
de  rochers  qui  s'ouvrent  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Rarousse  et  du  petit  bassin  de  Saint-Rer- 
trand  ;  reçoit  la  Neste  à  la  pointe  de  Mazéres 
sous  Montréjeau  ,  puis  se  diiige  brusijuement 
vers  l'ouest,  à  travers  la  plaine  de  Uiviéi'e,  où 
elle  décrit  plusieui's  couibes,  rejoint  le  pied 
des  montagnes,  sur  sa  rive  droite,  à  Valcn- 
line  ;  —  reprend  la  direction  du  nord  vers 
Leslellc  et  passe  dans  un  dernier  étranglement 
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entre  les  deux  promontoires  deMontpezat  et  de 
Roquefort,  qui  dominent  le  confluent  du  Salât; 
entre  alors  dans  une  longue  plaine  qui  se  con- 
tinue jusqu'à  Toulouse  ,  toujours  flanquée  sur 
la  rive  droite  de  hautes  collines  ,  en  partie 
boisées  ,  dont  les  rameaux  finissent  à  Saubens 
et  font  place  à  la  plaine  de  TAriége  ;  —  sur  la 
rive  gauche,  la  plaine  s'étend  vers  l'ouest  et 
se  borde  de  terrasses  alignées  ;  —  à  partir  du 
confluent  de  l'Ariége  ,  les  collines  reparaissent 
sur  la  rive  droite  (massifs  de  Vieille-Toulouse) 
pour  s'abaisser  à  l'entrée  des  faubourgs  de 
Toulouse  ;  —  la  rivière  s'infléchit  nettement 
vers  l'ouest,  au  sortir  de  la  ville,  et  va  bai- 
gner, au  delà  du  confluent  du  Touch  ,  les  ter- 
rasses de  la  rive  gauche  ,  couvrant  et  décou- 
vrant tour  à  tour  de  vastes  plantations  de 
peupliers  et  de  saules,  des  îlots  verdoyants , 
des  bancs  de  gravier,  qui  lui  donnent  sa  phy- 
sionomie définitive  pour  le  reste  de  son  cours  ; 
—  sort  du  département  à  Ondes  (103  mètres 
d'altitude)  au-dessous  du  confluent  de  la  Save, 
à  48'^  mètres  plus  bas  que  le  Pont  du  Roi. 

Partout  où  elle  coule  en  plaine,  la  Garonne 
est  très-capricieuse  ,  et  l'on  reconnaît  aisé- 
ment les  traces  de  plusieurs  déplacements  suc- 
cessifs. Les  îles  et  les  grèves  qu'elle  laisse  à 
découvert,  les  berges  qu'elle  ronge  et  qu'elle 
envahit  témoignent  de  ces  variations. 

Entre  le  Pont  du  Roi  et  Ondes  ,  la  Garonne 
arrosequatre-vingts  communes  appartenant  aux 
trois  arrondissements  de  Saint-Gaudens,  Muret 
et  Toulouse ,  et  huit  communes  du  déparle- 
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ment  des  llaules-Pyrénécs.  En  voici  la  série, 
parcourant  le  département  tout  entier,  du  sud 
au  nord  : 

Fosj  prairies  et  jardins,  scieries  où  se  débi- 
tent les  bois  de  la  montagne  ;  Melles ,  bourg 
bâti  sur  le  flanc  des  roches  ;  Argut-Dessous ; 
Arlos ,  foi'êts  de  sapins  et  de  hêtres  ;  Saint- 
Béat,  chef-lieu  de  canton ,  ruines  féodales  , 
carrières  de  marbre  blanc  ;  Lez;  Eup,  voisin 
du  lieu  de  Bavart,  autrefois  considérable,  an- 
cien chef-lieu  de  la  vallée  de  Bavartès  ;  Mari- 
gnac  ^  confluent  de  la  Pique. 

Chaum ;  Estôtios ^  plaine  cultivée;  Fronsac , 
tour  de  l'ancienne  châtellenie  (Saléchan  ,  Si- 
radan ,  Sainte-Marie,  —  Hautes-Pyrénées); 
Front ignan ,  bourg  ancien  qui  avait  imposé  au 
territoire  de  Fronsac  le  nom  de  Frontignés  ; 
Baginj;  Galié  (Bertren  ,  — Hautes-Pyrénées)  ; 
Luscan  (Izaourt,  Loures ,  —  Hautes-Pyré- 
nées); Barhazan,  vieux  château  dominant  le 
bassin  ,  lief  de  la  maison  de  Mauléon  ;  eaux 
thermales  ;  Labroquére^  pont  de  marbre  ;  Val- 
cabrcre,  ruines  antiques  ;  —  Saint-Bertra.nd- 
DE-CoMMiNGES ,  chcf-lieu  de  canton  ,  ancienne 
ville  épiscopale  ,  antérieurement  capitale  des 
Convcnœ  (Tibiran ,  Hautes-Pyrénées);  (Mour- 
dan  (Mazères,  —  Hautes-Pyrénées,  confluent 
de  la  Nesle). 

MoMuÉJEAU  ,  chef-lieu  de  canton  ; /i»^s«o«, 
Ifuus,  P(tiiitis-de-nivière  ,  Ponlal-TaillehoKrg, 
Clarac,  Bordes,  Villeneuve,  Laharlhe ,  Valen- 
fine  ,  dans  la  riante  nlainc  de  Rivière;  SAINT- 
GAUDENS,  chef-lieu  (l'arrondissement,  ancienne 

1. 
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capitale  du  Nébouzan;  Mir  amont  ;  Estancarhmi; 
Pointis-lnard  ;  Labartlie-Inard  ;  Montespan, 
ruines  féodales  ,  ancien  marquisat,  devenu  cé- 
lèbre sous  Louis  XIV;  Beauchalol  ;  Figarol  ; 
Lestelle  ;  Montsaunès,  ancien  établissement  des 
Templiers;  commanderie  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ,  dépendant  du  grand  prieuré  de 
Toulouse  ;  Arnaud- Gui l hem  ;  Saint- M ar tory  , 
chef-lieu  de  canton;  Mancioux ^  dominé  par  les 
ruines  du  château  de  Montpezat  ;  Le  Fréchet, 
Boussens,  confluent  du  Salât. 

Roquefort ,  pierre  à  bâtir ,  tour  féodale  ; 
Martres,  ancienne  ville  murée  dont  le  terri- 
toire a  été  la  plus  riche  mine  de  marbres  anti- 
ques de  tout  le  sud-ouest  de  la  France  (bas- 
reliefs  ,  statues,  bustes,  fragments  d'architec- 
ture, déposés  aujourd'hui  dans  le  musée  de 
'Tou\o\ise);  Montclar,  Maurauj  collines  boisées; 
Palaminy  ;  Cazéres  ,  chef-lieu  de  canton  ,  ver- 
gers estimés;  Couladère;  Gensac;  Saint-Julien^ 
ancienne  châtellenie;  Salles;  Rieux  ,  ville  sur 
la  Rizc ,  chef-lieu  de  canton,  ancienne  cité 
épiscopale  ;  Carbonne,  bouche  de  la  Rize. 

Marqucfavej  Capens,  Noé,  plaine  monotone; 
Montaut,  Mauzac^  Le  Fauga  ;  MURET ,  chef- 
lieu  d'arrondissement ,  ancienne  capitale  du 
comté  de  Comminges  ;  bouche  de  la  Louge. 

Saubens,  Roques ,  Pinsagucl,  bouche  de  TA- 
riége.  Portet  ;  Vieille-Toulouse,  sur  les  colli- 
nes; ancien  oppidum  celtique  dont  le  sol  a 
donné  d'innombrables  médailles  phéniciennes, 
ibériennes  ,  grecques  ,  romaines,  des  poteries 
et  des   vestiges    antiques  de    toute   nature  ; 
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TOULOUSE  ,  chof-lieu  du  département  , 
ancienne  capitale  de  la  province  de  Languedoc  ; 
Blagnac,  Beauzellc  ;  Fcuoiu'llet  et  Cognac,  an- 
ciennes baronnies  ;  Scilh  ;  Merville  ;  Saint- 
Jonj,  bureau  de  leude  sous  les  comtes  de  Tou- 
louse ;  Grenade  ,  chef-lieu  de  canton  ,  bouche 
de  la  Save;  Ondes,  bouche  de  THers. 

Dans  ce  long  parcours  ,  la  Garonne  est  fran- 
chie par  neuf  grands  ponts  en  maçonnerie  : 
Chaum,  Labroquère,  Montréjeau,  Miramont, 
Sainl-Martory,  Cazères,  Carbonne,  l'insaguel, 
Toulouse;  —  trois  ponts  de  bois  :  Fos,  Saint-Héat, 
Valentine;  —  neuf  ponts  suspendus  :  Fourc  , 
Boussf'ns,  Saint-Julien,  Capens,  Muret,  Tou- 
louse, Blagnac,  Grenade,  Layrac  ;  —  six  via- 
ducs de  chemins  de  fer  :  Montréjeau,  Valen- 
tine, Apas,  Saint- Martory,  Pinsaguel,  Empalot. 

De  tout  temps,  la  Garonne  a  été  le  véhicule 
le  plus  naturel  entre  les  Pyrénées  centrales  et 
là  basse  plaine  ;  avant  le  développement  actuel 
des  routes,  la  navigation  y  était  trés-active  ; 
et  toutes  les  bourgades  riveraines  entretenaient 
une  population  de  bateliers  ou  de  conducteurs 
de  radeaux  ,  rayiers,  charriant  les  arbres,  les 
pierres  et  les  plâtres  de  la  haute  région.  Di- 
verses entraves  féodales  avaient  été  établies  à 
Muret,  à  Saint-Jory,  à  Grenade,  et  occasioimè- 
rent  de  longues  luttes  entre  les  seigneurs  et 
les  vassaux.  Ajoutons  que,  depuis  la  voie  ro- 
maine de  Toulouse  à  Dax  par  Lugdunum  jus- 
qu'au chemin  de  fer  de  Hayonne,  louliS  les 
routes  de  Toulouse  aux  Fvrènées  centrales  ont 
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suivi  le  tracé  naturel   que  leur  indiquait  la 
rivière,  en  s'écartant  à  peine  l'une  de  l'autre. 

Pique.  —  Cette  rivière,  qui  se  jette  dans  la 
Garonne  à  Marignac  ,  recueille  toutes  les  eaux 
des  montagnes  de  Luchon.  Elle  descend  des 
sommets  de  l'Escalette  et  du  pic  de  la  Mine ,  et 
traverse  les  communes  de  :  Bagnêres-de-Luchon, 
établissement  thermal  déjà  fréquenté  à  l'épo- 
que romaine  et  trés-tlorissant  depuis  quelques 
années  ;  Saint-Mamel ,  Monlauban  ,  Cazaril- 
Laspéne  ,  Juzet  ,  ancien  établissement  de 
Templiers  ;  Moustajon,  Antignac,  Salles,  Cier, 
Cazaux  ,  Lége ,  Guran ,  Burgalaïs  ^  Éaclios- 
Binos ,  Signnc  ^  Gaiid ,  Cierp,  ancienne  chàtel- 
lenie ,  Marignac.  La  plupart  de  ces  lieux  ont 
fourni  des  marbres  épigraphiques ,  votifs  ou 
funèbres,  au  musée  de  Toulouse. 

Sur  sa  rive  droite,  la  Pique  ne  reçoit  que 
des  cours  d'eau  sans  importance,  dont  le  prin- 
cipal est  le  ruisseau  de  Burbe. 

A  gauche  elle  se  grossit  du  Lys .  qui  réunit 
les  eaux  des  Graouès  et  de  Crabioules  (lac 
Bleu,  lac  Vert,  cascades  du  Cœur  et  du  Lys)  et 
de  VOnCj  accrue  elle-même  de  la.Vesfe  de  l'Ar- 
boust^  qui  vient  des  pics  du  port  d'Oo  (lac 
Glacé,  lac  de  Sausat.  d'Espingon  ,  de  Séculéjo. 
—  Communes  d'Oo ,  Cnzeaux-de-Larboust  , 
Casfillon-de-Luchonj  Sainl-Aventin ,  Trébons, 
Cazaril ;  et  de  la  Nested'Oueil ,  descendant  du 
cap  de  Pierrelitte  et  passant  par  Bourg-d'Oueil, 
Cirés,  Caubous,  AJairégne,  Saint-Paul ,  Bcnque, 
Sacourvielle,  Saint- Avenlin . 
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^er.  —  Descend  du  pic  de  Peyrenère,  à  la 
limite  du  département  de  l'Ariége ,  passe  par 
les  conimuni'S  de  Couledoux  ,  Senyuuagnet  , 
Milhas  ,  AspET  ,  chef- lieu  de  canton  ,  ancienne 
baronnie  ,  Soueich  ,  LespHeau  ,  Ricucazé , 
Pointis-Inardj  où  il  entre  en  plaine  et  se  jette 
dans   la  Garonne. 

Le  bourg  (\'Lncaussc ,  qui  doit  quelque  no- 
toriété à  son  établissement  thermal,  est  bâti 
au  bord  du  ruisseau  de  Job  ^  allluenl  du  Ger. 

jVoue.  —  Nait  dans  la  commune  de  Punlat  ^ 
se  jette  dans  la  Garoime  àMancioux  ,  en  décri- 
vant de  grandes  courbes  du  sud-ouest  au  nord- 
est-sud-est.  Comnmnes  de  Saux  et  Pumaréde, 
Sainl-Ignan  ,  Latoue  ,  Aulon  ,  Saini-Elix,  Ca~ 
zoieuvc,  BouziHj  Auzas,  Laf/ltte-Toupière. 

Salât.  —  Nait  dans  les  Pyrénées  près  de 
Condens  (Ariége),  entre  dans  le  département  à 
Castagnède,  arrose  les  conununes  de  Mânes, 
Salies,  Mazères ,  se  jette  dans  la  Gai'onne  au 
Fourc  ;  flottable  de  Samt-Girons  à  Lacave , 
navigable  de  Lacave  au  Fourc.  Les  eaux  du 
Salai  sont  très-rapides  et  très-bruyantes  par 
suite  des  fragments  de  roches  qui  en  obstruent 
le  cours. 

Le  principal  allluent  du  Salât  dans  le  dépar- 
lement est  l  Arbas. 

Hize,  —  Nait  dans  les  gorges  sauvages  de 
Durban  (Ariége),  coule  au  nord-ouest,  dans 
une  vallée  riante,  entre  dans  le  déparlement  au 
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sud    de  Montcsquieii-Volvestre j   traverse    les 
communes  de  Rieux  et  de  Carbonne. 

Longe.  —  Naît  dans  la  commune  de  Ville- 
neuve-de-Lécussan ,  d'un  contre-fort  du  plateau 
de  Lannemezan  ,  passe  dans  les  communes  de 
FranqueviellCj  Loudet,  Le  Cuing,  Lodes,  Lalou- 
ret ,  Larcan,  Saint-Marcetj  Cassagnabère,  Pey- 
roiizet ,  Boussan  ,  Bâchas ,  Montoulieu,  Alan  , 
ancienne  résidence  des  évoques  de  Comminges. 
Terrebasse  j  entre  deux  rangées  de  collines  di- 
rigées du  sud-ouest  au  nord-est;  entre  en 
plaine  au  Pousser  et,  reçoit  la  Nére  à  Montons- 
sin  ,  traverse  Marignac-las-Clares j  Gratens  j 
Lavcrnose ,  Laçasse,  Sainl-Hilaire,  Muret  j  se 
jette  dans  la  Garonne  à  Muret,  dont  elle  défen- 
dait autrefois  le  château. 

Deux  aiîluents  principaux  :  VàNère,  qui  nait 
au  plateau  de  Sarremezan  j  et  passe  par  Car- 
deilhaCj  Charlas ,  Saman ,  Saint-Lary,  Cassa- 
gnabère, Esparî'on  ,  Saint-André ,  Eoux ,  Pey- 
7'issas  ,  Benque ,  Liissan,  Fustignac,  Montêgut , 
Monloussin ;  —  le  Rieutorl,  qui  traverse  les 
communes  de  Castelnau-Picampeau  ,  Mari- 
gnac-las-Clares ,  Gratens  ,  où  il  se  jette  dans  la 
Louge. 

AuiÉCE.  —  Entre  dans  le  département  à  Cin- 
tegabelle,  bouche  du  grand  Hers  ;  passe  par 
les  communes  à'Auterive,  Grêpiac ,  Venerque  . 
bouche  de  la  Ilize;  Le  Vernet ,  Clermont ,  La- 
bart/ie,  bouche  de  la  Lèze  ;  Goyrans  ^  Phis- 
Justaret,  Lacroix-Falgarde ,  Pinsaguel^  Portet. 
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Le  chemin  de  fer  de  Toulouse  à  Foix  suit  lu 
rive  gauche,  qu'il  doit  quittera  Saverdun. 

Le  grand  Hers ,  qui  passe  par  les  communes 
de  Calmout  et  Cintegabelle,  baigne,  à  son  con- 
fluent avec  l'Ariége ,  les  ruines  de  Tabbaye  de 
Boulbonne  ,  dans  un  site  très-pittoresque. 

La  Rize ,  qui  se  jette  dans  rAriége  au-des- 
sous de  ri'troit  plateau  deVenerque,  coule  à 
travers  les  collines  terreuses  du  Lauragais,  en 
passant  par  les  communes  de  Saint-Léon , 
NoucHles,  Issus,  Venerque. 

La  Lêze ,  qui  vient  du  haut  pays  de  Foix  et 
occupe  le  fond  d'une  vallée  accentuée  ,  entre 
dans  le  département  sur  le  territoire  de  Mas- 
sabrac ,  y  parcourt  les  communes  de  Casta- 
gnac  (  Saint-Ybars,  Lézat ,  —  Ariége)  ,  Saint- 
Sulpice,  Montaut ,  Beaumont ,  Lagardelle  ,  Le 
Vernet  j  Laharthe.  Lp  bassin  de  cette  rivière 
portait  anciennement  le  nom  de  Lézadois. 

Touch.  —  Nait  dans  la  commune  de  Lilhacj 
longe  la  forêt  de  Fabas  ,  et  coule  du  sud-ouest 
au  nord-est,  traversant  les  communes  de  Fabas, 
La  liastide-Paumés  ,  Polaslrou  ,  Scnarcns  , 
Saint-Araille ,  Casliis-Labraude  ,  Poinj-de- 
Tougcs  ,  Savères,  Labaslide-Cltnnont ,  liera t  ^ 
Poucliarramet ,  L'IIerm  ,  Saint-CAar,  Labasli- 
dette,  Laniasquère,  Saint-Lys,  Fnnsorbes,  Plai- 
sance ,  Tourne  feuille ,  Saint-Martin  ^  se  jette 
dans  la  (iaronne  au  château  du  Touch  ,  an- 
cienne dépendance  du  prieui'é  de  la  Daurade 
(Bénédictins). 
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Âussonnelle.  —  Naît  au-dessus  de  Bonre- 
pos ,  canton  de  Saint-Lys,  coule  du  sud- 
ouest  au  nord-est,  passe  à  Sainte-Foy ,  Fonte- 
nilles  ,  La  Salvetat- Saint-Gilles  ,  Cornebar- 
rieu  ,  Beauzelle  ,  se  jette  dans  la  Garonne  près 
de  Svilh. 

Le  Courbet,  affluent  de  l'Aussonnelle,  passe 
par  les  communes  de  Léguevin,  Pibrac  et  Aiis- 
sowie. 

Ifers.  —  Naît  dans  le  département  de  l'Aude, 
couîe  du  sud-est  au  nord-ouest,  entre  dans  la 
Haute-Garonne  près  Beautemllc ,  canton  de 
Villefranche,  est  franchi  par  le  canal  du  Midi, 
traverse  les  communes  de  Villefranche  ^  Mont- 
gaillard  ,  Saint-Rome,  Villenouvelle ,  Mon- 
tesquieu ,  Baziége  ,  Montgiscard  ,  Montlaur  , 
Donneville  ,  Deyme  ,  Pompertuzat  ,  Belbé- 
raud ,  Labége ,  TOULOUSE  ,  où  il  n'est  sé- 
paré de  la  Garonne  que  par  une  étroite  zone 
de  collines,  remonte  vers  le  nord,  passe  par  les 
communes  de  Launaguet,  Caslelginest  ,  Saînt- 
Alban  ,  Brugnières ,  reçoit  le  Girou  dans  la 
commune  d'0m/e5^  et  s'y  jette  lui-même  dans 
la  Garonne. 

Le  principal  affluent  de  Vl/ers  ,  le  Girou, 
naît  dans  les  environs  de  Puylaurens,  et  trace 
une  longue  vallée  diagonale  entre  la  vallée  du 
Tarn  et  celle  de  l'IIers,  traversant  les  commu- 
nes de  LoubenSj  Vendinc,  Francarvilk,  Bourg- 
Saint- Bernard ,  Saint-Pierre ,  Verfeil ,  Saint- 
Marcel  ,  Bonrepos  ,  Gragnague  ,  Garidech , 
Monlberon ,   Bazus  ,    Labastide-Saint-Sernin  , 
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Villariès ,  Gardas,  Cépet^  Saint-Sauveur ,  Vil- 
leneuve ,  Castelnau-d'Estretefons. 

La  Marcassonne ,  qui  se  jelte  d-ins  l'Hers  à 
Montaudran,  pivs  Toulouse,  naît  dans  la  com- 
mune de  Beauville  et  |)asse  par  celles  de  Tou- 
teus,  Mourvilles-Basses  ,  Tarabel ,  Labnutide- 
Beauvoir ,  Fourquevaux ,  Prèserville ,  Odars  , 
Auzielle,  Lauzerville,  Saint-Orens. 

La  Saune,  troisième  aflluent  de  l'Hers,  tra- 
verse les  communes  de  Cambiac  ,  Sêgreville , 
Caragoudes  ,  Maureville  ,  Tarabel  ,  Aurin  , 
Lanta ,  Sainte-Foy,  Saint-Martin,  Lauzerville, 
Saint-Orens,  Quint,  Toulouse. 

Save.  —  Nait  dans  les  Hautes-Pyrénées,  coule 
par  une  vallée  orientée  du  sud  au  nord-est  pa- 
rallèlement à  celle  de  la  Garonne ,  entre  deux 
lignes  de  terrasses.  Communes  traversées  : 
Lècussun ,  Villeneuve-de-Lêcussan,  Saint-Plan- 
card ,  Larroque  ^  Montmaurin  ,  Lespugne  j 
Saint-Pé-del-Bosc  ,  Ciadoux  ,  Escanecrabe  , 
Montbernard ,  Saint-Laurent,  Anan,  Vhle-en- 
Dodon,  Mirambeau;  entre  dans  le  dèpai'tement 
du  Gers,  où  elle  passe  à  Lombez  et  Samatan  , 
rallie  la  Haute-Gai-onne  à  Sainte-Livrade,  et 
y  parcoui't  les  communes  de  Castéra  et  Gre- 
nade ,  où  elle  se  jelte  dans  la  Garonne. 

Son  principal  affluent  de  la  rive  gauche,  la 
Gesse  ,  passe  par  les  communes  de  Boudrac  , 
Saint-Loup  ,  Gensac ,  Blajan,  Boulogne,  Afon- 
dilfuni  ,  Piguilhan  ,  Saint- Firriol  ,  Pugmau- 
rin  ^  Molas ,  Boissède  ^  et  pénètre  dans  le  dé- 
parlement  du  Gers. 
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Gimone.  —  Naît  dans  le  département ,  com- 
mune de  Saint-Loup  ,  sur  la  limite  du  Gers  , 
traverse  les  communes  de  Gensac  ,  Boulogne  , 
Lunax ,  Nénigan  ^  et  rentre  définitivement 
dans  le  département  du  Gers. 

TARN.  Vallée  orientée  du  sud-est  au  nord- 
ouest  dans  rétendue  du  département  :  rive 
droite ,  massif  de  collines ,  très-voisines  des 
berges  ,  la  séparant  du  vallon  du  Tescou  ;  rive 
gauche,  rideau  de  hauteurs  ondulées ,  courant 
à  distance  ,  et  dont  la  ligne  de  faite  s'écarte  de 
plus  en  plus  dans  la  direction  de  l'ouest  ;  ma- 
melons isolés  formant  pivots,  autour  desquels 
s'étendent  des  plateaux  étalés  vers  le  nord.* 

Communes  appartenant  au  bassin  du  Tarn  ; 
rive  droite  :  Mirepoix,  Laijrac  ,  Villemur ,  Le 
Born  ;  rive  gauche  :  Buzel  ^  Paulhac ,  Mont- 
joire  ,  y  acquiers,  Villaudric  ,  Fronton, 
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A^CIE^KES  DIVISIO\S  TERItlTORIALES. 


Pendant  la  période  gallo-roraaine,  au  delà  de 
laquelle  l'incerlilude  des  renseignements  liisto- 
riques  ne  permet  pas  de  remonter,  les  territoi- 
res actuellement  compris  dans  le  département 
de  la  Haute-Garonne  ont  fait  partie  de  trois 
cités,  civilateSj  ou  groupes  féderatifs. 

Au  nord,  la  cité  des  TolosateSj  chef-lieu 
Tolosa,  occupant  le  pays  de  plaine  et  les  col- 
lines ondulées  des  deux  rives  de  la  Garonne , 
et  confrontant,  avec  des  limites  variables  selon 
les  temps  :  au  nord  les  cités  d'Agen  et  de  Ca- 
hors  ,  a  Test  les  cités  d'Albi  et  de  Narbonne  , 
au  sud  les  cités  de  Couserans  et  de  Commin- 
ges,  à  Touest  la  cité  de  Lectoure. 

Au  sud-ouest,  la  cité  des  Convenœ  (Com- 
minges) ,  de  création  romaine,  occupant  toute 
la  région  montagneuse  et  les  hautes  vallées  de 
la  Garonne,  chef-lieu  Lugdunum,  aujourd'hui 
Saint-Berlrand-de-Comminges. 

Au  sud-est,  la  cité  des  Consorani ,  occupant 
le  bassin  du  Salat,  et  dont  Tancienne  capitale, 
toute  voisine  de  la  ville  actuelle  de  Saint-Li/.ier, 
."St  comprise  dans  le  département  de  l'Ariége. 
La  tradition  à  peu  prés  fidèle  des  limites 
respectives  de  ces  divers  leri'itoires  nous  a 
été  conservée  par  la  délimitation  même  des 
anciens  diocèses ,  Toulouse,  Comminges ,  Cou- 
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serans  j  telle  qu'elle  existait  avant  l'année  1317, 
où  furent  créés ,  par  le  pape  Jean  XXII ,  de 
nombreux  diocèses  qui  dénaturèrent  complè- 
tement l'ancienne  géographie  (Rieux,  Mire|>oix, 
Lombez,  Montauban). 

Toute  la  région  située  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne ,  depuis  l'embouchure  du  Tarn 
jusqu'à  celle  du  Salât,  se  trouva  incorporée 
dans  la  première  province  romaine  de  la  Gaule, 
la  Provincia ,  désignée  plus  tard  sous  le  nom 
deNarbonnaise.  Les  territoires  situés  à  gauche 
appartenaient  à  l'ancienne  et  primitive  Aqui- 
taine, On  retrouve  encore  aujourd'hui ,  dans 
l'idiome  populaire ,  d'une  rive  à  l'autre  de  la 
Garonne,  des  différences  de  dialecte  qui  tra- 
hissent l'ancienne  division  des  races. 

En  419,  le  pays  de  Toulouse  et  l'Aquitaine 
jusqu'à  l'Océan  ayant  été  cédés  aux  Wisigoths 
par  l'empereur  Ilonorius ,  Toulouse  demeura 
pendant  quatre-vingt-huit  ans  capitale  d'un 
royaume  goth  qui  comprit  un  moment  toute 
l'Espagne  et  s'étendit  jusqu'à  la  Loire.  La  do- 
mination des  Goths  fut  détruite  par  Clovis  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Vouillé;  mais  un  grand 
nombre  de  familles  appartenant  au  peuple 
vaincu  demeurèrent  dans  le  pays. 

Pendant  les  premiers  siècles  de  la  monarchie 
franque,  le  territoire  désigné  sous  le  nom  de 
pays  toulousain  ,  pagus  tolosanus,  avait  acquis 
un  très-grand  développement.  Les  limites  pré- 
cises en  seraient  diflicilemcnt  déterminées  ; 
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mais  on  peut  afllrmer  qu'elles  atteignaient  la 
frontière  d'Esj)agne. 

A  la  suite  de  nombreuses  métamorphoses 
de  la  société  féodale,  des  changements  notables 
furent  apportés  aux  anciennes  limites;  des 
dénomin. liions  nouvelles  surgirent,  les  unes 
empruntées  aux  rivières  qui  sillonnent  la  con- 
trée ,  pays  de  Savès  ,  Snvensis ,  vallée  de  la 
Save;  pays  de  Gimoës ,  Gimoeusis,  vallée  de 
la  Gimone;  pays  de  Tougés,  Togesii,  vallée 
du  Touch  ;  pays  de  Volvestre ,  Volvcstro ,  val- 
lée du  Volp  ,  etc.;  les  autres  tirant  leur  ori- 
gine du  nom  d'une  place  forte  chef-lieu,  Lau- 
ragais  ,  Laurariuesii ,  de  Laurac-le-Grand. 

Le  pays  de  Toulouse  fut  constitué  en  comté; 
il  en  fut  de  même  du  pays  de  Comminges  el 
du  pays  de  Foix.  Divers  démembrements  ,  oc- 
casionnés par  des  alliances  ou  {\qs  transactions 
féodales,  donnèrent  naissance  à  d'auties  fiefs, 
qui  eurent  une  organisation  distincte  et  qui 
formèrent  des  ensembles  séparés. 

A  la  mort  d'Alphonse  de  France  ,  dernier 
comte  de  Toulouse,  le  comté  se  trouvait  divisé 
en  bailliages,  bajnlui',  d'étendue  très-variable, 
dont  les  cliefs-lieux  appartenant  actuellement 
à  la  Haute-Garonne  étaient  : 

Auriac,  Avignonet ,  Auterive  ,  Huzet,  Cal- 
mont  ,  Caraman  ,  Cintegabelle  ,  Montgiscard  , 
Saint-Félix  ,  Villemur;  un  bailliage  situé  à  gau- 
che de  la  Garonne  f)oi'lait  le  nom  de  bailliage 
de  Gascogne. 

En  dehors  du  département ,  le  eomté  com- 
prenait les  bailliagr'S  de  Castelnaudary,  Castel- 
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sarrasin,  Hautpoiil,  Fanjeaux ,  Laurac,  L'Ile- 
d'Albi,  Lavaur,  Penne,  Puylaurens,  Rabastens, 
Verdun. 

Après  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la 
couronne  en  1^71,  Fadministration  monarchi- 
que introduisit  de  nouvelles  divisions,  et  la 
province  de  Languedoc  se  trouva  constituée 
en  diocèses. 

Le  territoire  de  la  Haute-Garonne  étant  situé 
sur  les  confins  des  deux  provinces  de  Langue- 
doc et  de  Guyenne,  la  division  n'en  demeura 
pas  immuable;  ainsi  les  communes  de  l'ancien 
diocèse  de  Rieux,  situées  sur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne,  après  avoir  fait  primitivement 
partie  du  Languedoc ,  furent  attribuées  par 
Louis  XI  à  la  Guyenne;  il  en  fut  de  même  du 
comté  de  Cnraman ,  dont  les  seize  communes 
firent  retour  au  Languedoc  seulement  en  1780. 

En  prenant  pour  date  l'année  1780,  voici 
quelle  était  la  répartition  des  territoires  du 
département  entre  les  deux  grands  gouverne- 
ments de  Guyenne  et  de  Languedoc. 

Sur  trente-neuf  cantons  dont  se  compose 
actuellement  le  département  de  la  Haute-Ga- 
ronne, dix-sept  sont  entièrement  languedo- 
ciens. 

Ce  sont  les  cantons  de  Toulouse  nord,  Tou- 
louse centre,  Toulouse  sud,  Toulouse  ouest, 
Castanet,  Fronton,  Montastruc,  Verfeil,  Ville- 
mur;  Auterive,  Cintegabellc;  Caraman,  Lanta, 
Montgiscard  ,  Nailloux  ,  Revel ,  Villefranche. 
Treize  cantons  sont  mixtes  et  se  partagent 
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inégalement  entre  la  Guyenne  et  le  Languedoc. 

Ce  sont  les  cantons  de  Grenade  ,  Léguevin  ; 
Carbonne,  Cazéres,  Fousseret,  Montesquieu- 
Volvestre,  Muret,  Ilieumes,  Rieux,  Saint-Béat, 
Saint-Bertrand,  Saint-Gaudens ,  Salies. 

Neuf  cantons  sont  entièrement  gascons. 

Ce  sont  les  cantons  de  Cadours  ;  Saint-Lys  ; 
Aspet ,  Aurignac ,  Bagnères-de-Luchon  ,  Bou- 
logne ,  L'Ile-en-Dodon  ,  Montréjeau  ,  Saint- 
Martory. 

Voici,  du  reste,  le  détail  des  anciennes  di- 
visions : 

I.  Qouveriieiiteiit  de  liaiig^iiedoe. 

Les  territoires  languedociens  de  la  Haute- 
Garonne  appartiennent  à  six  divisions  de  la 
province,  désignées  par  les  noms  de  diocèses 
civils  ou  temporels  de  Toulouse,  Bas-Monlau- 
^""?i,  Rieux,  Comminges  ,  Lavaur,  Mirepoix. 

1°  DIOCÈSE  DE  TOULOUSE. 

Sept  éléments  avaient  anciennement  com- 
j)Osé  le  diocèse  civil  de  Toulouse,  savoir  :  la 
viguerie  de  Toulouse,  la  temporalité  archié- 
piscopale, lajugerie  de  Lauragais,  la  jugeric 
de  Villelongue,  la  jugerie  de  Verdun  ,  la  juge- 
rie  de  Rieux,  la  jugerie  de  Rivière. 

Vifjucn'c  de  Toiilnnsi'.  —  Les  liuiites  en  fu- 
rent réglées  en  \'l'2ij  dans  rassemblée  des  con- 
suls :  elles  conij)r<Miai( ni  \v  [m'iUnm  de  !;»  ville, 
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celui  du  garcliage  ou  banlieue,  ancienne  sau- 
vegarde ou  terre  franche  de  Toulouse,  et  celui 
des  cinq  châtellenies  de  Castelginest ,  Castel- 
maurou,  Auzielle,  Castanet  et  Portet  ;  châtelle- 
nies réduites  à  quatre  lorsque  celle  de  Castel- 
maurou  fut  possédée  par  les  archevêques.  Ce 
territoire  embrasse  toute  la  plaine  de  Toulouse 
avec  la  basse  vallée  de  l'Hers.  Il  renfermait  les 
communes  suivantes  : 

Aigrefeuille,  Aussonne,  Auzeville,  Auzielle, 
Beauzelle,  Blagnac,  Bruguières,  Castanet,  Cas- 
telginest, Colomiers,  Cornebarrieu,  Cugnaux, 
Drémil ,  Escalquens  ,  Fenouillet,  Flourens  , 
Gagnac,  Goyrans,  Gratentour,  Labastide-Saint- 
Sernin,  Labége,  Lacroix-Falgai^le,  Launaguet, 
Lauzerville,  Mons  ,  Montberon,  Pechbonnieu, 
Pechbusque,  Pibrac,  Plaisance,  Portf^t,  Quint, 
Ramonville,  Rebigue,  Saint- Alban  (Gafïelaze), 
Saint-Loup,  Saint-Orens-dc-Gameville,  La  Sal- 
vetat-Saint-Gilles,  Tournefeuille ,  Vieille-Tou- 
louse, Villeneuve-lez-Cugnaux. 

Ces  communes  se  trouvent  actuellement  ré- 
parties entre  onze  cantons  :  Toulouse  centre , 
nord,  sud,  ouest;  Castanet,  Fronton,  Grenade, 
Lanta,  Léguevin,  Montgiscard,  Muret. 

Tous  les  lieux  de  la  viguerie  de  Toulouse 
jouissaient  anciennement  du  privilège  de  ne 
pas  recevoir  de  troupes  à  loger. 

Temporalité  ai'chivpiscnpalc.  —  Composée 
en  majeure  partie  des  fiefs  donnés  à  révèque 
de  Toulouse  par  Simon  de  Montfort  après  la 
guerre  des  Albigeois  ;  comprenait  les  quatre 
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baronnios  de  Castelmaurou  ,  Balma,  Verfeil  et 
Monlbriin  ;  occupait  une  portion  des  vallées 
de  rilers  et  du  Girou.  Les  communes  du  dé- 
partement qui  ont  fait  partie  de  la  temporalité 
des  archevêques  de  Toulouse  sont  les  sui- 
vantes : 

Azas,  Balma,  Beaupuy,  Bonrepos,  Bourg- 
Saint-Bernard,  Castelmaurou,  Corronsac,  Don- 
neville  ,  Le  Fossat ,  Gauré ,  Gragnague  ,  Lava- 
lelte  ,  Saint-Marcel,  Montbrun  ,  Mondotizil , 
Montpitol,  Montrabe,  Paulel,  Pechabou,  La  Pey- 
rouse,  Le  Pin,  Roulliac  ,  Saint-Geniès ,  Saint- 
Jean-des-Pierres,  Saint-Jean-de-lHerm  ,  Vallé- 
gue,  Verfeil. 

Ces  communes  sont  actuellement  réparties 
entre  les  cantons  de  Toulouse  sud ,  Toulouse 
centre.  Fionton,  Verfeil,  Montastruc,  Monlgis- 
card,  Villefranciie. 

Jtif/crie  (le  Lauraf/ais.  Démembrement  con- 
sidérable de  Tancien  pays  de  Lauragais,  qui 
tirait  son  nom  île  sa  première  capitale,  Laurac- 
le-Grand  (Aude).  Occupait  les  massifs  de  col- 
lines terreuses,  entrecoupées  de  cours  d'eau, 
qui  s'étendent  depuis  la  haute  vallée  du  Gimu 
jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Ariége  et  du  grand 
Ilers. 

La  jugerie  de  Lauragais  a  donné  au  départe- 
ment soixante  et  une  communes  dont  voici  la 
liste  : 

Auragne,  Auriac,  Aui'in,  Auterive,  Baziége, 
lieauville,  Bclbérauel,  Bclbéze,  Bélesla,  LeCaba- 
nial ,  Cessales,  Clermont,  Ueynie,  Lsj)anés  ,  Le 
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Faget,  Le  Falga,  Fourquevaux,Gardouch,  Issus, 
Juzes,  Labruyère,  Lagarde,  Laiita,  Lux ,  Mau- 
remont,  Maurens,  Mauvezin ,  Montégut,  Mon- 
tesquieu, Montgaillard ,  Monigeard,  Montlaur, 
Mourvilles-Ilautes,Nailloux,Nogarot,Noucilles, 
Odars,  Pompertvzat,  Pouze,  Préserville,  Rieu- 
majou,  Roumens,  Saint-Félix  ,  Saint-Germier, 
Saint-Julia,  Saint-Léon,  Saint-Rome,  Saint- 
Vincent,  Sainte-Foy-d'xVigrefeuille,  Seyre,  Ta- 
rabel,  Toutens,  Trebons,  Yalesville,  Varennes, 
Le  Vaux,  Venerque,  Vieillevigne,  Villefrancbe, 
Villenouvelle. 

Ces  communes  sont  actuellement  réparties 
entre  les  cantons  de  Castanet,  Montgiscard , 
Lanta,  Caraman,  Nailloux,  Villefrancbe,  Aute- 
rive. 

Le  pays  de  Lauragais  avait  été  acbeté  dans 
le  courant  du  onzième  siècle  par  les  comtes  de 
Tîarcelone  aux  comtes  de  Carcassonne  ,  qui  le 
reprirent  quelques  années  plus  tard.  Vers  la 
iin  du  douzième  siècle,  ce  fief  se  trouva  placé 
sous  la  suzeraineté  des  rois  d'Aragon.  11  fut 
cédé,  en  1258,  par  le  roi  Jacques  d'Aragon  au 
roi  Louis  IX,  en  vertu  du  traite  de  Corbeil 
(11  mai  1258).  C'est  alors  qu'il  fut  constitué  en 
judicature,  faisant  partie  de  la  sénécbaussée  de 
Toulouse  et  comprenant  quai'ante  bailliages. 

En  1445,  on  signale ,  parmi  les  principaux 
seigneurs  de  Lauragais,  ceux  d'Engarravaqu<'>, 
Montlaur,  Monlclar,  Peyrens,  Belflou,  Plagne, 
Las  Bordes,  Vaudreuille  ,  Gardoucb,  Montes- 
(luieu,  Auragne,  LesVarennes,  Lanta,  le  vicomte 
de  Caraman  ,  les  seigneurs  de  Fourquevaux  , 
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Grépiac,  Calmont,  Auterivo,  Ycnerquo  et  Le 
Veriiet,  Villppoinlf  ol  Sorèze,  Saint-Léon  ot 
Caussidières,  Villt'lt\  Fanjaux,  etc. 

En  1478  le  roi  Louis  XI  érigea  le  Lauragais 
en  comté  et  en  sénéchaussée,  et  le  donna  à 
Bertrand  de  la  Tour,  comte  dWuvorgne  et  de 
Boulogne,  en  échange  du  comté  lie  Boulogne. 
La  famille  de  la  Tour  en  conserva  la  posses- 
sion,  sauf  quelques  interruptions  temporaires 
jusqu'au  seizième  siècle,  époque  où  la  dau- 
phine  Catherine  de  Médicis  en  devint  héritière. 
Cette  princesse  le  donna  par  testament  à  Char- 
les de  Valois,  fils  de  Charles  IX.  Mais  la  reine 
de  Navarre  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Ca- 
therine de  Médicis,  obtint,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Toulouse,  cassation  du  teslamfnt  ma- 
ternel, et  posséda  l^  comté  de  Lauragais  de 
Tannée  1601  à  raiinée  iGUi;.  Elle  le  donna  alors 
au  dauphin  Louis  Xlll,  qui  le  réunit  définitive- 
iTient  à  la  couronne. 

Comlv  de  Caraman.  —  Il  faut  placer  à  la  suite 
du  pays  de  Lauragais  le  fief  de  Caraman,  qui  en 
a  été  distrait  au  (juatorzième  siècle.  Avant  celle 
époque,  la  terre  de  Caraman  n'était  qu'une  des 
baroiHiies  dont  le  titulaire  jouissait  de  l'entrée 
aux  états  d»*  Languedoc.  Par  lettres  patentes  du 
moisde  mai  loOi),  le  roi  Philippe  le  Bel  érigea 
cette  terre  en  vicomte,  avec  les  seize  villes  ou 
villages  qui  en  dépendaient,  et  la  donna,  h  titre 
d'échange,  à  Herti'and  de  Lautrec.  I^lus  lard  , 
le  roi  Charles  \'lll  en  fit,  par  l'adjonction  des 
baronnies  de  Saint-Félix,  Auriac  et  Beauvillc, 
un  comté  relevant  du  roi  suus  la  redevance 
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d'une  paire  d'éperons  d'or  à  chaque  mutation 
de  seigneur.  Le  premier  comte  de  Caraman 
(Carmaing)  a  été  Jean  de  Foix,  qui  descendait 
d'un  frère  du  pape  Jean  XXII. 

Les  communes  suivantes ,  du  département 
de  la  Haute-Garonne,  ont  fait  partie  de  l'ancien 
comt!^  fie  C;  raman  : 

Albiac,  Cambiac ,  Caraman,  Caragmides, 
Francarville,  Loubens,  Laclastre,  Mascarville, 
Maureville  ,  Mourvilles-Basses  ,  Prunet ,  Las 
Bordes,  La  Salvetat,  Saussens,  Ségreville. 

Toutes  ces  communes  font  actuellement  par- 
tie du  canton  de  Caraman  ,  à  l'exception  de 
ceir3  de  Mourvilles-Basses,  comprise  dans  le 
canton  de  Revel. 

Jufjcrie  de  Villelongue.  —  Comprenait  les 
territoires  situés  entre  le  Girou  et  le  Tarn. 
Voici  les  communes  du  département  qui  en 
faisaient  partie  : 

Baziis,  Bessières,  Bouloc,  Buzet,  Castelnau- 
d'Estretefons,  Cépet,  Fronton,  Gargas,  Gari- 
dech ,  Gémil,  Montastruc,  Montjoire,  Oncles, 
Paulliac,  Roqueserrière ,  Saint-Jory,  Saint- 
Rustice,  Saint-Sauveur,  Vacquicrs ,  Villariès, 
Villaudric,  Villeneuve. 

Ces  communes  appai'tiennent  aujourd'hui 
aux  cantons  de  Fronton  et  de  Montastruc. 

L'ancienne  jugerie  de  Villelongue  débordait 
notablement  non-seulement  du  territoire  actuel 
de  la  Haute-Garonne  (Banières,  Grisolles,  Or- 
gueil, Pompignan,  Saint-Sulpice-de-la-Pointe), 
mais  encore  du  diocèse  de  Toulouse;  car  elle 
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comprenait  Castelsarrasin,  Montech ,  Lavaur 

tt  Puylaurens. 

Jufjcrie  de  Verdun.  —  Ce  territoire,  qui  fut 
distrait  de  la  province  de  Languedoc  pour  «Hre 
rattaché  à  la  (luyenne,  a  fourni  au  département 
trois  communes^  situées  sur  la  rive  gauche  de 
la  Gai'Oiine  : 

Le  Burgaud,  Grenade,  Merville. 

Jugeric  de  Rivière.  —  Détachée  également 
du  Languedoc  pour  entrer  dans  la  composition 
de  l'élection  de  Rivière-Verdun  en  Guyenne , 
a  donné  au  département  huit  communes,  à  gau- 
che de  la  Garonne  : 

Bon  repos,  l'onsorbes,  Lamasquère,  L'Herm, 
Saint-Glar,  Saint-Lys,  Sainte-Foy,  Seysses. 

JiKjerie  de  Rieux.  —  Partie  du  diocèse  de 
Toulouse  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
diocèse  civil  de  Rieux.  A  donné  au  dépai  tement 
quatre  communes,  dans  la  plaine  de  TAriége 
et  la  vallée  de  la  Léze  : 

Beaumont,  Lagardelle,  Miremont,  Le  Vernit. 

2°    DIOCÈSE    DAS-MONTAL'IJAN. 

Compi'enait  les  tcrritoii'os  d«'  la  l'ive  di'oitc 
du  Tarn  à  partir  du  conlUient  de  TAgout  jus- 
uu'au  Tescou  et  au  Teseounet.  —  A  fourni  au 
uépaitemont  ([uatre  communes  ,  riveraines  du 
Tarn  ,  actuellement  comprises  dans  h'  canton 
de  Villemur. 
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ViLLEMLR,  Le  Born,  Layrac,  Mirepoix. 
La  première  de  ces  villes  a  été,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  chef-lieu  d'un  fief  important. 

Vicomte  de  Villemur.  La  terre  de  Villemur  , 
ancienne  dépendance  du  comté  de  Toulouse  , 
portait  primitivement  le  titre  de  baronnie,  et 
doimait  droit  d'entrée  aux  états  de  Languedoc. 
Eile  fut  concédée  en  1319  par  le  roi  Philippe  V 
au  chevalier  Pierre  de  la  Vie ,  neveu  du  pape 
Jean  XXII  (Jacques  d'Euse  de  Caliors) ,  en 
échange  de  quelques  châteaux.  Le  roi  Phi- 
lippe VI,  en  134'2,  érigea  celte  terre  en  vicomte 
en  faveur  d'Arnaud  de  la  Vie.  Elle  demeura 
quatre-vingt-quatorze  ans  dans  celte  famille  , 
et  fut  achetée,  le  23  juil'ot  1425,  à  son  dernier 
descendant  par  Jean  de  Grailly,  comte  de  Foix, 
au  prix  de  ^ 3,000  écus  d'or. 

Pendant  cent  vingt-trois  ans,  la  vicomte  de 
Villemur  appartint  à  la  branche  de  Foix-Lau- 
trec  ,  qui  tenait  ses  archives  dans  le  château. 
En  1548,  faute  de  descendants  directs,  elle 
])assa  au  roi  de  Navarre,  Antoine  de  Bourbon, 
et  à  son  lils  Henri  IV,  qui  la  réunit  momenta- 
nément à  la  couronne. 

Elle  en  fut  détachée  quelques  années  après  , 
en  faveur  de  François  de  Bonne,  duc  de  Lesdi- 
guiéres,  pair  et  maréchal  de  France,  engagistc 
des  terres  de  Uoquemaure  et  de  Villebi'umicr. 
Lo  duc  venditces  divers  fiefs  au  roi  Louis  XIII 
en  1G21,  pendant  le  siège  de  Montauban  ,  au 
prix  de  700,000  livres.  Depuis  celle  époque  , 
le  loi  de  France  fut  seul  vicomte  de  Villemur. 
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30    DIOCÈSE    CIVIL    DE    LAVAUR. 

Avait  pour  limite  au  nord  le  cours  de  l'Agout, 
au  sud  la  nioulagne  Noire  et  la  rigole  du  canal 
des  d*^ux  mers,  à  Test  le  cours  du  (lirou. 

La  seule  commune  du  département  emprun- 
tée à  ce  diocèse  est  celle  de  Uevel,  située  en 
plaine,  au  nord  du  bassin  de  Saint-Ferréol. 

40    DIOCÈSE    CIVIL    DE    MIUEPOIX. 

Occupait  les  territoires  compris  entre  THers 
mort  et  Tllers  grand  ,  et  les  nombreux  allluenls 
de  ces  deux  rivières  ,  ayant  pour  limite  orien- 
tale la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  ver- 
sant de  TAtlanlique  et  le  versant  de  la  Médi- 
terranée. 

A  fourni  au  département ,  sur  les  bords  de 
TAriège  et  du  grand  Hers  ,  les  communes  de 
CiNTEGABELLE,  ancienne  ville  maîtresse  du  dio- 
cèse ;  Calmont,  chef-lieu  de  ])aronnie,  érigée 
j)lus  tai'd  en  vicomte  et  possédée  pai'  la  famill»^ 
de  l'aiilo  ;  Gibel,  Moneslrol ,  Montelar,  Renne- 
ville,  La  Clardt\  Boauteville,  Caignac. 

Ces  communes  se  trouvent  acturllement  ré- 
parties dans  les  cantons  de  Cintegabelle  ,  Nail- 
loux  et  Villefranclie-de-Lauragais. 

50    DIOCÈSE    CIVIL    DE    SAINT-PAI'Ol'L. 

Comprenait  les  massifs  de  collines  situés  au 
-ud  du  bassin  de  Saint-Ferréol  el  des  hauteurs 
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de  Saint-Félix  jusqu'à  la  vallée  de  THers  mort. 

A  donné  au  département  les  communes  d'A- 
vignonet,  Bélesta  ,  Folcarde,  Vaucireuille  ,  ac- 
tuellement réparties  entre  les  cantons  de  Ville- 
franche,  Saint-Félix  et  Revel. 

60   DIOCÈSE    CIVIL   DE   RIEUX. 

Le  diocèse  civil  de  Rieux  ,  dont  l'étendue 
était  de  beaucoup  inféi'ieure  à  celle  du  diocèse 
ecj'Jésiastique  de  même  nom  ,  occupait  une 
partie  de  la  vallée  de  la  Garonne  entre  Noé  et 
Cazères,  et  les  vallons  de  la  Rize  et  de  la  Lèze. 

II  a  donné  au  département  trente-huit  com- 
munes : 

Auribail,  Bax,  Bérat,  Canens,  Capens ,  Car- 
bonne,  Castagnac,  Caujac,  Cazères,  Couladère, 
Esperce,  Fousseret,  Gaijlac-Toulza,  Gratens  , 
Grazac  ,  Longages  ,  Lacaugne  ,  L:igràce-Dieu  , 
Latour,  Latrape  ,  Lavelanet,  Mailholas,  Mari- 
gnac,  Marliac,  Marquefave,  Mnssabrac,  Monté- 
gut,  Montant,  Montgazin,  Montesquieu-Volves- 
tre,  Mauressac,  Noé,  Palaminy,  Peyssies,  Rieux, 
Salles,  Saint-Elix,  Saint-Michel. 

Ces  communes  se  trouvent  actuellement  ré- 
parties entre  les  cantons  de  Carbonne,  Cazères, 
Fousseret,  Rieux,  Montesquieu,  Rieumes,  Au- 
terive,  Cintegabelle. 

7°    DIOCÈSE    CIVIL    DE    COMMINGES. 

Ce  district  languodoclen,  qui  portait  le  nom 
d'une  ville  a])partenant  à  la  Guyenne  (Saint- 
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Bertrand-de-Comminges^,  était  d'une  étendue 
très-médiocre.  Il  comprenait  seulement  onze 
communes,  situées  sur  la  rive  droite  de  la  (la- 
ronne,  et  a  été  entièrement  incorporé  dans  le 
département. 

Les  onze  communes  du  Comminges  langue- 
docien sont  :  Argut ,  Cier-de-Uivière  ,  IIuos  , 
Martres-d?-Uivière,  Mazéres,  Melles  .  Munlsau- 
nès,  Pointis-de-Riviére,  Saint-Béat,  Saint-Pé- 
d'Ardet,  Valentine. 

Elles  font  actuellement  partie  des  cantons  de 
Saint-Béat,  Saint-Bertrand  ,  Salies,  Saint-Gau- 
dens. 

Valentine  était  considérée  comme  la  capitale 
du  district.  C'est  là  que  se  réunissaient  les  as- 
semblées diocésaines  pour  Tassiette  de  Pimpùt, 
sous  la  présidence  de  l'évéque  ou  de  son  grand 
vicaire. 

II.  —  Ciouveriieiiieiit  de  Guyeeine  et 
fiaseogne. 

Les  divisions  du  gouvernement  de  Guyenne 
et  Gascogne  (jui  ont  contribué  à  former  le  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne  étaient ,  en 
1790  :  l'élection  de  Comminges,  le  pays  de 
Nébouzan  ,  Péleelion  de  Ilivière-Verdun,  l'élec- 
tion de  Lomagne ,  toutes  comprises  dans  l'in- 
tendance d'Auch. 

1°   ÉLECTION    DE    COMMINGES. 

L'élection  de  Comminges,  qui  comprenait 
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345  communes,  avait  été  composée  du  comté 
(le  Comminges  ,  du  pays  de  Couserans  ,  et  de 
quelques  fiefs  moins  importants ,  détachés  à 
diverses  époques  de  Tancien  territoire  du  comté 
de  Comminges  pour  former  des  apanages  par- 
ticuliei's. 

Comté  de  Comminges. 

Le  pays  de  Comminges,  dont  Térection  en 
comté  n'est  pas  connue  et  dont  les  limites  pré- 
cises ont  varié  avec  les  siècles,  a  relevé  tour  à 
tour  des  ducs  de  Gascogne  et  des  comtes  de 
Toulouse.  Il  occupait  la  haute  vallée  de  la  Ga- 
ronne et  une  portion  des  vallées  affluentes  jus- 
qu'à la  frontière  d'Espagne.  Ce  pays  jouissait 
d'une  organisation  particulière  et  avait  ses  as- 
semblées d'états  comme  le  Languedoc. 

En  l-î-1-4-,  Marguerite  de  Comminges,  fille  et 
unique  héritière  du  comte  Pierre-Raymond  II, 
donna  le  comté  de  Comminges  au  roi  CharlesVII, 
qui  on  prit  possession  en  1453.  Mais  le  comté 
ne  demeura  uni  que  huit  ans  aux  domaines  de 
la  couronne.  En  14G1,  le  roi  Louis  XI  en  fit 
don  à  Jean  d'Armagnac  ,  maréchal  de  Frau' e. 
Ce  comte  étant  mort  sans  postérité,  le  même 
roi  gratifia  de  son  fief  Odet  Daydie  ,  seigneur 
de  Lescuns,  qui  fut  le  dernier  comte  de  Com- 
minges. En  li'J8,  le  roi  Louis  XII  réunit  défi- 
nitivement le  Comminges  à  la  couronne.  Ce 
pays  avait  conservé,  à  ti'avers  ses  changements 
de  mai  très,  un  certain  nombre  de  privilèges 
locaux  qui  furent  confirmés  tour  à  tour  par 
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Charles  VIII.  Louis  XII,  François  !•%  Henri  II, 
François  11,  Charles  IX,  Henri  III ,  Henri  IV, 
Louis  XIII  el  Louis  XIV.  Les  asseinbl»''es  d'étals 
du  CoMimingos  cessèrent  au  dix  -  septième 
siècle. 

Le  comté  de  Comminges  était  divisé  en  châ- 
lellenies,  dont  la  jjrincipale  était  celle  de  Mu- 
ret. La  majeure  partie  (les  arrondissements  de 
Muret  et  de  Saint-Gaudens  a  été  formée  de  ces 
territoires. 

Chàlellcnie  de  Muret.  —  Vallées  de  la  Ga- 
lonné ,  de  la  Louge  et  du  Touch  ;  Mureî  , 
Frouzins  ,  Fauga  ,  Lavernose  ,  Labastidette  , 
Laçasse  ,  Mauzac  ,  Ro(iues ,  Roquettes  ,  Sau- 
bens  (canton  de  Murei)  ;  Labastide-Clermont , 
Poucharramet  (canton  (le  Rieumes)  ;  Fontenil- 
les  ,  Saiguéde  (canton  de  Saint-Lys). 

Chàlellenie  de  Samnlan.  —  Vallées  de  la  Save 
et  du  Touch.  Le  chef-lieu  et  une  partie  consi- 
dérable de  la  chàlellenie  font  partie  du  dépar- 
lement du  Gers.  Appartiennent  à  la  Haule-Ga- 
ronne  les  communes  de  Castelnau-Picami)e;\u  . 
Casties,  Fuslignac  ,  Monlégut ,  Pouy-de-Tou- 
gés  ,  Saint-Araille  (canliHi  de  Fousseret)  ;  Gini- 
dex  (canton  de  L'Ile-on-Dodon)  ;  Liliage  .  Lau- 
lignac  ,  Monés,  Monlgi'as,  Montaslruc,  Le  Pin, 
Plagnole ,  Sabonères.  Savéres  (canton  de  Rieu- 
mes) ;  Bragayrac  ,  Fmpeaux  ,  Saint-Thomas 
<^anton  de  Saint-Lys). 

Chàtellenie  de  L'Ile-en-Dodnn.  —  Vallées  de 
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la  Save  ,  de  la  Gesse  et  de  l'Aussonne  :  Lunax, 
Mondillan  ,  Nénigan  ,  Péguilhan,  Saint-Ferréol 
(canton  de  Boulogne)  ;  Agassac,  Âmbax,  Anan, 
Castelgaillard  ,  Coueilles  ,  Frontignan  ,  L'Ile- 
en-Dodon  ,  Lillac,  Martisserre ,  Mauvezin  ,  Mi- 
rambeau  ,  Montbernard ,  Montesquieu,  Puy- 
maurin  ,  Riolas ,  Saint-Laurent,  Salherm 
(canton  de  L'Ile-en-Dodon). 

Châtellenie  de  Saint- Julien.  —  Vallées  de  la 
Garonne  et  du  Volp,  partie  de  l'ancien  Volves- 
tre  :  Saint-Julien  ,  Le  Plan  ,  Montbéraud,  Laf- 
fitte-Vigordane,  Lahitère,  Gouzcns,  Saint-Chris- 
taud,  Goutevernisse,  Gensac  (cantons de Rieux, 
Montesquieu,  Cazères). 

Châtellenie  d'Aurignac.  —  Hautes  vallées  de 
la  Noue  ,  de  la  Louge  ,  de  la  Nère  :  Aurignac  , 
Bâchas,  13enque,  Boussan,  Bouzin  ,  Eoux  ,  Es- 
parron,  Latoue,  Montoulieu,  Peyrissas ,  Saint- 
André  ,  Samouillan  ,  Tournas  (^canton  d'Auri- 
gnac) ;  Castéra,  Charlas,  Ciadoux  ,  Escanecrabe, 
Gensac ,  Monlgaillard  ,  Saint-Lary ,  Samau 
(canton  de  Boulogne)  ;  Mondavezan  ,  Bous- 
sens  ,  F  rançon  ,  Lescuns  ,  Marignac  ,  Martres  , 
Sana  (canton  de  Cazères)  ;  Lussan  (canton  do 
Fousseret)  ;  Estancarbon  ,  Lalouret ,  Landor- 
the,  Larcan,  Liéoux,  Saint-lgnan,  Saint-Marcet, 
Saux  et  Pomarède  (canton  de  Saint-Gaudons)  ; 
Auzas,  Beauchalot ,  Lcstelle  ,  Saint-Martory  . 
Saint-Médard  (canton  de  Saint-Martory). 

Châtellenie  de  Salies.  —  Vallée  du  Salât  . 
canton  de  Salies  :  Ausseing,  Belbèze  ,  Cassa- 
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gne,  Castagnède,  Figaro),  Mane,  Marsoulas  , 
Montgaillard,  Roquefort,  Salies,  Touille;  Cou- 
ret,  Soueich  (canton  d'Aspel). 

Chàtellenie  d'Aspet.  —  \'allée  du  Ger  :  As- 
pet,  Ai'bas  ,  Eslad'Mis,  Ganties  ,  Portet  (canton 
d'Aspet)  ;  Labartho-Inard  ,  Poinlis-Inard  .can- 
ton  de  Saint-Gaudens)  ;  Castelbiague  ,  Montas- 
truc,  Kouède,  Saleich  (canton  de  Salies). 

Chàtellenie  de  Fronsac.  —  Haute  vallée  de  la 
Garonne  ,  bassin  de  la  Pique ,  montagnes  de 
Ludion  :  cantons  de  Saint-Béat ,  de  Saint-Ber- 
trand, de  B:ignères-de-Luchon  :  Antignac ,  Ar- 
bon  ,  Arguénos  ,  Cazaunous  ,  Izaut-de-rilôtel, 
Juzet-d'lzaut ,  Montcaup  ,  Arligues  ,  Bugnéres, 
Bourg-d'Oueil  ,  Caubous  ,  Cazaux-Layrisse  , 
Cier-de-Luchon,  Cirés  ,  Gouaux-de-Luehon  , 
Juzet-de-Luchon,  Mayrégne,  Monlauban,  Mous- 
tajon,  Sacourvielle,  Saint-Maniet,  Saint-Paul- 
d'Oo  ,  Salles  ,  Sodé  ,  Argut-Dessus  ,  Bachos- 
Biiios  ,  Bezins  ,  Boutx  ,  Burgalaïs  ,  Cliaum  , 
Cier[),  Kslénos ,  Eup,  Fos  ,  Fronsac,  Gaud, 
Guran  ,  Lége  ,  Lez,  Marignac,  Signac  ,  Anti- 
chan  ,  Bagii'V  .  Fruntignan  ,  Galié  ,  Lourde, 
Malevezic,  Oi'e. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  tous  les  anciens 
chefs-lieux  de  cliàtellenie  sont  devenus  chefs- 
lieux  de  canton,  à  Texeeption  de  Fronsac,  ijui 
a  cédé  la  place  à  Saint-Béat. 

Marquisat  df  Moulospan. 
Cette   seigneurie,   (pii  avait  pour  ehef-lieu 
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un  château  aujourd'hui  ruiné  ,  comprenait 
plusieurs  terres  disséminées  sur  les  deux  ri- 
ves de  h  Garonne  et  dans  la  haute  vallée  de  la 
Save  ;  c'était  un  ancien  démembrement  du 
Comminges  créé  pour  la  faiuille  d'Espagne. 
L'érection  en  marquisat  dite  de  l'année  1612, 
lorsque  le  fief  était  passé  à  la  famille  de  Par- 
daill.m.  Huit  communes  de  l'arrondissement 
de  Sainl-Gaudens  ont  fait  partie  du  marquisat 
de  Montespan  : 

Ausson  ,  Cazaril ,  Cuguron  ,  Lécussan  ,  Ma- 
zèrcs  ,  Montespan  ,  Villeneuve-de-Lécussan  , 
Villeneuve-de-Rivière. 

Elles  appartiennent  aujourd'hui  aux  cantons 
de  Salies,  SaiiU-Gaudens  et  Montréjeau. 

Baronnie  d'Encausse. 

Etait  aussi  un  démembrement  de  l'ancien 
comté  de  Comminges.  A  donné  au  départe- 
ment les  communes  d'Encausse,  Payssous,  Ré- 
gades,  Rieucazé,  Sédeillac  ,  qui  appartiennent 
aujourd'hui  aux  cantons  d'Aspet ,  de  Saint- 
Gaudens  et  de  Montréjeau. 

Terre  de  Lcscure. 

Deux  communes  du  département,  Clarac, 
dans  le  canton  de  Montréjeau  ,  etMontbrun, 
située  au  sud  de  la  Rize ,  dans  le  canton  de 
Monlesquieu-Volvestre  ,  faisaient  partie  du 
fief  de  Lescure  ,  créé  par  une  branche  de  la 
maison  de  Comminges.  Les  six  autres  commu- 
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nés  qui  en  dépendaient  appartiennent  aujour- 
d'hui au  département  de  l'Ariége. 

2°  VICOMTE    DE    NÉBOIZAN. 

Le  pays  de  Nébonzan  ,  où  Ton  s'accorde  à 
reconnaître  le  territoire  des  anciens  Onobusa- 
tcs ,  comprenait  les  territoires  situés  près  du 
confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Neste,  et  dans 
les  hautes  vallées  de  la  Louge  et  de  la  Save. 
C'était  un  pays  d'états  ,  avec  titre  de  vicomte  ; 
dans  les  assemblées  provinciales  du  Néhouzan, 
l'abbé  de  Nizors  présidait ,  comme  chef  du 
clergé,  le  baron  de  Larroque  était  chef  delà 
noblesse  ,  et  le  premier  consul  de  Saint-Gau- 
dens  chef  du  tiers  état. 

Le  pays  de  Nébouzan  se  composait  de  cin- 
quante-huit communes  réparties  entre  cinq 
chàlellenies  :  Saint-Gaudens,  capitale  ;  Cassa- 
gnabére,  Saint-Plancard  ,  Sauvrterre  et  Mau- 
vezin.  Cette  dernière chàtellenie  est  aujourd'hui 
entièrement  comprise  dans  le  département  des 
Hautes-Pyrénées.  Les  quatre  autres  ont  fourni 
vingt-trois  communes  à  la  Haute-Garonne. 

C/iàtcllcnic  de  Saiut-(t(ni(h'ns.  —  Plaine  delà 
Garonne,  Saint-Gaudens  et  Miramont  (canton 
d»'  Saint-(laudens). 

C/iàlcUenie  de  Cassagnabi-re.  —  Platcnuix  en- 
tre les  vallées  de  la  Louge  et  de  la  Nérc  :  Au- 
lon  ,  Benque,  Cassagnabère,  Ptyrouset,  Saint- 
Kli\  (canton  d'Aurignac). 

C/iàtelU'jiie  de  Sahil-Plaiicard.  —  Hautes 
vallées  de  la  Louge  et  de  la  Save  :  Halesla  , 
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Franqueville ,  Loudet ,  Sainl-Plancard  (cantoiï 
de  Montréjeau)  ;  Lodes  (canton  de  Saint-Gau- 
dens)  ;  Lespugue,  Montmaurin  ,  Larroque  , 
Sarrecave,  Sarrenfiezan  (canton  de  Boulogne). 

Chàlellenie  de  Sauveterre.  —  Rive  droite  de 
la  Garonne,  dans  le  triangle  dont  le  sommet 
touche  au  confluent  de  la  Neste  :  Ardiége, 
Barbazan,  Gourdan,  Labroquère,  Sauveterre 
(canton  de  Saint-Bertrand)  ;  Labai  the-Inard 
(canton  de  Saint-Gaudens). 

Comme  on  le  voit,  les  territoires  de  l'ancien 
Nébouzan  qui  appartiennent  à  la  Haute-Ga- 
ronne sont  actuellement  répartis  entre  cinq 
cantons  de  l'arrondissement  de  Saint-Gau- 
dens :  Aurignac,  Boulogne,  Montréjeau,  Saint- 
Bertrand,  Saint-Gaudens. 

30   ÉLECTION  DE  RIVIÈRE-VERDUN. 

Cette  division  tout  artificielle  de  la  Gascogne 
comj)renait  un  grand  nombre  de  territoires 
disséminés  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
ayant  pour  capitale  Verdun,  puis  Grenade,  et 
composés  des  anciennes  judicalures  de  Rivière 
et  de  Verdun  ,  détachées  du  Languedoc  par 
Louis  XI,  et  de  plusieurs  démembrements  de 
l'Armagnac  ,  de  l'Astarac  et  du  comté  de  Com- 
minges. 

L'élection  de  Riviére-Verdun  embrassait 
cent  trente-quatre  paroisses  dont  cinquante- 
neuf  ont  été  attribuées  au  département  de  la 
Haute-Garonne  et  s'y  trouvent  réparties  entre 
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quatorze  cantons  des  trois  arrondissements  de 
Toulouse,  Muret  et  Sainl-Gaudens. 

Ces  communes  avaient  été  groupées,  sous 
Tancienne  monarchie,  en  trois  subdélégationsde 
l'intendance  d'Auch. 

Subfiêlcgation  de  Grenade  :  Ivasses  vallées  de 
la  Save  et  du  Touch.  Grenade,  Le  Burgaud, 
Merville  (canton  de  Grenade)  ;  Brignemont 
Cadours  (canton  de  Cadours)  ;  Bon  repos,  Cam- 
Lernard;  Fonsorbes  ,  Lamasquère  ,  Saint-Lys, 
»Sainte-Foy  (canton  de  Saint-Lys);  Lllerm , 
Saint-Clar  (canton  de  Muret);  Beaufort,  For- 
gues,  Rieumes  (canton  de  Uieumes). 

Subdi'lcfjalion  de L' IsIc-cn-Jourdain  :  moyenne 
vallée  de  la  Save  :  Pradère-les-Bourguets' (can- 
ton do  Léguevin). 

Subdêlèfjalion  de  Montréjeau  :  hautes  vallées 
(le  la  Save,  de  la  Louge,  de  la  Garonne,  vallée 
de  TArboust  dans  les  montagnes  de  Luchon, 
Alan  ,  Cazeneuve  (canton  d'Aurignac)  ;  Arnaud- 
Guilhem  ,  Castillon  ,  Laflilte-Toupière,  Le  Fré- 
chet  (canton  de  Saint-Martory)  ;  Boulogne,  Le 
Casléra-Vignoles,  Saint-Pé-del-Bosc  (canton  de 
!3oulogne);  Fabas,  Saint-Frajou  (canton  de  L'ile- 
en-l)o(lon)  ;  Bordes,  Boudrac  ,  Montréjeau  , 
Taillebourg  (canton  de  Montréjeau);  Ai'Ios, 
Saint-Béat,  rive  gauche  de  la  Garonne  (canton 
de  Saint-Béat);  Saint-Bertrand-de-Comminges, 
Génos,  Valcabrére  (canton  de  Saint-Bertrand); 
Cathervielle,  Cazeaux-de-Larboust ,  Gouaux  , 
Oo,  Burtut,  Saint-Avenlin,  Saint-Paul ,  Tre- 
bons,  Billèi'es,  Jurvielle,  Garin  (canton  de  Ba- 
gnères-de-Luclion). 
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Les  portions  de  ce  territoire  les  plus  voisi- 
nes des  Pyrénées  furent  acquises  par  le  roi 
Philippe  IV,  d'Elie  de  Talleyrand  ,  comte  de 
Périgord  ,  vers  la  fin  du  treizième  siècle.  Les 
comtes  de  Périgord  en  avaient  hérité  eux-mêmes 
par  suite  d'alliances  de  famille  avec  les  vicom- 
tes de  Lomagne. 

40    ÉLECTION    DE    LOMAGNE. 

Cette  division  du  gouvernement  de  Guyenne 
et  Gascogne  comprenait  comme  districts  par- 
ticuliers les  comtés  de  L'IsIe-en-Jourdain  et  de 
Gaure ,  la  vicomte  de  Lomagne ,  le  pays  des 
baronnies.  Elle  avait  poui*  chef-lieu  Fleurance. 
Deux  de  ces  districts  seulement  ont  contribué 
à  former  le  département  de  la  Haute-Garonne  : 
le  comté  de  L'Isle-en-Jourdain.  le  pays  des  ba- 
ronnies. 

Comté  de  L'Islc-en -Jourdain. 

Ce  fief,  situé  dans  la  basse  vallée  de  la  Save, 
était  un  démembrement  du  comté  de  Toulouse 
formé  en  faveur  d'une  branche  de  la  puissante 
maison  comtale.  Les  seigneurs  en  portaient 
exactement  les  mêmes  armes  que  les  comtes 
de  Toulouse. 

Jusqu'au  XIV<^  siècle,  cette  terre  fut  seule- 
ment une  baronnie.  Mais  en  13o9,  Bernard  de 
L'Isle-en-Jourdain  ayant  fait  en  Gascogne,  sous 
les  ordres  du  roi  de  Bohême,  unt'  brillante  cam- 
pagne contre  les  Anglais,  alors  mailres  de  la 
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Guyenne  ,  le  roi  Philippe  VI  de  Valois  érigea 
la  terre  de  L'Isle  en  comté. 

Huit  communes  de  la  Haute-Garonne  ont 
appartenu  au  comté  de  L'Isle-en-Jourdain  et  se 
trouvent  actuellement  réparties  dans  les  trois 
cantons  de  Cadours,  Grenade  et  Léguevin  : 

Bellegardc  (canton  de  Cadours);  Bretx , 
Daux,  Menville,  Tilh  (canton  de  Grenade); 
Lasserre,  Léguevin,  Lévignac  (canton  de  Lé- 
guevin). 

La  vaste  forêt  de  Bouconne  était  comprise 
dans  le  comté  de  L'Isle. 

Pays  (les  baronnies. 

Anciens  territoires  féodaux  situés  dans  la 
basse  vallée  de  la  Save,  ayant  relevé  tour  à 
tour  des  seigneurs  de  L'Isle-en-Jourd;iin  et  de 
Lomagne.  Ce  pays  a  donné  à  la  Haute-Garonne 
dix-sept  communes  actuellement  réparties  en- 
tre les  cantons  de  Cadours,  Grenade  et  Lé- 
guevin : 

Belleserre,  Cabanac,  Caubiac,  Cox,  Drudas, 
Garac,  Le  Grés,  Laréole.  Lagraulliet,relleport, 
Puységur  (  canton  de  Cadoui's  )  ;  Launac  , 
Montaigut,  Saint-Cézert,  Saint-Paul  (canton  de 
Grenade);  Mérenvielle,  Sainte-Livrade  (canton 
de  Léguevin). 


FORMATION  DU  DEPARTEMENT. 

Ce  fut  le  20  janvier  1790  ([ue  fut  arrêtée  , 
conformément  au  décret  de  TAssemblée  natio- 
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nale,  la  formation  du  département  de  la  Haute- 
Garonne. 

Il  existe  ,  aux  archives  départementales  ,  un 
vaste  carré  de  la  carte  de  Cassini  qui  a  servi 
à  l'établissement  primitif  des  limites  et  des 
subdivisions  intérieures.  On  y  dislingue  tous 
les  contours  tracés  au  pinceau.  La  marge  du 
côté  droit  porte  les  attestations  suivantes  : 

Arrêté  entre  nous  soussignés,   députés  du 
département  de  Toulouse,  le  50  janvier  1790. 
Le  marquis  de  Vaudreuil,  député  de  la  séné- 
chaussée de  Castelnaudary. 
Le  vicomte  d'Uston-Saint-Michel,  député  de 

Comminges  et  Nébouzan. 
Le  baro\  de  Momégut-Barrau  ,  député  de 

Comminges  et  Nébouzan. 
Laviguerie  ,   député  de  Comminges  et  Né- 
bouzan. 
Lasmartres,  curé  deTlsle-en-Dodon  ,  député 

de  Comminges. 
Pégot,  député  de  Comminges  et  Nébouzan. 
Latour,  député  de  Comminges  et  Nébouzan. 
Cornus,  curé  de  Muret ,  député. 
Long  ,  député  du  pays  de  Rivière- Verdun. 
Pérès,  député  de  Rivière-Verdun. 
CiiABANETTES  ,  curé  dc  Saint-Michcl ,  député. 
J.  RoussiLLOu  ,  député  de  Toulouse. 
Viguier  ,  député  de  Toulouse. 
Samary,  député  de  Carcassonne. 
Lartigue  ,   lieutenant  général  ,    député    de 

Toulouse. 
L'archevêque  de  Toulouse  ,  député  de  Tou- 
louse. 
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Roger,  députe  do  Commingos  et  Nébouzan. 
Raby  de  Sai.nt-Mkdard  ,  député  de  Toulouse. 
GuYON,  curé  de  Baziége,  député. 
Ramel-Nogaret,  député  de  Toulouse. 

Nous  ,  commissaires  soussignés,  certifions 
que  la  présente  carte  est  l'une  de  celles  dépo- 
sées au  Comité  de  constitution  par  les  députés 
du  département  de  la  Haute-Garonne,  confor- 
mément au  décret  de  TAssemblée  nationale  du 
0  janvier  1790. 

GosLiN,  commissaire;  ArBRY-DuBO- 
ciiET,  commissaire  ;  Bi  reaix  de 
Pl'sy,  commissaire;  De  Cernon  , 
commissaire. 

Vu  et  approuvé  au  conseil  d'état  de  Sa  Ma- 
jesté et  signé  par  son  ordre  , 

Le  comte  de  Saint-Priest. 

Le  département .  tel  qu'il  fut  constitué  en 
1790,  avait,  du  cùlédunord,  une  étendue  plus 
considérable  :  il  se  prolongeait  dans  la  vallée  de 
la  Garonne  jusqu'au  coiilluent  du  Tarn.  11 
était  divisé  en  huit  districts  partagés  eux-mê- 
mes en  cantons.  Nous  croyons  devoir  indiciuer, 
à  titre  de  renseignement  historique  ,  le  tableau 
d'ensemble  de  cette  division. 

DIVISIONS    DU    département    EN    1790. 

I.  District  de  Toulouse,  dix  cantons  : 
Toulouse,  Castanet,  Léguevin,  Lévignac  , 

2. 


62  HAUTE-GARONiNE. 

Blagnac ,    Bruguières  ,    Castelnau ,    Villemur, 
Montastruc ,  Verfeil. 

II.  District  de  Revel  ,  quatre  cantons  : 
Revel ,  Saint-Félix,  Caraman  ,  Lanta. 

III.  District  de  Villefranche  ,  six  cantons  : 
Villefranche,  x\vignonet,  Nailloux,  Montes- 
quieu ,  Baziége ,  Montgiscard. 

IV.  District  de  Grenade-Beaumont  ,  cinq 
cantons  : 

Saint-Nicolas-de-la-Grave  ,  Beaumont ,  Ca- 
clouj'S  ,  Verdun  ,  Grenade. 

V.  District  de  Muret  ,  six  cantons  : 
Muret,  Cintegâbelle,  Auterive,  Noé,  L'Herm^ 

Saint- Lys. 

VI.  District  de  Castelsarrasin ,  cinq  can- 
tons : 

Castelsarrasin ,  Saint-Porquier  ,  Montech  , 
Grisolles,  Villebrumier. 

VII.  District  de  Rieux,  sept  cantons  : 
Rieux ,  Montesquieu  ,    Cazères  ,   Carbonne  , 

Fousseret ,  Gaillac-Toulza  ,  Saint-Sulpice-Lé- 
zadois. 

VIII.  District  de  Saint-Gaudens,  onze  can- 
tons : 

Saint-Gaudens ,  Aspet ,  Salies ,  Saint-Mar- 
tory  ,  Aurignac  ,  L'Ile-en-Dodon ,  Boulogne  , 
Montréjeau  ,  Saint-Bertrand  ,  Saint-Béat ,  Ba- 
gnères-de-Luchon. 

La  division  du  département  en  districts  fut 
supprimée  par  la  constitution  de  l'an  III. 

La  loi  du  17  février  1800  (28  pluviôse  an 
VIII)  constitua  les  arrondissements ,  en  rétablis- 
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santsur  quelques  points  et  modifiant  sur  quel- 
ques autres  Tancienne  division  en  districts. 

Le  département  se  trouva  alors  partagé  en 
cinq  arrondissements  :  Toulouse j  Castelsarra- 
siriy  Muret ,  Saint-Gaudens ,  Ville  franche. 

En  janvier  1800,  la  création  du  département 
de  Tarn-et-Garonne  enleva  à  la  Haute-Garonne 
l'arrondissemenl  de  Castelsarrasin,  environ 
120,000  hectares.  La  population  de  ce  terri- 
toire était  évaluée,  à  cette  époque,  à  02,870  habi- 
tants, soit  le  septième  de  la  population  de  la 
Haute-Garonne. 
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DIVISIOXS  ACTUELLES. 


Le  département  de  la  Haute-Garonne  est  ac- 
tuellement divisé  en  quatre  arrondissements  : 
Toulouse,  Muret,  Saint-Gaudens,  Villefranche. 
Chaque  arrondissement  se  subdivise  lui-même 
en  cantons  dont  chacun  renferme  un  nombre 
variable  de  communes. 

I.     ARRONDISSEMENT    DE    TOULOUSE. 

Occupe  la  partie  septentrionale  du  départe- 
ment; pays  de  plaine  et  de  collines  :  12  cantons; 
128  communes;  193,651  habitants. 

1.  (Canton  de  Toulouse  nord. 

Plaine  de  la  Garonne,  rive  droite,  au  nord 
de  Toulouse,  basse  vallée  de  l'Ilers.  Territoires 
de  l'ancienne  viguerie  et  diocèse  de  Toulouse 
(Languedoc). 

Communes  :  Aucamville,  Castelginest,  Fe- 
nouillet,  Fonbeauzard,  Gagnac ,  Launaguel, 
Saint-Alban. 

2.  Cauton  de  Toulouse  centre. 

Vallée  de  THers,  massifs  de  collines  entre  ce 
i)assin  et  celui  duGirou.  Ancienne  viguerie  de 
Toulouse  et  temporalité  des  archevêques. 
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Communes  :  CasU'lniaurou,  L'Union,  Mont- 
beron  ,  Pechbonnieu  .  Rouftiac  ,  Saint-Geniès  , 
Sainl-Loup. 

3.  Caatûn  de  Toulouse  sud. 

Vallée  de  l'ilers ,  collines  bordant  la  rive 
droite  de  la  Garonne  au  sud  de  Toulouse. 
Ancienne  viguerie  de  Toulouse  et  temporalité 
des  archevêques. 

Communes  :  Balma,Belpech,  Drémil-Lafage, 
Flourens  ,  Mondouzil,  Mons  ,  Montrabe  ,  Le 
Pin,  Quint,  Ramonville-Saint-Agne. 

4.  CaatOQ  de  Toulouse  ouest. 

Rive  gauche  de  la  Garonne;  plaine  de  rAr- 
denne  basse,  terrasses  ondulées  de  TArdenne 
haute  et  de  la  vallée  du  Touch  ;  bois  de  Lara- 
met.  Ancienne  viguerie  de  Toulouse. 

Communes  :  Beauzelle,  Blagnac,  Colomicrs, 
Cornebarrieu,  Cugnaux  ,  Mondonville,  Portet, 
Tournefeuille. 

5.  Canton  de  Cadours. 

Vallées  de  la  Save  et  du  Margastaud  ;  canton 
gascon  :  ancien  pays  des  baruimies,  comté  de 
L'Isle-en-Jourdain  ;  Rivière-Verdun. 

Communes  :  Bellegarde,  Belleserre,  Brigne- 
mont,Cabanac,  Cadours, Casléra,Cambiac,Cox, 
Drudas,  (iarac ,  Le  Grès,  Lagraulhet ,  Laréole  , 
Pelleporl,  Puységur,  Vignaux. 
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6.  Canton  de  Castanet. 

Massif  de  collines  compris  entre  l'Ariége,  la 
Garonne  et  la  vallée  de  THers  ;  canton  langue- 
docien. Ancienne  viguerie  de  Toulouse. 

Communes  :  Aureville,  Auzeville,  Auzielle, 
Castanet,  Clermonl,  Goyrans,  Labége,  Lacroix- 
Falgarde  ,  Mervilla  ,  Pecliabou  ,  Pechbusque  , 
Rebigue,  Saint-Orens,  Vieille-Toulouse,  Vi- 
goulet. 

7.  Canton  de  Fronton. 

Plaine  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  val- 
lées de  rilers  et  du  Girou,  plateaux  ondulés  for- 
mant le  versant  gaucbe  du  Tarn;  canton  lan- 
guedocien. Ancienne  jugerie  de  Villelongue  et 
viguerie  de  Toulouse. 

Communes  :  Bouloc,  Bruguières,  Castelnau- 
d'Estretefons,  Cépet,  Fronton,  Gargas,  Graten- 
tour  ,  Labastide-Saint-Sernin  ,  Lespinasse  , 
Montjoire,  Ondes,  Saint-Jory  ,  Saint-Rustice, 
Saint-Sauveur,  Vaquiers,  Viïlariès,  Villaudric, 
Villeneuve-les-Bouloc. 

8.  Canton  de  Grenade. 

Plaine  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ; 
basse  vallée  de  la  Save  ;  ancienne  jugerie  de 
Verdun:  Grenade,  LeBurgand,  Merville;  comté 
de  risle-en-Jourdain  .  Bretx  ,  Daux  ,  Menville  , 
Thil;  pavs  des  baronnies  :  Launac,  Montaigul, 
Saint-Paul ,  Saint-Cezert  ;  viguerie  de  Tou- 
louse :  Aussonne,  Seilh. 
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9.  Canton  deLéguevin. 

Plateaux  ondulés  du  bassin  de  l'Aussonnelle  ; 
forêt  de  Bouconne  ;  canton  mixte.  Ancienne 
viguerie  de  Toulouse,  comté  de  L'Isle-en-Jour- 
dain,  pays  des  baronnies. 

Communes  :  Brax,  Lasserre,  Léguevin,  Lé- 
vignac,  Mérinvielle,  Pibrac,  Plaisance,  Pradère, 
Sainte-Livrade,  La  Salvetat-Saint-Gilles. 

10.  Canton  de  Montastruc. 

Vallée  du  Girou;  bassin  du  Tarn  ;  rideau  de 
collines  séparant  les  deux  bassins.  Canton  lan- 
guedocien :  ancienne  jugerie  de  Villelongue  , 
temporalité  des  archevêques. 

Communes  :  Azas,  Bazus,  Bessières,  Buzet , 
Garidech  ,  Gémil ,  Lapeyrouse,  Montastruc, 
Montpitol,  Paulhac,  Roqiïeserriêre,  Saint-Jean- 
de-l'Herm. 

il.  Canton  de  Verfeil. 

Vallée  du  Girou  ;  zone  de  collines  à  droite 
et  à  gauche  :  canton  languedocien  ;  ancienne 
temporalité  des  archevêques. 

Communes  :  Bonrepos,  Gauré  ,  Gragnague, 
Lavalette  ,  Saint- Marcel  ,  Saint-Marlin-des- 
Pierres. 

M.  Canton  de  Villemur. 

Vallée  du  Tai'n  ;  prolongement  au  nord  jus- 
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qu'au  Tescou  ;   canton  languedocien  ;   ancien 
diocèse  Bas-Montauban. 

Communes  :  Villemur  ,  Le  Born  ,  Layrac , 
Mirepoix. 

II.  ARRONDISSEMENT   DE   MURET. 

Occupe  la  partie  centrale  du  département  ; 
pays  de  plaine  et  plateaux  ;  vallées  de  la  Ga- 
ronne et  de  l'Ariége.  10  cantons  ,  126  com- 
munes, 9*2,465  habitants. 

1.  Canton  d'Auterive. 

Vallées  de  l'Ariége  et  de  la  Lèze  ;  canton 
languedocien. 

Communes  :  ancienne  jugerie  de  Lauragais  : 
Auterive  ,  Grépiac,  Labruyère  ,  Venerque  ;  ju- 
gerie de  Kieux  :  Beaumont,  Miremont,  Le 
Vernet  ;  diocèse  civil  de  Rieux  :  Auribail ,  La- 
grâce-Dieu,  Mauressac  ;  temporalité  des  arche- 
vêques :  Puydaniel. 

2.  Canton  de  Carbonne. 

Plaines  des  deux  rives  de  la  Garonne  ;  val- 
lées de  la  Louge  et  de  la  Lèze  ;  canton  mixte  : 
ancien  diocèse  civil  de  Rieux  (Languedoc)  oA 
comté  de  Comminges  (Guyenne). 

Communes  :  Carbonne  ,  Bois-de-la-Piei'ro  , 
Capens,  Longages,  Marquelave ,  Mauzac,  Mon- 
tant, Montgazin  ,  Noé,  Peyssics  ,  Saint-Sul- 
l)ice. 
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3.  Canton  de  Cazères. 

Plaine  dos  deux  rives  de  la  Garonne  ,  vallée 
du  Volp  ;  canton  mixte  ;  ancien  diocèse  civil 
de  Rieux  et  comté  de  Comminges  (cliàtellenies 
d'Aurignac  et  de  Saint-Julien). 

Communes  :  Cazères,  Boussens  ,  Couladère, 
Francon  ,  Lescuns  ,  Marignac-Laspeyres  ,  Mar- 
tres ,  Mauran  ,  Mondavezan  ,  Montbéraud  , 
Montclar  ,  Palaminy,  Plagne  ,  Le  Plan  ,  Saint- 
Michel  ,  Sana. 

4.  Canten  de  Cintegabelle. 

Plaine  de  l'Ariége ,  vallon  du  Calers  ;  canton 
languedocien  ;  anciens  diocèses  civils  du  Rieux 
et  de  Mi  repoix. 

Communes  :  Cintegabelle  ,  Caujac ,  Esperce, 
Gaillac-Toulzac  ,  Grazac  ,  Marliac. 

5.  Canton  du  Fousseret. 

Plaines  et  terrasses  ondulées  ;  vallées  de  la 
Louge  et  du  Toucli  ;  canton  mixte  ;  ancien 
comté  de  Comminges  (cliàtellenie  de  Samatan), 
pays  de  Rivière-Verdun  et  diocèse  civil  ae 
Rieux. 

Communes  :  Foussei-et ,  Caslelnau-Picam- 
peau  ,  Casties-Labraude  ,  Fustignac  ,  Gralens  , 
Laflltte-Vigoi'daiie  ,  Lussan  ,  Nlarignac-Lascla- 
res,  MontèiTut,  Montoussiii ,  Pulastrun  ,  Pouy- 
de-Tougès,  Saint-Araiile,  Saint-Elix,  Sénarens. 
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6.  Canton  de  Montesquieu-Volvestre. 

Vallée  de  la  Rize  ,  collines  du  Volvestre  , 
canton  mixte  ;  ancien  comté  de  Comminges 
(chrV^llenie  de  Saint-Julien)  et  diocèse  civil  de 
Rieux. 

Communes  :  Montesquieu-Volvestre  ,  Ca- 
nens  ,  Castagnac  ,  Gouzens  ,  Lahitère,  Lapey- 
rère ,  Latour  ,  Massabrac  ,  Montbrun  ,  Saint- 
Christaud. 

7.  Canton  de  Muret. 

Plaine  de  la  Garonne  et  du  confluent  de  lA- 
riége  ,  vallées  de  la  Lèze ,  de  la  Louge  et  du 
Touch  ;  canton  mixte  ;  ancien  comté  de  Com- 
minges (châtellenie  de  Muret)  ,  pays  de  Ri- 
vière-Verdun ,  viguerie  de  Toulouse,  jugerie 
de  Rieux, 

Communes  :  Muret ,  Eaunes  ,  Fauga  ,  Frou- 
zins,  Labarthe  ,  Labastidette ,  Laçasse,  Lagar- 
delle  ,  Lavernose ,  Le  Lberm  ,  Pins-Justaret , 
Pinsaguel ,  Roques,  Roquettes,  Saint-Clar  , 
Saint-llilaire  ,  Saubens  ,  Seysses,  Villate,  Vil- 
leneuve-Cugnaux. 

8.  Canton  de  Rieumes. 

Vallée  du  Toucb  ,  plateaux  du  bassin  de  l.i 
Save;  canton  mixte  ;  ancien  comté  de  Com- 
minges (cbûtellenies  de  Samatan  et  de  Muret")  . 
pays  de  Rivière-Verdun ,  diocèse  civil  do 
Rieux. 
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Communes  :  Rieumes  ,  Beaufort ,  Bôrat , 
Forgues  ,  Labastide-Clermont ,  Lahage,  Lauti- 
gnac,  Monès,  Monteras,  Moiilastruc-Savès,  Le 
Pin,  Plagnole,  Poucliarramet,  Sabonères,  Sajas, 
Savères. 

9.  Canton  de  Rieux. 

Plaine  de  la  Garonne;  confluent  de  la  Rize, 
collines  du  Volvestre  ;  canton  mixte  ;  ancien 
diocèse  civil  de  Rieux  et  comté  de  Comminges 
(chàtellenie  de  Saint-Julien). 

Communes  :  Rieux  ,  Bax  ,  Gensac  ,  Goute- 
vernisse  ,  Lacaugne,  Latrape ,  Lavelanet, 
Mailholas  ,  Saint-Julien  ,  Salles. 

10.  Canton  de  Saint- Lys. 

Plateaux  du  Toueh  et  de  la  Save  ;  vallons 
des  ruisseaux  d'Aiguebelle  et  de  Saudrune  ; 
canton  gascon  ;  ancien  comté  de  Comminges 
(cliâtellenies  de  Muret  et  de  Samatan),  pays  de 
Riviére-Verdun. 

Communes  :  Sai.nt-Lys,  Bonrepos  ,  Bi-agay- 
rac,  Cambernard ,  Empeaux,  Fonsorbes,  Fon- 
tenilles,  Lamasquère  ,  Saint-Thomas,  Sainte- 
Foy,  Sayguède.  —  Le  canton  de  Saint-Lys  a 
porté,  pendant  la  Révolution  ,  le  nom  de  can- 
ton d'Aiguebelle. 

IIL    ARRONDISSEMENT    DE    SAINT-GAUDENS. 

Occupe  la  partie  méridionale  du  département; 
haute  vallée  de  la  Garonne  ;  pays  de  monta- 
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gnes  ;  contre-forts  des  Pyrénées.  11  cantons  . 
231  communes,  136,982  habitants. 

1.  Canton  d'Aspet. 

Bassin  du  Ger  ;  forêt  d'Arbas ,  massifs  du 
Gar  et  du  Cagire  ;  canton  gascon  ;  ancien  comté 
de  Comminges  (châtellenics  d'Aspet ,  de  Fron- 
sac  et  de  Salies). 

Communes  :  As?et  ,  Arbas  ,  Arbon  ,  Argué- 
nos,  Cabanac  ,  Cazaunous  ,  Chein-Dessus  , 
Couledoux,  Couret,  Encausse,  Estadens,  Fou- 
garon,Ganties,  Izaut-de-lHùtel ,  Juzet-d'Izaut, 
îlilhas  ,  Montcaup  ,  Portet-d'Aspet ,  Sengoua- 
gnet,  Soueich. 

2.  Canton  d'Aurignac. 

Plateaux  élevés  ;  vallées  de  la  Noue ,  de  la 
Louge  et  de  la  Nère  ;  canton  gascon;  ancien 
comté  de  Comminges  (chàtellenie  d'Aurignac)  ; 
vicomte  de  Nébouzan;  paysdeRiviérc-Verdun. 

Communes  :  Alrignac  ,  Alan  ,  xVulon  ,  Bâ- 
chas,  Benque  ,  Boussan  ,  Bouzin  ,  Cassagna- 
bére  ,  Cazeneuvc  ,  Eoux  ,  Esparron  ,  Latoue  , 
Montouliou  ,  Pcyrissas,  Poyrouzet,  Saint-An- 
dré, Saint-Elix,  Samouillan  ,  Terrebasse  , 
Tournas. 

3.  Canton  de  Bagnéres. 

Pays  entièrement  montagneux  ;  hautes  val- 
lées ramifiées  de  la  Pique  et  de  Larboust;  can- 
ton gascon  ;  ancien  comté  de  Comminges  (châ- 
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tellenie  de  Fronsac);  pays  des  Quatre-Vallôes. 
Communes  :  Bagnères  ,  Anlignac,  Artigue, 
Banque,  Billère ,  Bourg-d'Oueil  ,  Castillon- 
Larboust,  Calbervielle  ,  Caubous,  Cazarilh- 
Larboust ,  Cazeaux-Larboust,  Cier-de-Luchon, 
Cirés,  Garin  ,  Gouaux-Larbousl  ,  Gouaux-de- 
Lucbon  ,  Jui'vioUo  ,  Juzet-de-Lucbon  ,  Mayrè- 
gne,  Monlauban,  Mouslajon  ,  Oo  ,  Portet-de- 
Lucbon  ,  Poubeau  ,  Sacourvielle  ,  Saint- 
Aventin,  Saint-Mamet,  Sainl-Paul-d'Oo,  Salles, 
Sodé,  Trébons. 

A.  Canton  de  Boulogne. 

Plateaux  ondulés  ;  vallées  de  la  Save,  de  la 
Gesse  et  de  la  Gimone  ;  canton  gascon  ;  ancien 
comté  de  Comminges  (cbâtcllenio  d'Aurignac 
et  de  L'ileen-Dodon)  ;  baronnie  d'Encausse. 

Communes  :  Boulogne  ,  Blajan  ,  Cardoillac, 
Castéra  ,  Cliarlas  ,  Ciadoux,  Escanoc!'ab(%  Gen- 
sac  ,  Larroque,  Lespugue,  Lunax,  Mondilban, 
Montgaillai'd ,  Monlmaurin  ,  Nénigan  ,  Nizan  , 
Péguilhan,  Sainl-Fcrréol ,  Saint-Lary  ,  Saint- 
Loup,  Saint-Pé-dil-Bosc  ,  Saman ,  Sarrecave , 
Sarremezan. 

5.  Canton  de  L'Ile-en-Dodon. 

Hautes  vallées  du  Toucb  et  de  TAussonne, 
vallées  de  la  Save  et  de  la  Gesse;  canton  gas- 
con ;  ancien  comté  de  Comminges  (cbâtcllt'nie 
de  L'Ile-en-Dodon)  ,  pays  de   Uiviére-\  enlun. 

Communes  :  L'Ile-en-Dodon  ,  Agassac,  Am- 
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bax,  Anan,  Boissède,  Casielgaillard,  Coueilles, 
Fabas,  Frontignan,  Goudex ,  Labastide-Pau- 
mès  ,  Lilhac  ,  Martisserre,  Mauvezin  ,  Miram- 
beau,  Molas,  Montbernard,  Montesquieu,  Puy- 
maurin  ,  Riolas  ,  Saint-Frajou  ,  Saint-Laurent, 
Salherm. 

6.  Canton  de  Monlréjeau. 

Plateaux  élevés  dominant  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  au  confluent  de  la  Neste;  hautes 
vallées  de  la  Noue ,  de  la  Louge ,  de  la  Save  et 
de  la  Gesse;  canton  gascoR  :  ancienne  vicomte 
de  rsébouzan  ,  pays  de  Rivière-Verdun ,  mar- 
quisat de  Montespan  ,  baronnie  d'Encausse. 

Communes  :  Montréjeau  ,  Ausson,  Balesta  , 
Bordes,  Boudr^c,  Cazarilh  ,  Clarac,  Cuguron, 
Cuing,  Franquevielle,  Lécussan,  Loudet,  Pon- 
lat,  Saint-Plancard,  Sédeilhac,  Villeneuve-de- 
Lécussan. 

7.  Canton  de  Saint-Béat. 

Pays  de  montagnes,  confluent  de  la  Garonne 
et  de  la  Pique  au  fond  de  gorges  profondes; 
vallées  de  Bavartès  et  de.  Layriss? ,  canton 
mixte  ;  ancien  comté  de  Comiiiinges  (chàtel- 
lenie  de  Fronsac)  ;  diocèse  civil  de  Comminges 
appartenant  au  Languedoc. 

Communes  :  Saint-Béat,  Argut-Dessus,  Ar- 
gut-Dessous,  Arlos,  Bachos-Binos,  Baren,  Be- 
zins-Garaux,  Boutx,  Burgalaïs,  Cazaux-Lay- 
risse,  Chaum,  Cierp ,  Esténos ,  Eup  ,  Fos , 
Fronsac,  Gaud  ,  Guran,  Lége,  Lez,  Marignac, 
Molles,  Signac. 
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8.  Canton  de  Saint-Bertrand. 

Rive  droite  de  lu  Garonne  avec  enclave  sur 
la  rive  gauche;  plaine  de  Rivière  et  montagnes; 
canton  mixte  ;  ancien  comté  de  Comminges 
(chàtellenie  de  Fronsac)  ;  vicomte  de  Néboii- 
zan  ,  pays  de  Rivière-Verdun  ,  baronnie  d'En- 
causse,  diocèse  civil  de  Comminges. 

Communes  :  Saint-Bertuand  ,  Antichan,  Ar- 
diége  ,  Bagiry  ,  Bat-bazan  ,  Cier-de-Rivière  , 
Frontignan,  Cialié,  Genos,  Gourdan,  IIuos,  La- 
broquère.  Lourde,  Luscan ,  Malevezie  ,  Mar- 
tres-de-Rivièiv,  Mont-de-Galiè,  Ore,  Payssous, 
Pointis-de-Rivièi'e,  Saint-Pé-d\\rdet ,  Sauve- 
terre,  Valcabrère. 

9.  Canton  de  Saint-Gaudens. 

Plaines  des  deux  rives  de  la  Garonne;  pla- 
teaux élevés;  hautes  vallées  de  la  Noue  et  de  la 
Louge  ;  canton  mixte  ;  ancien  comté  de  Com- 
minges (châtellenies  d'Aspet,  d'Aurignac  et 
de  Fronsac)  ;  vicomte  de  Nébouzan  ;  marqui- 
sat de  Montespan  ;  baronnie  d'Encausse  ;  dio- 
cèse civil  de  Comminges. 

Communes  :  Saint-Galdkns  ,  Aspret,  Estan- 
carbon  ,  Labarthe-lnard,  Labarthe-de-Rivière, 
Lafliteau,  Lalouret ,  Lr.ndorlhe  ,  Larcan  ,  Les- 
piteau ,  Lieoux,  Lodes ,  Miramunl,  Pointis- 
Inard,  Régades,  Rieucazé,  Saint-Ignan ,  Saint- 
Marcet,  Saux-Pomarède,  Savarthez,  Valenline, 
\  ilk'tieuve-de-Rivière. 
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10.  Canton  de  Saint-Martor^-. 

Rive  gauche  de  la  Garonne ,  sauf  l'enclave 
de  Saint-Martory  ;  confluent  et  basse  vallée  de 
la  Noue  ;  canton  gascon  ;  ancien  comté  de 
Comminges  (chàtellenie  d'Aurignac)  et  pays  de 
Rivière-Verdun. 

Comnfiunes  :  Saint-Martorv  ,  Arnaud-Gui- 
lliem,  Auzas ,  Beauchalot ,  Castillon  ,  Fréchet , 
Laffitte-Toupière  ,  Lcstelle  ,  Mancioux,  Prou- 
piary,  Saint-Martory,  Saint-Médard,  Sepx. 

11.  Canton  de  Salies. 

Rive  droite  de  la  Garonne,  confluent  et 
basse  vallée  du  Salât;  plateaux  et  collines  ro- 
cheuses ;  canton  mixte;  ancien  comté  de  Com- 
minges (chàtellenies  de  Salies  et  d'Aspet),  mar- 
quisat de  Montespan  ;  diocèse  civil  de  Com- 
minges. 

Communes  :  Salies  ,  Ausseing  ,  Belbèze , 
Cassagne,  Caslagnède,  Castelbiague,  Figarol, 
Francazal,  His,  Mane,  Marsoulas ,  Mazères, 
Montastruc,  Montespan,  Montgaillard,  Montsau- 
iics  ,  Roquefort,  Rouède,  Saleich,  Touille. 

IV.    ARRONDISSEMENT   DE   VILLEFRANCHE. 

Occupe  la  partie  orientale  du  département; 
massif  des  collines  du  I.auragais  sillonnées  par 
les  affluents  de  l'ilcrs.  G  cantons ,  93  com- 
munes, 60,983  habitants. 
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1.  Canton  de  Caranian. 

Massif  de  collines  ondulées  ;  affluents  du  Gi- 
rou  et  de  Tllers  ,  canton  languedocien  ;  ancien 
comté  de  Caranian  et  jugerie  de  Lauragais 
(diocèse  de  Toulouse). 

Communes  :  Cahaman,  Albiac,  Auriac,  Beau- 
ville,  Le  Cabanial,  Cambiac,  Caragoudes,  Le  Fa- 
get,  Francarville,  Laclastre ,  Loubens,  Mascar- 
ville,  Maureville,  Mourvilles-Basses,  Prunet,  La 
Salvetat ,  Saussens,  Ségreville,  Toutens,  Ven- 
dine. 

2.  Canton  de  Lanta. 

Vallée  du  Girou  ,  vallons  des  ruisseaux  do 
Ceillonne  et  de  Saune  ;  canton  languedocien  , 
ancienne  jugerie  de  Lauragais,  viguerie  de 
Toulouse  ,  temporalité  des  archevêques. 

Communes  :  Lanta  ,  Aigrefeuille  ,  Aurin  , 
Bourg-Saint-B^rnard  ,  Bugnac  ,  Lauzerville, 
Préscrville,  Pujoict ,  Saint-Pierre,  Sainte-Foy, 
Tarabel,  Valesville. 

3.  Canton  de  Monigiscard. 

Vallée  de  Tllers  ;  massifs  de  collinesdes  deux 
versants  ;  canton  languedocien  ;  jugerie  de 
Lauraguais  ,  viguerie  de  Toulouse,  tempoi-alité 
des  aielievèiiues  ;  diocèse  civil  de  Mirei)oix. 

Communes  :  Montgiscard,  Aiguesvives,  Ba- 
ziégc,  Belbér.uid,  Belbèze,  Corronsac  ,  Deyme, 
Donneville,  Lscalijuens,  Lspanès,  Fourcjuevaux, 
Issus,  Labaslide,  Monlbrun,  Montlaur,  Noueil- 
les  ,  Odars  ,  Pomperluzat,  Pouze  ,  Varennes. 
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i.  Canton  de  Nailloux. 

Vallées  du  grand  Hers  et  de  la  Ilize  ;  pla- 
teaux ondulés;  canton  languedocien  ;  ancienne 
jugerie  de  Lauragais  et  diocèse  civil  de  Mire- 
poix. 

Communes  :  Nailloux  ,  Auragne  ,  Caignac  , 
Calmont ,  Gibel,  Mauvezin,  Monestrol ,  Mont- 
geard  ,  Saint-Léon,  Seyre. 

5.  Canton  de  Revel. 

Bassin  du  Sor  ;  plateau  supérieur  du  Laura- 
gais ;  contre-forts  de  la  montagne  Noire  ;  canton 
languedocien  ;  ancienne  jugerie  de  Lauragais 
et  diocèse  civil  de  Lavaur. 

Communes  :  Revel  ,  Bélesta  ,  Falga  ,  Juzes  , 
Maurens,  Montégut ,  Mourvilles-Hautes,  Noga- 
rct,  Roumens,  Saint-Félix,  Saint-.Iulia  ,  Vau- 
dreuille,  Le  Vaux. 

6.  Canton  de  Villefranche. 

Plateaux  du  Lauragais,  collines  ondulées, 
ravinées  par  lesaffluints  de  l'IIers  ;  canton  lan- 
guedocien ;  ancienn(>  jugerie  de  Lauragais , 
temporalité  des  archevêques,  diocèses  civils 
de  Saint-Papoul  et  de  Mirepoix. 

Communes  :  Villefranche,  Avignonet,  Beau- 
teville,  Cessales,  Folcai-de,  Gardouch,  Lagardo, 
Lux,  Maui'cmont,  Montclar  ,  Montesquieu, 
Montgaillard  ,  Renneville,  Rieumajou  ,  Saint- 
Germier,  Saint-Rome,  Saint-Vincent,  Trebons , 
Vallèguc,  Vieillevigm»,  Villenouvelle. 
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RESSORTS  DIVERS. 


ORGANISATION    RELIGIEUSE. 

Catholiques.  —  Le  culte  catholique  romain 
est  la  religion  dominante  du  pays;  le  départe- 
ment de  la  Haute-Garonne  forme  un  diocèse 
qui,  depuis  Tannée  18'2-2,  porte  le  titre  d'arche- 
vêché de  Toulouse  et  de  Narbonne ,  et  qui  a 
pour  suffragants  les  évéchés  de  Monlauban , 
Pamicrs  et  Carcasuonne. 

Le  diocèse  est  diviséen  trois  archidiaconals  : 
1»  Toulouse  ;  ''2°  Villefranche  et  Muret  ;  3»  Saint- 
daudens. 

Le  curé  de  la  principale  église  de  chaque 
chef-lieu  de  canton  porte  le  titre  de  curé-doyen. 

L'époque  précise  où  l'église  de  Toulouse"  fut 
érigée  en  évèché  n'est  pas  connue.  Saint  Sernin 
(Saturninus)  en  est  considéré  comme  le  premier 
évèque.  .Ius(|u'au  quatf)rzième  siècle  ,  le  siège 
de  Toulouse  dépendit  du  siège  métropolitain  de 
Narhonne.  En  1317,  le  pape  Jean  XXll  amoin- 
drit considérablement  le  diocèse  de  Toulouse 
par  la  création  des  diocèses  de  Monhmban , 
Mirepoix ,  Lavaur,  Rieux,  Lombez  el  Suint- 
Papou! ,  et  voulut  compenser  ce  dèniiMiibre- 
mentr-en  érigeant  Toulouse  en  siège  d'arche- 
vêché, dont  tous  les  évêchcs  nouveaux  furent 
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suffragants,  ainsi  que  celui  de  Pamiers^  créé 
par  le  pape  Boniface  VIII  en  1299. 

Protestants.  —  La  religion  réformée  est  sur- 
tout répandue  dans  la  partie  orientale  du  dé- 
partement, par  suite  de  la  protection  qui  fut 
donnée  aux  opinions  nouvelles,  dans  le  courant 
du  seizième  siècle,  par  les  seigneurs  du  Laura- 
gais  ,  pays  où  les  doctrines  albigeoises  avaient 
aussi ,  au  treizième  siècle,  obtenu  grande  faveur. 

Le  département  forme  aujourd'hui  un  dis- 
trict du  culte  protestant,  sous  la  dénomination 
d'Eglise  réformée  de  la  Haute-Garonne,  com- 
prenant les  trois  sections  ou  paroisses  de  Tou- 
louse, Calmontj  Revel.  Au  territoire  du  dépar- 
tement est  annexé,  depuis  Tannée  I85'i,  le 
canton  de  Dourgne  (Tarn),  adjacent  au  terri- 
toire de  Revel. 

Israélites.  —  La  communauté  Israélite  de  la 
Haute-Garonne,  actuellement  composée  de  394- 
personnes ,  est  présidée  par  un  rabbin  dépar- 
temental ,  et  appartient  à  la  8^  circonscription 
consistoriale  dont  le  chef-lieu  est  à  Bayonne. 

ORGANISATION    JUDICIAIRE. 

Judiciairement,  la  Haute-Garonne  dépend  de 
la  cour  impériale  de  Toulouse,  dont  le  ressort 
comprend  aussi  TAriége,  le  Tarn  et  le  Tarn- 
et-Garonne,  et  embrasse  quatorze  tribunaux 
civils. 

Chaque  chef-lieu  d'arrondissement  possède 
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un  tribunal  de  première  instance,  chaque  chef- 
lieu  de  canton  une  justice  de  paix. 

La  cour  impériale  de  Toulouse  est  l'héritière 
de  rancienne   Cour  souveranie  de   Parlement, 
établie  en  1444-  à  titre  de  parlement  sédentaire, 
mais  avec  un  ressort  infiniment  plus  étendu. 
Avant  la  création  des  pai'lements  de  Bordeaux 
et  d'Aix,  celui  de  Toulouse  tenait  sous  son 
autorité  toute  la  Fi'ance  méridionale ,  Gasco- 
gne, Guyenne,  Landes,  Périgord,  Saiiilonge... 
Après  rétablissement  des  nouvelles  cours ,  il 
demeura   encore  maître   d'une  vaste   C(>ntrée 
comprenant  les  sénéchaussées  du  Languedoc  , 
du  Uouergue,  du  Quei'cy,  du  pays  de  Foix  et 
une  partie  de  la  basse  Gascogne  (sénéchaus- 
sées de  L'Isle-en-Jourdain  ,  Auch  ,  Lectoure, 
Tarbes  et  Pamiers). 


ORGANISATION    MILITAIRE. 

La  situation  de  Toulouse  entre  les  deux 
mei'S,  à  proximité  de  la  frontière  espagnole,  a 
fait  de  cetli*  ville  le  centre  stralégi(iue  le  plus 
important  du  Sud-Ouest. 

La  Hiiule-Garonne  forme  aujourd'hui  la  U^ 
subdivision  de  la  l^»^  division  militaire,  dont 
le  chef-lieu  est  Toulouse  et  qui  comprend 
aussi  les  départements  de  Tarn-et-Garonne  , 
Lot  et  Tarn. 

La  Vl"  division  est  elle-même  rattacliée, 
avec  la  11^,  la  13^  et  la  14«' ,  au  G«  corps  d'ar- 
mée dont  le  grand  quartier  général  est  établi 
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à  Toulouse  sous  le  commandement  d'un  ma- 
réchal de  France. 

Le  6e  corps  d'armée  comprend  seize  dépar- 
tements :  Pyrénées-Orientales  ,  Ariége  ,  Aude  , 
Haute-Garonne,  Tarn,  Lot,  Tarn-et-Garonne , 
Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Gers,  Lan- 
des, Gironde,  Lot-et-Garonne,  Dordogne,  Cha- 
rente, Charente-Infôricure. 

ORGANISATION    UNIVERSITAIRE. 

La  Haute-Garonne  fait  partie,  avec  sept  autres 
départements  (Ariége,  Aveyron ,  Gers,  Lot, 
Hautes  -  Pyrénées  ,  Tarn-et-Garonne,  Tarn) 
d'une  des  dix-sept  circonscriptions  académi- 
ques de  la  France  ,  dont  le  chef-lieu  a  été  tixé 
à  Toulouse  par  la  loi  du  14  juin  1854. 

Les  maisons  d'enseignement  secondaire  de 
l'Etat  situées  dans  le  territoire  du  département 
sont  :  le  lycée  impérial  de  Toulouse ,  les  collè- 
ges communaux  de  Saint-Gaudens  et  de  Revel. 

ORGANISATION    FINANCIÈRE. 

Le  territoire  de  la  Haute-Garonne  est  divisé 
en  soixante  et  onze  perceptions  dont  quatre 
appartiennent  à  la  commune.  Quelques-uns 
des  chefs-lieux  de  perception  sont  en  même 
temps  chefs-lieux  de  canton.  Quelques  autres 
ont  été  pris  en  dehors  pour  des  raisons  de 
convenance  topographie} ue. 

Voici  la  liste  des  chefs-lieux  de  perception  : 
1.  A)rnndisscmcnt  de   Toulouse:   17  j)ercep- 

lioMS. 
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Blagnac,  Cadours,  Caslanet,  Castelmaurou, 
Cox,  Cugnaux ,  Fluurcns,  Fronton,  Gargas, 
Grenade,  Launac,  Launaguot,  Lôgucvin,  Mon- 
laslruc,  Pechbusque,  Verfeil,  Villemur. 

II.  Arrondissement  de  Muret  :  17  perceptions. 
Autoiive,    Carbonne,   Castelnau,   Cazères , 

Cintegabelle,  Fousseret,  Labarthe,  Lherm, 
Martres,  Miremont,  Montes!|uieu-Volvestre , 
Muret,  Rieumes,  Hieux,  Saint-Lys,  Saint-Sul- 
pice,  Savères. 

III.  Arrondissement  de  Saint-(iaudens  :  21 
perceptions. 

Aspet,  Aulon,  Aurignac,  Bagnères-de-Lu- 
chon  ,  Blajan  ,  Boulogne,  Cierp ,  Estadons, 
Landorlhe,  L'Isle-en-Dodon  ,  Mane  ,  Montré- 
jcau ,  Saint-Aventin,  Saint-Béat,  Saint-Ber- 
trand, Saint-Gaudens,  Saint-Laurent,  Saint- 
Martory  ,   Saint-Plancard  ,  Salies,  Sauveterre. 

IV.  Arrondissement  de  Villefranche  :  l '2  per- 
ceptions . 

Aiiriac  ,  Baziége  ,  Caranvan  ,  (iardoucli,  Gi- 
bel,  Lanta,  Monlgiscard ,  Nailloux,  llevel  , 
Saint-Félix,  Villelranclie,  Villenouvelle. 

Enregistrement.  —  L'administration  de  Fen- 
regislrenient  et  des  domaines  a  un  diivcteur 
à  Toulouse,  un  conservateur  des  bypolluHiues 
dans  chaque  chef-lit^u  (Fai'rondissemcnt ,  et 
trente  receveurs  dont  cin(|  ré>i(l<'nt  à  Toulouse. 
A'oici  la  situation  des  auli'cs  r(*cettes  : 

I.  Arrondissement  de   Toulouse  :  10  recettes. 

Toulouse,  —  Fronton,  Grenade,  Léguevin, 
Montastruc,  Villemur. 
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II.  Arrondissement  de  Muret  :  5  receltes. 
Muret,  —  Auterive ,    Cazères ,    Rieumes, 

Rieux. 

III.  Arrondissement  de  Saint-Gaudens  :  H 
recettes.  ' 

Saint-Gaudens,  —  Aspet,  Aun'gnac,  Bagnè- 
res-de-Luchon  ,  Boulogne,  L'Ile-en-Dodon , 
Montréjeau,  Saint-Béat,  Saint-Bertrand,  Saint- 
Martory ,  Salies. 

IV.  Arrondissement  de  Ville  franche  :  4  re- 
cettes. 

Villefranche,  —  Caraman,  Montgiscard,  Re- 
vel. 

Douanes.  —  Les  douanes  de  la  Haute-Ga- 
ronne dépendent  de  la  direction  de  Tarbes. 
Toulouse  possède  un  entrepôt  central,  où,  par 
une  fiction  juridique,  les  marchandises  sont 
supposées  être  encore  à  Tétranger  et  n'acquit- 
tent le  droit  de  frontières  qu'au  moment  d'en- 
trer dans  la  consommation. 

Trois  bureaux  de  frontière  sont  établis  dans 
le  département,  aux  abords  de  l'Espagne  :  Ba- 
gnéres-de-Luclion,  Fos,  Saint-Mamel. 

Le  département  est  surveillé  par  huit  briga- 
des des  douanes,  avec  un  capitaine  à  Cierp  , 
un  lieutenant  à  Bagnères-de;-Luchon  et  un  lieu- 
tenant à  Fos. 

Contributions  indirectes.  —  L'administration 
des  contribulioDs  indirectes  a  un  directeur  à      * 
Toulouse  et  divers  agents  à  Fronton,  Grenade 
et  Montastruc,  dans  l'arrondissement  de  Tou- 
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louse  ;  à  Muret,  Auterive,  Cazères,  Montosquieu- 
Volvestre  et  Kieumes  ,  dans  rarroiulisscMneiit 
de  Muret;  à  S:iint-Gaudens,  Âspet ,  Bagiières- 
de-Luchon,  Boulogne,  MontréjVau,  Saml-Mar- 
tory,  dans  raiTondissement  de  Sainl-Gaudens; 
à  Villefranche,  Baziége,  Caraman,  Kevel,  dans 
rarrondissement  de  Villefranche. 

Forêts. —  Toulouse  est  le  siège  du  18<=  arron- 
dissement forestier,  qui  enfibrasse  les  départe- 
ments de  la  Haute-Garonne  ,  de  l'Ariége  ,  de 
Tarn-el-Garunne  et  du  Lot.  L'administration 
des  forêts  a  un  conservateur  à  Toulouse  ,  des 
inspecteurs  et  sous-inspecteurs  à  Toulouse  et 
Saint-Gaudens,  et  quatre  gardes  généraux  éta- 
blis aux  sièges  d'Aspet,  Bagnères-de-Luchon  , 
Saint-Béat  et  Montréjeau. 

Postes.  —  Le  déparlement  de  la  Haute-Ga- 
ronne appartient,  depuis  18G4,  à  la  circonscrip- 
tion du  Sud  ,  une  des  six  grandes  divisions 
postales  de  la  France.  A  celle  circonscription 
appartiennent  aussi  seize  autres  départements: 
Ariége  ,  Aude  ,  Aveyron ,  Cantal,  Gard  ,  Gers, 
Hérault,  Landes,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Lozère, 
Basses-t'yrénées  ,  Haules-I*yrénées  ,  Pyrénées- 
'  M'ientiles,  Tarn,  Tarn-et-Garonne. 

La  Haute-Garonne  forme  une  direction  à 
lacjuelle  se  rattachtMit  trente-six  bureaux  de 
recelte,  sans  compter  la  recelte  générale,  établie 
à  Toulouse  ,  dix-neuf  bureaux  de  distribution 
et  vingt-trois  postes  aux  chevaux.' 

Les  bureaux  de  receltes  sont  : 
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Aspet,  x\urignac,  Auterive,  Bagnères,  Baziége, 
Boulogne,  Cadours,  Caraman,  Carbonne,  Ca- 
zères,Cierp,  Cintegabelle,  Fousseret,  Fronton, 
Grenade,  L'Ilc-on-Dodon,  Lévignac  ,  Martres, 
Montastruc,  Montesquieu,  Montgiscard,  Mont- 
réjeau  ,  Muret,  Noé,  Revel,  Rieumes  ,  Kieux  , 
Salies.  Saint-Béat,  Saint-Bertrand,  Saint-Gau- 
dens,  Saint-Lys,  Saint-Martory,  Verfeil,  Ville- 
franche,  Villemur. 

Les  bureaux,  de  distribution  sont  : 

Alan,  Avignonet,  Bessières,  Castanet,  Castel- 
maurou,  Castelnau,  Colomiers,  Cornebarrieu, 
Cugnaux,  Fos,  Lanta  ,  Léguevin  ,  Miremont, 
Mondori ville,  Montberon,  Nailloux,  Plaisance, 
Saint-Félix,  Saint-Jory. 

Les  postes  aux  chevaux  sont: 

Toulouse  ,  Bagnères-de-Luchon  ,  Baziége  , 
Beauville,  Caranaan  ,  Castanet,  Esténos,  Fleu- 
rial  (Faunes),  Fou  rquevaux,  Grenade,  Léguevin, 
Mane,  Martres,  Montréjeau,  Muret,  Noé,  Pont- 
de-Girou,  Portet-de-Luchon,  Revel,  Saint-Gau- 
dens,  Saussens,  Yillefranche,  Viviers. 


ORGAMSATiON    DES    TRAVAUX   PUBLICS. 

Ponts  et  chaussées.  —  Le  département  de  la 
Ilaul"-G;ironn('  est  compris,  pour  le  service 
ordinaire  des  ponts  et  chaussées  ,  dans  la  9« 
inspection  générale,  qui  comprend  aussi  le  ser- 
vice hydraulique,  le  canal  du  Midi  et  la  voie 
ferrée  de  Toulouse  à  Cette.  Il  dépend  de  la  10» 
inspection  pour  la  navigation  de  la  Garonne , 
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le  canal  Latéral ,  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
et  le  réseau  pyrénéen. 

Le  service  ordinaire  entretient  sept  roules 
impériales  dont  rensomble  forme  une  longueur 
totale  de  350. 4i>0  métrés,  et  trente-deux  roules 
départementales  donnant  une  longueur  d'en- 
semble de  8i7,l4'2  mètres. 

Des  ingénieurs  en  chef,  résidant  à  Toulouse, 
sont  chargés  du  service  ordinaire  ,  du  service 
hydiaulique.  du  contrôle  des  travaux  de  che- 
mins de  fer. 

Mines.  —  La  Haute-Garonne  appartient  à 
larroiidissement  minéralogique  de  Toulouse, 
comprenant  toute  la  partie  est  de  la  chaîne  des 
Pyrénées ,  soit  cinq  départements  :  Hautes- 
Pyrénées,  Haule-Garonne,  Ariége,  Aude.  Pyré- 
nées-Orientales, et  dépend  de  Tinspection  gé- 
nérale du  Sud-Ouest. 

I/iidininistration  des  mines  est  représentée 
Toulouse  j)ar  un  ingénieur  en  chef. 
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VILLES  ET  IIEIX  \0T4BLES. 


TOULOUSE. 

La  ville  de  Toulouse ,  chef-lieu  de  la  Haule- 
Garonne  et  ancienne  capitale  du  Languedoc,  est 
située  sous  le  43^35'  de  latitude  nord  et  le 
0"53'  de  longitude  ouest,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  à  10  kil.  en  aval  du  confluent  de 
l'Âriége,  et  5  kil.  en  amont  du  confluent  du 
ïouch  ,  au  milieu  d'une  plaine  fertile  ,  mais 
basse  et  monotone,  resserrée  du  côté  de  l'est 
par  le  rideau  de  collines  qui  la  sépare  du  vallon 
de  rilers,  et  limitée  au  sud  par  le  promontoire 
terreux  de  Pech-David  ,  dernier  prolongement 
des  plateaux  accidentés  qui  bordent  la  rive 
droite  de  l'Ariége. 

Le  sol  de  la  ville  présente  une  inclinaison 
générale  vers  le  nord-ouest ,  accentuée  par 
diverses  ondulations. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  autrefois 
désignée  sous  le  nom  d'Ardenne  basse,  et  limitée 
à  l'ouest  par  les  terrasses  de  l'Ardenne  haute  , 
qui  marquent  les  berges  des  anciennes  eaux, 
s'étend  un  faubourg  populeux,  créé,  au  moyen 
âge,  autour  du  couvent  de  Saînt-Cyprien ,  et 
relié  à  la  ville  par  un  beau  pont  en  pierre  et  bri- 
que élevé  pendant  le  seizième  et  le  dix-sep- 
liéme  siècle. 
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L'ancienne  ville,  massée  autour  de  Tare  que 
décrit  la  Garonne ,  est  percée  très-irrégulière- 
ment, mal  j)avée  de  galets  pointus  et  médiocre- 
ment bâtie.  La  rareté  de  la  pierre,  dont  il 
n'existe  aucune  carrière  dans  la  plaine  basse  , 
et  qu'il  faut  transportera  grands  irais  des  pre- 
miers contre-foris  pyrénéens,  a  longtemps  con- 
damné les  Toulousains  à  des  constructions  de 
brique,  de  pans  de  bois  et  même  de  torchis. 
Quelques  rues  seulement  de  Tanoienne  ville  , 
bordées  d'hôtels  élevés  par  des  familles  j)arle- 
mentaires  ou  par  des  capitouls  enrichis  ,  pré- 
sentent,  malgi'é  la  lourdeui' générale  de  leur 
architecture,  un  assez  grand  caractère.  Autour 
de  ce  noyau  central  s'est  développée,  depuis  la 
démolition  des  remparts  flanqués  de  tours  qui 
le  cernaient ,  toute  une  ville  nouvelle,  impro- 
visée pour  ainsi  dire  au  milieu  des  anciens 
jardins  potagers,  percée  de  larges  boultvai'ds , 
d'avenues  et  de  rues  plus  régulières  et  plus 
spacieuses. 

C'est  surtout  dans  la  direction  du  nord-est, 
où  se  trouve  situé  l'embarcadère  des  chemins 
de  fer,  (pie  les  accroissements  sont  les  plus 
sensibles.  Ils  atteignent  et  dépassent  aujour- 
d'hui h'  canal  des  deux  mers,  cpii  a  dû  méine  , 
sur  un  point,  recidei-  devant  les  constructions 
envahissantes.  \'ue  à  distance,  des  plateaux  de 
r.Vrdrnne  haute  ou  des  collines  de  lllers,  Tou- 
louse frappe  suitoul  les  l'rgai-ds  par  la  multi- 
tude de  clochei'S,  de  touis  <'t  <le  t(iUirllrs  qui 
en  découpent  la  silhouette.  Indépendamment 
des  grands  clochers  de  Saint-Sernin  ,  une  des 
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plus  vastes  églises  romanes  de  France ,  des 
Jacobins  et  des  tours  massives  de  la  Dalbade  , 
de  Saint-Etienne  et  d'autres  églises  moins  im- 
portantes, un  grand  nombre  d'habitations  pri- 
vées, construites  pendant  la  Renaissance  ou  au 
commencement  du  dix-septième  siècle,  sont 
surmontées  de  tourelles  et  de  clochetons.  Parmi 
les  plus  curieuses,  nous  citerons  l'hôtel  Bernuy 
(occupé  par  le  lycée),  les  hôtels  d'Assézat ,  de 
Catelan,  de  Clary  (Maison  de  pierre). 

A  part  ces  quelques  hôtels  ,  dont  certains 
offrent  une  grande  richesse  d'ornementation  , 
les  seuls  édifices  remarquables  de  Toulouse 
sont  des  édifices  religieux.  Les  vastes  couvents 
des  Jacobins  ,  des  Cordeliers ,  des  Augustins  , 
qui  survivent  à  une  foule  de  monastères,  de 
collégiales,  de  chapelles  démolies  et  remplacées 
par  des  constructions  ou  des  voies  publiques, 
peuvent  donner  une  idée  de  l'ancienne  physio- 
nomie essentiellement  catholique  de  Toulouse. 

Le  couvent  des  Jacobins ,  dont  la  grande 
église  à  deux  nefs  a  longtemps  servi  de  caserne 
d'artillerie  et  de  magasin  h  fourrages  ,  est  de- 
venu aujourd'hui  la  propriété  de  la  ville  et 
attend  une  destination. 

Le  couvent  des  Augustins  abrite  dans  ses 
diverses  nefs  et  dans  ses  cloîtres  pittoresques 
la  galerie  de  peinture  et  les  intéressantes  col- 
lections archéologiques  du  musée  de  Toulouse 
(monuments  gallo-romains  i)rovenant  pour  la 
plupart  des  hautes  vallées  de  la  Garonne,  séries 
de  chaj)iteaux  romans  des  anciens  cloîtres 
détruits  de  Saint-Etienne  et  de  la  Daurade  , 
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inscriptions  et  figures  tombales  des  principaux 
établissements  religieux  du  pays). 

Le  couvent  des  Carmes  déchaussés ,  beau- 
coup plus  moderne,  renferme  lEcole  de  méde- 
cine, le  musée  d'histoire  naturelle  et  le  jardin 
des  Plantes. 

Le  vaste  enclos  des  Chartreux  contient  l'Ar- 
senal et  l'Ecole  d'artillerie. 

L'hôtel  de  ville,  que  l'on  a  pris  Thabitude 
d'appeler  Capiiole ,  est  un  ensemble  de  con- 
sti'uctions  sans  unité  ,  — dont  les  plus  ancien- 
nes datent  du  seizième  siècle  et  sont  aujour- 
d'hui extrêmement  délabrées  ,  —  dissimulé 
par  une  grande  façade  classique  ,  en  brique 
badigeonnée,  élevée,  de  175'^  à  1759.  par  i'ar- 
chiticte  Cammas. 

Toulouse  est  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France  ;  mais  l'origine  précise  n'en  est  pas 
connue.  Peut-être,  suivant  l'habitude  des  po- 
pulations gauloises,  la  primitive  Tolosa ,  éle- 
vée au-dessus  des  hautes  coUin-^s  qui  com- 
mandent le  confluent  de  la  Garonne  et  de 
l'Ariége,  n'était-elle  qu'une  bourgade  de  re- 
fuge ,  sorte  de  chef-lieu  fédéi'atif  et  religieux  , 
où  se  réunissaient  en  cas  de  guerre  les  peu- 
ples dispersés  en  temps  de  paix  dans  l'étendue 
d'un  assez  vaste  territoire.  Ces  populations  , 
qui  faisaient  partie  de  la  grande  tribu  des 
Volkes,  vêtus  de  saies,  étaient  aventureuses 
et  remuantes  ,^  mais  d'une  civilisation  jteu 
avancée.  Elles  enfouissaient  dans  les  mares  sa- 
crées voisines  de  leurs  plateaux  les  masses 
d'or  qu'elles  rapportaient  de  leurs  conquêtes. 
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En  106  avant  Jésus-Christ,  le  consul  Q.  Ser- 
vilius  Cœpio  s'empara  de  Toulouse  et  la  pilla. 
Les  marais  sacrés  furent  desséchés  par  des  spé- 
culateurs romains  qui  en  tirèrent  de  grandes 
richesses  ,  et,  grâce  à  l'influence  des  conqué- 
rants, la  ville  entra  dans  le  grand  courant 
commercial  de  la  Gaule  méridionale. 

Selon  toute  vraisemblance,  il  fallut  cher- 
cher, pour  ce  nouveau  rôle ,  une  assiette  plus 
accessible  ;  et,  comme  une  foule  de  grandes 
cités  antiques,  Toulouse  descendit  de  ses 
collines  pour  s'étaler  en  plaine,  au  bord  du 
fleuve,  et  devint  le  noyau  rayonnant  d'un 
système  de  voies  militaires  qui  allaient  attein- 
dre les  vallées  sauvages  de  l'Aquitaine. 

Pendant  les  quatre  siècles  de  l'empire,  Tou- 
louse fut  très-prospère  ,  et ,  sans  s'élever  au 
rang  des  grandes  métropoles,  telles  que  Nar- 
bonne  ou  Lyon,  occupa  une  place  considéra- 
ble parmi  les  villes  gallo-romaines.  Plusieurs 
poètes  ont  célébré  la  gloire  de  ses  écoles ,  et  le 
succès  de  ses  professeurs  de  rhétorique  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Palladia^  ville  de  Pallas, 
dont  elle  s'enorgueillit  encore. 

En  4-19,  un  acte  officiel  de  l'empereur  Hono- 
rius  céda  Toulouse  aux  Wisigoths,  qui  l'avaient 
momentanément  possédée.  Elle  devint  alors 
capitale  de  royaume. 

Clovis  en  prit  possession  en  508. 

Charlemagne  en  fit  la  capitale  du  royaume 
d'Aquitaine.  Elle  passa  ensuite 'sous  la  domina- 
tion des  comtes,  répara  ses  désastres,  et  rede- 
vint un  centre  de  vie  et  d'éclat. 
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Les  plus  anciens  souvenirs  de  la  vie  muni- 
cipale à  Toulouse  datent  de  cette  période.  La 
ville  était  administrée  par  des  consuls  au  nom- 
bie  de  vingt-quatre  ou  de  douze,  élus  par  les 
divers  quartiers  ou  partidas  dont  se  compo- 
sait la  cité  antiijue  ,  civitas ,  et  le  bourg  ,  nou- 
velle ville  féodale,  hurgitm  ,  élevée  dans  le 
voisinage  et  sous  le  nom  de  Tabbaye  de  Sainl- 
Sernin.  Ces  consuls  étaient  choisis  avec  une 
'galité  démocratique  parmi  les  chevaliers  et 
les  commerçants  ou  industriels ,  changeurs  , 
drapiers ,  peintres.  Ils  constituaient  h' chapi- 
tre de  la  ville  y  et  présidaient  le  cowniun  con- 
seil ,  assemblée  générale  de  tous  les  citoyens 
honorables  où  se  traitaient  les  afliiires  les  plus 
sérieuses. 

La  ville  était  alors  opulente ,  et,  malgré  des 
droits  féodaux  très-développés  ,  jouissait  d'une 
liberté  comparable  à  celle  des  républiques  ita- 
liennes. Les  grands  événements  du  ti'eizième 
siècle,  les  rigueurs  exercées  par  les  croisés 
français,  commandés  par  Simon  de  Monlfoi't, 
contre  les  hérétiques  albigeois  et  plus  tard  in- 
distinctement contre  tous  les  partisans  de  la 
dynastie  comtale ,  tarirent  brusquement  les 
sources  de  prospérité. 

Les  foi'tificalions  et  remparts  de  Toulouse 
fui'ent  démolis  ;  les  lois  du  droit  féodal  fran- 
çais partout  imposées;  la  tille  du  dernier 
comte  dut  épouser  un  prince  de  la  maison 
royale  ,  le  comte  Alphonse  de  Poitiers  ,  <'t,  en 
\'21{ ,  à  la  mort  d'Alphonse,  les  territoires  du 
comté  de  Toulouse,  d'Albigeois  et  d'Agenais 


94  HAUTE-GARONNE. 

furent    réunis    à    la    couronne    de    France. 

Deux  établissements  émanés  de  la  monarchie 
devaient  compenser ,  en  quelque  sorte  ,  pour 
Toulouse ,  devenue  capitale  de  la  province  de 
Languedoc,  la  perte  de  son  autonomie  et  de 
sa  brillante  existence  sous  l'administration  des 
comtes  :  l'université  et  le  parlement. 

Grâce  à  la  première  institution ,  qui  date  de 
l'année  1259,  et  aux  cours  de  théologie,  de  droit 
canon  et  de  droit  civil ,  de  belles-lettres  et  de 
médecine  ouverts  à  Toulouse,  les  étudiants  de 
toute  la  région  du  Sud-Ouest  affluèrent  dans  la 
capitale  du  Languedoc,  en  modifièrent  entière- 
ment la  physionomie  et  en  firent  un  centre 
d'études  des  plus  animés.  L'influence  de  ces 
écoles,  qui  étaient,  en  quelque  sorte,  une  res- 
tauration des  anciennes  écoles  gallo-romaines, 
ramena  ouvertement  les  esprits  vers  les  tradi- 
tions de  l'antiquité  classique,  supprima  pour 
ainsi  dire,  en  esprit,  toutes  les  réalités  de  la  vie 
communale  de  Toulouse  sous  les  comtes,  pour 
y  substituer  une  sorte  de  mythe  pseudo-romain 
qui  a  jeté  de  puissantes  racines  dans  les  croyan- 
ces populaires. 

La  seconde  institution ,  le  parlement  fixe , 
date  de  l'année  1444.  Elle  ne  changea  pas  moins 
profondément  le  caractère  de  la  ville  comtale  : 
elle  en  lit  un  caravanséraï  de  plaideurs.  Le 
ressort  du  jjarlement  de  Toulouse  était  extrê- 
mement étendu.  Il  ne  comprenait  pas  moins 
de  trente  et  un  diocèses.  La  multiplicité  des  ju- 
gements d'appel  que  l'autorité  royale  attribuait 
à  la  cour  souveraine .  conduisirent  dans  la  ville 
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une  innombrable  populaliun  llollanto,  dont  le 
logement  et  Tenlretien  dépassèrent  bientôt  les 
ressources  du  pays  ,  et  contraignirent  les  ma- 
gistrats municipaux  à  instituer  seize  auberges 
privilégiées  dont  ils  concédaient  les  enseignes 
par  des  lettres  de  provision. 

Par  suite  de  cette  double  fondation,  le  nou- 
veau caractère  de  Toulouse  fut  nettement  dé- 
terminé. Les  hommes  de  loi  y  pullulèrent;  les 
exercices  du  barreau  devinrent  le  stage  oblige 
de  toutes  les  ambitions  ,  la  voie  la  plus  sûre 
vers  les  dignités  municipales  et  parlementaires, 
et,  à  la  place  de  Tancienne  noblesse  féodale,  que 
les  guei'res  avaient  ruinée  ou  détruite,  ou  qui 
s'était  retirée  dans  les  campagnes  ,  cédant  la 
place  à  l'envahissement  des  gens  de  robe,  il  se 
créa,  parles  eiVorts  successifs  de  générations  la- 
borieuses, écononjes  et  modestes,  une  aristocra- 
tie nouvelle  qui  finit  par  faire  oublier  son  ainée. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner, 
comme  un  des  traits  caractéristiques  de  Tou- 
louse et  l'un  des  plus  connus  au  dehors,  la  fon- 
dation, en  lo'i'i,  du  plus  ancien  corps  littéraire 
de  la  Fi'ance  ,  le  C'jlUyc  du  (jui-sacuir,  établi 
en  mémoire  des  anciennes  sociétés  de  troul)a- 
dours  par  sept  habitants  de  Toulouse,  qui  se 
constituèrent  en  tribunal  de  i)oèsie  ,  et  distri- 
buèrent des  th'urs  d'or  et  d'argent  aux  vain- 
queurs de  leurs  concours. Cette  création,  (jui  a 
traversé  des  phas<'s  diverses,  et  dont  la  nalui'c 
s'est  entièi'ement  modifiée ,  a  été  oi-ganisèe  sous 
une  forme  nouvelle  par  Louis  XIV  avec  le  titre 
d'Académie  des  jeux  Floraux. 
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Après  de  rudes  périodes  d'épreuves  ,  des 
famines,  des  inondations  ,  des  pestes  ,  des  in- 
cendies qui  avaient  amené  une  dépopulation 
considérable  pendant  le  quatorzième  siècle , 
Toulouse  respirait,  au  commencement  du  sei- 
zième, et  renaissait  à  la  richesse  et  aux  arts  , 
quand  les  terribles  conséquences  des  dissen- 
sions religieuses ,  et  les  troubles  de  la  Ligue 
vinrent  suspendre  brusquement  Toeuvre  répa- 
ratrice de  la  paix.  Jusqu'au  règne  de  Louis  Xlil, 
la  capitale  du  Languedoc  vécut  à  peu  près  con- 
stamment dans  un  véritable  état  de  siège,  con- 
traignant ses  bourgeois  au  service  militaire, 
entretenant  des  sentinelles  à  ses  portes  et  sur 
ses  remparts,  organisant  des  chevauchées, 
comme  à  Tépoque  féodale  ,  contre  les  petites 
places  fortes  du  voisinage. 

Le  régime  énergique  de  Richelieu  et  les  me- 
sures absorbantes  de  Louis  XIV  réduir^irent  à 
des  questions  de  forme  et  de  vanité  extérieure 
tous  les  anciens  privilèges  municipaux,  et 
Toulouse  eut  dès  lors  une  existence  purement 
administrative.  La  mort  de  son  gouverneur, 
Montmorency,  décapité  dans  la  cour  de  la  mai- 
son de  ville,  avait  clos  dramatiquement  l'his- 
loire  de  son  passé. 

Au  moment  de  la  Révolution  ,  Toulouse  es- 
saya de  défendre  ses  vieux  privilèges  monar- 
chiques ,  qui  furent  bientôt  emportés  avec  la 
monarchie  elle-même.  L'Empire  y  introduisit 
quelques  amélioialions  matérielles  ,  et  y  livra 
une  de  ses  dernières  batailles,  le  10  avril  1814, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Soult,  contre  les 
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forces  combinées  de  TAngleterre,  de  l'Espagne 
et  du  Portugal. 

Sous  les  régimes  qui  ont  succédé ,  la  popu- 
lation s'est  considérablement  accrue  et  la  ville 
agrandie,  mais  en  gardant  son  caractère  de 
vieille  ville,  et  sans  être  franchement  emportée 
par  le  grand  courant  de  vie  moderno  qui  a  mé- 
tamorphosé tant  d'autres  cités  françaises. 

Toulouse  possède  aujoui'd'hui  un  grand 
nombre  d'établissements  scientifiques  :  une 
Académie  impériale  des  sciences  ,  inscriptions 
et  belles-lettres,  fondée  en  1G40,  organisée  en 
1746;  une  Société  archéologique  ,  fondée  en 
1831  ;  une  Académie  de  législation,  fondée  en 
1851,  et  qui  compte  parmi  ses  membres  les 
juristes  les  plus  distingués  de  TEurojie  ;  des 
Sociétés  de  médecine  ,  d'agriculture  ,  d'hoi'ti- 
culture ,  d'histoire  naturelle;  des  facultés  de 
droit,  des  lettres,  des  sciences;  une  école  de 
médecine  ;  une  école  vétérinaire  ;  une  école  mu- 
nicipale des  beaux-arts  et  des  sciences  indus- 
trielles qui  a  pris  un  grand  développement. 

L'industrie  et  le  commerce  de  Toulouse 
sont  très-variés  mais  ne  dépassent  pas  en  gé- 
néral des  proportions  moyennes.  Les  princi- 
pales industries  locales  sont  :  la  carrosserie,  les 
manufactures  de  fer  et  d'acier,  la  fabrication 
des  vitraux  peints  ;  il  s'y  fait  un  débit  con- 
sidérable decjuelques  prociuils  alimentaires,  et 
surtout  des  pâtés  de  foie  de  canards  aux  tiuffes 
qui  ont  obtenu  une  renommée  cosmo))olile. 

La  population  de  Toulouse ,  d'après  les  der- 
niers recensements,  s'élève  à  127,000  habitants. 

3. 
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VILLEMUR. 

Villemur,  simple  chef-lieu  de  canton  de 
Tarrondissement  de  Toulouse,  est  aujourd'hui 
la  seconde  commune  du  département  par  sa  po- 
j3ulation  :  5,304  habitants.  Elle  est  située  sur 
la  rive  droite  du  Tarn  ,  reliée  à  la  rive  gauche 
par  un  pont  suspendu,  et  adossée,  du  côté  de 
l'est,  au  massif  de  collines  qui  séparent  la  vallée 
du  Tarn  de  la  vallée  du  Tescou.  La  principale 
industrie  locale  est  la  blanchisserie  de  la  cire 
et  la  fabrication  des  bougies. 

L'événement  le  plus  mémorable  auquel  se 
rattache  le  nom  de  Villemur  est  la  bataille 
perdue  au  pied  des  remparts  de  cette  ville  le 
19  octobre  159":2,  par  le  chef  des  ligueurs  mé- 
ridionaux ,  Antoine  Scipion  ,  duc  de  Joyeuse  , 
contre  les  troupes  de  Henri  IV  commandées  par 
le  maréchal  de  Thémines.  L'action  commença 
au  lever  du  soleil  par  l'attaque  de  la  forêt  de 
Villemur.  Joyeuse  se  trouva  pris  entre  la  ville, 
qu'il  assiégeait  inutilement  depuis  plusieurs 
jours,  et  les  troupes  royales  arrivées  de  Montau- 
ban.  Les  retranchements  des  ligueurs  ayant 
été  enlevés,  le  désordre  se  mit  dans  leurs  rangs 
et  ils  s'enfuirent  en  masse  vers  la  rive  gauche 
du  Tarn.  Le  pont  de  bateaux  céda  sous  la 
foule ,  et  le  duc  de  Joyeuse  se  noya  avec  un 
grand  nombi-e  de  ses  gens.  Cet  événement  eut 
des  résultats  décisifs  pour  mettre  fin  aux  agi- 
tations de  la  Ligue. 
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REVEL. 

Revol,  chef-lieu  de  canton  de  raiTondissomont 
de  Villefranclie,  compte  5,281  liabitunts.  Cette 
petite  ville  est  située  à  la  frontière  oiienlale  du 
département,  dans  le  bassin  du  Sor,  affluent 
<le  l'Agout,  au  nord  du  lac  artificiel  de  Saint- 
Féréol.  Ville  industrielle  :  fabriques  de  bas,  de 
bonnets,  de  toiles,  de  couvertures,  filatures 
de  coton,  teintureries,  tanneries,  tuileries, 
liqueui'S. 

Revel  est  au  pied  des  contre-forts  occidentaux 
de  la  montagne  Noire  ;  les  bords  du  bassin  de 
Saint-Féréol  et  la  rigole  d'amenée,  descendant 
des  bassins  supérieurs  du  Lampy  vieux  «t  du 
Lampy  neuf,  offrent  des  sites  très-pittores- 
ques et  des  paysages  agrestes  qui  rajjpellenl 
l'Ecosse. 

La  ville  de  Revel  est  une  de  ces  bastides  ou 
villes  neuves  édifiées  de  toutes  pièces,  dans  le 
treizième  ou  le  quatorzième  siècle,  et  favorisées 
de  privilèges  particuliers.  L'emplacement(|u'('lle 
occupe  n'était,  avant  133'2,  qu'une  solitude  hé- 
rissée de  broussailles.  Le  roi  Philippe  VI ,  de 
Valois,  en  ordonna  la  construction  ;  on  croit 
généralement  (ju'il  nomma  commissaire,  pour 
cette  fondation,  Guillaume  Flotte,  seigrieur  de 
Revel,  et  (jue  ce  personnage  donna  ,  suivant  la 
coutume,  à  la  ville  nouvelle  le  nom  de  son  fief. 

Le  parhment  de  Toulouse  fut  momentané- 
ment transféré  à  Hevel  en  147  4,  à  l'occasion  de 
la  peste. 
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SAINT-GAUDENS. 


Saint -Gaudens  ,  chef  lieu  d'arrondisse- 
ment, est,  par  sa  population  (4,175  habi- 
tants), la  quatrième  ville  du  département. 
Elle  est  située  en  regard  des  Pyrénées,  à  l'ex- 
trémité nord  d'une  petite  plaine  riante  et  fer- 
tile dont  la  Garonne,  longeant  les  montagnes 
d'Aspret  et  deRieucazé  ,  forme  la  limite  méri- 
dionale. La  ville  s'étale  sur  de  hautes  terrasses 
qui  se  rattachent  aux  plateaux  de  Lannemezan. 
Ces  hauteurs  offrent  un  observatoire  naturel 
pour  embrasser  une  vaste  étendue  de  la  chaîne 
des  Pyrénées. 

Saint-Gaudens,  ancienne  capitale  du  Nébou- 
zan  ,  possède  une  église  romane  fort  archaï- 
que, placée  sous  l'invocation  du  saint  dont  la 
ville  porte  le  nom.  Grâce  à  la  proximité  de 
l'Espagne,  Saint-Gaudens  est  devenu  un  centre 
commercial  miportant ,  surtout  de  grains, 
de  grosses  draperies  ,  de  mulets  et  de  bes- 
tiaux. 11  va,  dans  le  territoire,  diverses  fa- 
briques d  étoffes  ,  des  papeteries,  des  faïen- 
ceries ,  des  verreries  ,  des  scieries  hydrauli- 
ques. La  communication  la  plus  directe  de 
Saint-Gaudens  avec  l'Espagne  se  fait  par  la 
vallée  de  la  Garonne  et  les  gorges  d'Aran. 

La  villedeSaint-Gaudensfutattaquéeetprise, 
au  treizième  siècle,  par  Simon  de  Montfort, 
pendant  la  guerre  des  Albigeois  ,  et  lui  servit 
de  quartier  général  dans  le  haut  Comminges  ; 
elle  eut  beaucoup  à  souffrir,  dans  le  courant  du 
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siècle  suivant,  des  guerres  qui  divisèrent  les 
comtesdeConnnningesetde  Foix,  et  futoccupée 
par  los  Anglais.  Enfin,  p«^ndant  les  discordes 
religieuses,  Montgoniéry  ravagea  le  Nébouzan 
et  s'empara  de  Saint-Gaudons  en  1569. 

GRENADE. 

Grenade,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondis- 
sement de  Toulouse ,  est  la  cinquième  com- 
mune de  la  Haute-Garonne  par  sa  population  , 
qui  s'élève  à 4, 158  habitants. 

La  ville,  régulièrement  percée  ,  est  bâtie  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  dans  une  plaine 
fertile  ,  prés  du  confluent  de  la  Save  ,  à  25  ki- 
lomètres de  Toulouse. 

La  fondation  de  Grenade  remonte  à  la  fin  du 
treizième  siècle.  Ce  fut  le  11  mai  [^}\)\  que  le 
sénéchal  de  Toulouse  ,  Eustache  de  lîcaumar- 
chais,  qui  avait  bâti  la  ville  de  concert  avec 
l'abbé  de  Grandselve ,  donna  aux  habitants 
leur  première  chart»^  d<^  commune.  11  voulut 
imposer  à  sa  création  le  nom  de  Gn^nade  en 
souvenir  de  l'Espagne,  où  il  avait  eu  un  com- 
mandement. 

Grâce  à  son  htnir'euse  situation  dans  un 
pays  productif,  au  débouché  de  la  vaille  de  la 
Save  ,  et  sur  le  transit  des  grains  de  Gascogne, 
la  nouvelle  ville  ne  tarda  pas  à  prendre  un  ra- 
pide développement,  et  (b'vint  une  des  plus 
considérables  du  diocèse  de  Toulouse.  Des  le 
Quatorzième  siècle  elle  était  reliée  à  la  rive 
droite  par  un  j)ont  sur  la  Garonne.  Ce  pont 
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fut  détruit  en  1350  par  ordre  des  capitouls  d(3 
Toulouse,  afin  de  fermer  le  passage  aux  troupes 
anglaises,  qui  battaient  alors  le  pays. 

Grenade  possède  quelques  fabriques  d'étof- 
fes communes  (cadis  ras  et  serges),  de  vermi- 
celle et  d'amidon,  et  des  tanneries. 

MURET. 

Muret,  chef-lieu  d'arrondissement,  peuplé 
de  4,130  habitants  ,  est,  par  sa  population  ,  la 
sixième  commune  de  la  Haute -Garonne.  La 
ville  est  située  à  20  kilomètres  de  Toulouse , 
dans  une  plaine  sans  caractère ,  dépourvue 
d'ombragps,  sur  la  rive  g:iuchede  la  Garonne, 
au  confluent  de  la  Louge,  qui  forme  une  petite 
presqu'île  polygonale,  noyau  primitif  autour 
duquel  se  sont  étendus  les  faubourgs  modernes 
le  long  de  la  route  des  Pyrénées. 

Muret  est  une  vieille  ville  agricole  qui  a  été, 
pendant  f)lusieurs  siècles,  la  capitale  de  fait  du 
comté  de  Comminges  et  la  résidence  des  sei- 
gneurs. 

Un  événement  mémorable  en  a  rendu  le  nom 
historique  : 

Pendant  la  guerre  des  Albigeois ,  la  ville  de 
Muret  était  entre  les  mains  des  barons  de 
France,  lorsque  le  roi  Pierre  d'Aragon,  allié 
des  méridionaux,  vint  y  mettre  le  siège  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  1213.  Le 
comte  de  Toulouse,  averti  de  cette  opération , 
réunit  les  milices  communales  et  vint,  avec 
les  comtes  de  Foix  et  de  Comminges,  se  réu- 
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nir  à  l'armée  assiégeante.  Le  H  septembre, 
Simon  de  Montfort,  avec  ses  croisés,  se  jeta 
dans  la  place  et  repoussa  un  premier  assaut; 
le  lendemain  ,  il  sortit  de  Muret  par  la  porte 
méridionale,  la  porte  de  Salies,  caché  deri'ière 
les  masses  d'arbres  qui  garnissaient  les  bords 
de  la  Loui^î;  puis,  par  un  brusque  mouvement 
de  conversion  ,  il  coui'ut  sur  le  camp  des  Albi- 
geois, où  répouvante  fut  extrême.  Le  comte  de 
Foix  et  ses  Catalans  supportèrent  le  premier 
choc.  Le  roi  d'Aragon  combattit  très-brave- 
ment de  sa  personne  et  se  lit  tuer.  Sa  mort 
décida  de  la  victoire.  Les  comtes  de  Toulouse, 
de  Comminges  et  de  Foix  prirent  la  fuite.  Les 
Toulousains,  campés  dans  la  plaine,  près  de 
l'embouchure  de  la  Louge,  furent  balayés  par 
la  cavalerie  féodale.  Le  plus  grand  massacre  se 
lit  dans  la  plaine  de  Jolli'ery,  k"}  kilomètres  au 
nord  de  Muret,  entre  le  chemin  de  fer  et  la 
Garonne,  à  peu  prés  vis-à-vis  le  promontoire 
de  Saubens.  Un  grand  nombre  de  fuyards  fu- 
rent noyés  dans  la  l'ivière. 

Guillaume  de  Puylaurens  évalue  à  15,000 
hommes  le  nombi-e  des  Albigeois  demeurés 
sur  le  champ  de  bataille.  Pierre  des  Vaulx-de- 
Cernay  élève  ce  chilTr(^  à  -20,000. 

La  surprise  de  Muret  fut  un  fait  décisif  dans 
la  croisade  et  ])récipita  la  défaite  généi'ale  des 
inéi'idiouaux. 

Des  filatures  de  laine,  des  fabriques  d(>  gros- 
ses draperies,  de  faïence  blanche  et  des  tanne- 
ries sont  aujourd'hui  les  principaux  établisse- 
ments industriels  de  Muret. 
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MONTESQUIEU-VOLVESTRE. 

Montesquieu-Volvestre,  septième  commune 
du  département  par  le  chiffre  de  sa  population, 
qui  s'élève  à  4,119  habitant,  chef-lieu  de  can- 
ton de  l'arrondissement  de  Muret,  est  situé  à 
53  kilomètres  de  Toulouse,  dans  la  vallée  de 
la  Ilize ,  sur  la  route  de  Toulouse  à  Saint-Gi- 
rons. Ce  petit  centre  agricole  occupe  un  des 
territoires  les  plus  fertiles  du  département. 

CINTEGABELLE, 

Cintegabelle,  chef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
dissement de  Muret,  est  la  huitième  commune 
de  la  Haute-Garonne  (4,099  habitants).  La  ville 
est  située  sur  la  rive  droite  de  l'Ariége,  à  40  ki- 
lomètres de  Toulouse,  et  reliée  à  la  rive  gauche 
par  un  ancien  pont  en  brique  à  six  arches , 
œuvre  dos  états  de  Languedoc.  L'église,  sur- 
montée d'une  llèclie  aiguë,  renferme  l'orgue, 
l'autel,  et  quatre  tableaux  du  peintre  toulou- 
sain Des\)dX  j  V  Annonciation  j  la  Présentation, 
la  Visitation,  V  Adorât  ion  des  bergers,  qui  pro- 
viennent de  l'abbaye  de  Buulbonne,  rebâtie  au 
dix-huitième  siècle  dans  le  triangle  verdoyant 
de  Tramesaygues  ,  au  confluent  de  l'Ariége  et 
de  l'IIers. 

La  ville  est  dominée  par  un  monticule  au- 
jourd'hui [)lanté  et  couronné  d'un  calvaire, 
d'où  l'œil  embrasse  un  beau  panorarta  de  la 
vallée  de  l'Ariége,  terminé  à  l'horizon  par  les 
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Pyrénées  du  pays  (1«^  Foix.  Ce  niarrfelon  isolé 
était  autrefois  Vassiette  d'un  château  forlilié 
qui  fut  attaqué  par  les  Anglais  au  commence- 
ment du  quinzième  siècle.  En  1438,  un  de 
leurs  aventuriers,  Bernard  de  Béarn,  s'y  re- 
trancha et  en  lit  un  (juartier  général  d'où  il 
ravageait  impunément  la  contrée.  Los  états 
de  la  province  furent  obligés  de  racheter  aux 
routiers  leur  conquête  au  prix  de  2,000  écus 
d'or. 

MONTRÉJEAU. 

Monlréjeau,  neuvième  commune  du  dépar- 
tement (3,686  habitants),  chef-lieu  de  canton 
de  l'arrondissement  de  Saint-Gaudens  ,  est  si- 
tué à  103  kilomètres  de  Toulouse,  à  l'extrémité 
orientale  des  plateaux  de  Lannemezan ,  sur  un 
belvédère  naturel  dominant  le  bassin  de  la  Ga- 
ronne, au-dessus  du  confluent  de  la  Neste. 

Le  chemin  de  fer  de  Toulouse  à  Bayonne 
passe  dans  la  plaine  au  bas  de  la  ville. 

Le  nom  de  Montréjeau  est  une  traduction 
gasconne  du  latin  mans  rcgalis ,  mont  royal  ; 
dans  tous  les  anciens  documents  français,  la 
ville  est  appelée  Montréal-de-Rivière. 

Montréjeau  participe,  pendant  la  saison  des 
eaux  ,  du  mouvement  qui  anime  et  transforme 
toute  la  ligne  des  Pyrénées.  Le  voisinage  de 
l'Espagne  «n  fait  d'ailleurs  un  centre  commer- 
cial im[)Oi'lant. 

Le  commerce  y  a  principalement  pour  objet 
les  grains  ,  les  bestiaux  ,  les  mulets  ,  la  pelle- 
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terie,  les  bois  de  construction;  Tindustrie,  les 
bougies,  les  tricots,  la  tannerie. 

AUTERIVE. 

Aiiterive,  dixième  commune  du  département 
(3,507  habitants),  est  située  à  33  kilomètres  de 
Toulouse,  sur  la  rive  droite  de  rAriége,  et 
occupe  une  terrasse  élevée  qui  domine  d'envi- 
ron '20  mètres  le  lit  de  la  rivière. 

Cette  commune,  se  trouvant  heureusement 
placée  au  débouché  du  Lauragais  et  du  Léza- 
dois ,  au  milieu  d'un  territoire  extrêmement 
fertile  ,  est  un  centre  très-actif  de  transactions 
agricoles.  Les  marchés  et  les  foires  d'Auterive 
sont  en  grande  réputation  dans  le  pays.  Fabri- 
que de  draps  pour  l'habillement  des  troupes. 

Auterive  a  été  incendiée  en  1511  par  Simon 
de  Montfort ,  pendant  la  campagne  des  croisés 
contre  le  comte  de  Foix  ,  et  prise  en  1574  par 
les  sieurs  de  Montagut  et  de  Calmont,  capitai- 
nes réformés ,  à  l'époque  des  querelles  reli- 
gieuses. 

Les  territoires  voisins  d'Auterive  conservent 
des  traces  de  centres  d'habitation  antiques.  Il 
y  a  été  retrouvé  k  diverses  époques  des  ampho- 
res en  terre  cuite,  dontquelcjues-unes  sont  ac- 
tuellement déposées  au  musée  de  Toulouse. 

DAGNÉRES-DE-LUCriON. 

Bagnères-de-Luchon,  qui,  par  sa  population 
sédentaire  (3,594  habitants) ,  n'est  que  la  on- 
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zième  commune  de  la  Haute-Garonne  avec  rang 
de  chef -lieu  de  canton  de  rarrondissoment 
de  Saint-Gaudons,  est,  en  réalité,  la  métropole 
des  Pyrénées  centrales  pendant  toute  la  saison 
des  eaux. 

La  prospérité  de  cette  station  thermale  est 
toute  récente.  Les  nombreux  monuments  votifs 
consacrés  aux  nymphes    par  les   populations 
gallo-romaines,  ont  révélé  sans  doute  une  ori- 
gine trés-reculée;  niais  ,  pendant  le  moyen  âge 
tout  entier,  l'exploitation  des  sources  fut  extrê- 
mement réduite,   les  guerres  fréquentes,   le 
mauvais  état  des  chemins  et  la  désolation  du 
pays  écartant  les  malades.  Dans  la  seconde  moi- 
tié du  dix-septième  siècle  ,  les  baigneurs  n'y 
trouvaient  qu'une  misérable  grange  en  plan- 
ches et  quelques  cabanes  pour  se  loger.  Le 
bienfaiteur  de  la  ville  et  de  toute  la  vallée  de 
Ludion  a  été  M.  d'Etigny,  intendant  de  la  gé- 
néralité d'Auch.  C'est  luiqui,  s'intéressant,  ea 
•1754-,  aux  eaux  de  Luclion ,  en  lit  faire  l'ana- 
lyse par  Bayen  et  Richard ,  traça  la  première 
route  de  Montréjeau  à  Luchon,  celle  de  Luchon 
à  Bigorre  par  le  col  de  Peyrcsourde,  et  la  belle 
avenue  des  bains,  à  laquelle  il  a  laissé  son  nom. 
Bagnères  est  située  dans  une  vallée  char- 
mante, au  conlluent  de  la  Pique  et  de  l'Onne , 
à  135  kilomètres   de  Toulouse,   entourée  de 
sites  célèbres  (forêts,  ports,  lacs,  cascades). 
Le  nouvel  établissement  thermal  a  été  com- 
]nencé  en  184S,  et  construit  par  MM.  François 
•  t  Chambert.  C'est  dans  une  des  salles  du  na- 
lais  des  Thermes  qu'est  déposé  le  plan  en  relief 


108  HAUTE-GARONNE. 

des  Pyrénées  de  la  Haute-Garonne,  par  M.  Lézat, 
reproduction  fidèle  et  minutieuse  de  la  physio- 
nomie des  montagnes. 

L'établissement  du  chemin  de  fer  pyrénéen, 
qui  vient  déposer  aujourd'hui  les  voyageurs 
au  pied  des  collines  de  Montréjeau  ,  a  considé- 
rablement augmenté  la  population  étrangère  de 
Luchon  pendant  la  saison  d'été.  Cette  colonie 
de  baigneurs  ne  pourra  que  s'accroître  encore 
lorsque  l'embranchement,  aujourd'hui  concédé, 
de  Montréjeau  à  Luchon  ,  rattachera  directe- 
ment la  riante  vallée  de  la  Pique  au  réseau  des 
chemins  de  fer  français. 

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGAIS. 

Villefranche-de-Lauragais,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, n'est  pourtant,  par  sa  population, 
que  la  douzième  commune  de  la  Haute-Ga- 
ronne (2,865  habitants).  Elle  est  située  à  36  ki- 
lomètres de  Toulouse,  au  milieu  d'un  pays  fer- 
tile ,  mais  d'aspect  monotone ,  et  se  compose 
d'une  longue  rue  étalée  au  bord  de  la  route  de 
Toulouse  à  Narbonne. 

Villefranche  est  un  centre  principalement 
agricole,  dont  l'origine  remonte  à  la  fin  du 
treizième  siècle.  Elle  doit  sa  fondation  au  comte 
Alphonse  de  France ,  frère  de  saint  Louis,  qui 
l'édifia  dans  le  voisinage  du  bourg  de  Saint- 
Rome. 

Villefranche  a  été  prise  et  brûlée  en  1357 
par  les  Anglais ,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Galles,  ainsi  que  les  lieux  voisins  :  Montgis- 
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card,  Baziége,  Avignonet,  Mas-Saintes-Puelles. 
Il  se  fuit  à  VillelVanche  un  très-grand  com- 
merce de  céréalos.  Les  princi|)alos  manufac- 
tures sont  des  fabriques  de  toiles  à  voile  ,  de 
bonneterie  ,  de  couvertures  de  laine,  de  pote- 
l'ies  et  des  tanneries. 

POPULATION    COMPARÉE    DES    COMMUNES. 

Nous  venons  de  passer  en  revue  les  com- 
munes les  plus  peuplées  de  la  Haute-Garonne. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  rela- 
tive actuelle  des  autres  centres  ,  nous  croyons 
devoir  les  réunir  en  groupes -d'après  le  chififre 
de  leur  population. 

La  Haute-Garonne  possède  : 

lo  Une  commune  de  100,000  bab.  Toulouse. 

2'^  Deux  communes  de  .^,000  :  Villemur  et 
Uevel. 

3o  Cinq  communes  de  4,000  :  Saint-Gau- 
dens ,  Grenade,  Muret,  Montesquieu-Volves- 
tre,  Cintegabelle. 

4o  Trois  communes  de  3,000  :  Montréjeau , 
Auterive,  Bagnères-de-Lucbon. 

5°  Une  commune  do  -2,800  :  Villefrancbe. 

6»  Deux  communes  de  2,G00  :  Cazères , 
Saint-Félix. 

7°  Deux  communes  de  "5,500  ;  Caraman  , 
Uieux. 

8'^  Deux  communes  de  -i},400  :  Aspet,  Car- 
bonne. 

9«  Deux  communes  de  2,300  :  Rieumes, 
Verfeil. 


110  HAUTE-GARONISE. 

10»  Trois  communes  de  2,100  :  Fousseret, 
Fronton,  L'Ile-en-Doclon. 

llo  Quatre  communes  de  2,000  :  Boulogne, 
Calmont,  Gaillac-Toulza,  Sauveterre. 

l'>Une  commune  de  1800  ;  Marlrcs-Tolosane. 

lo"  Deux  communes  de  1700  :  Auriac ,  Cas- 
telnau-d'Estretefons, 

14°  Cinq  communes  de  1600  :  Baziége, 
Blagnac  ,  Labarlhe-de-Rivière  ,  Lanta  ,  Ville- 
neuve-de-Riviére. 

15°  Sept  communes  de  1500  :  Beaumont , 
Colomiers  ,  Milhas-Razecuillié  ,  Miramont, 
Montbrun,  Saint-Lys  ,  Sainto-Foy. 

10°  Six  communes  de  1400  :  Aurignac  ,  Cas- 
sagnabère-Tournas,  Nailloux,  Saint-Sulpice, 
Sengouagnet,  Seyre. 

17»  Huit  communes  de  1300  :  Estadens , 
Fos,  Saint-Bertrand,  Gourdan ,  Miremont, 
Montesquieu-de-Lauragais,  Saleich,  Valentine. 

18o  Six  communes  de  1200  :  Bessières , 
Buzet ,  Merville  ,  Montgiscard  ,  Pointis-Inard  , 
Saint-Léon. 

19°  Treize  communes  de  1100  :  Aulon , 
Bérat,  Bourg-Saint-Bernard ,  Gardouch,  Le 
Llierm,  Montastruc,  Plaisance,  Le  Plan,  Por- 
tel ,  Puymaurin,  Saint-Béat,  Saint-Martory , 
Saint-Plancard. 

20°  Treize  communes  de  1000  habitants  : 
Cadours  ,  Caslanet,  Cierp  ,  Gibel ,  Larroque  , 
Latrijpe,  Launac,  Melles,  Montaslruc-de-Salics. 
Noé,  Pointis-de-Riviére  ,  Saint-Joj'y,  Soueicli. 
21°  Onze  communes  de  900  habitants  :  Arbas, 
Boutx,  Chein-Dessus  ,   Cugnaux  ,   Fougaron  , 
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Longages,  Montespan,  Portet-d'Aspet,  Roque- 
fort, Saint-Jiilia,  Venei'que. 

'2*ioVini,'t-qu;itro  communes  de  800  habitants: 
Alan,  Balma,  Bazus,  Belbèze  (Salies),  Bouloc, 
Brignemont,  Bui'gaud,  Castelmaurou,  Casléra, 
Cornel>ari'ieu,  Fabas,  Fonsorbes,lM-anquevielle, 
Izaut-de-rHùtel,  Lagardelle,  Laloue,  Lévignac, 
Marquefave,  Mondavezan,  Montjoiie,  Palaminy, 
Sainl-Mareet ,  Villeneuve-de-Lécussan  ,  VilTo- 
nouvelie. 

"•23^'  Vingt-neuf  communes  de  700  habitants: 
Aiguesvives,  Auragne  ,  Blajan  ,  Boussan  ,  Car- 
deilliac,  Cassagne,  Cier-de-Uivière,  Couledoux, 
Cox,  Escanecrabe  ,  Esperco,  Le  Faget ,  Fonte- 
nilles  ,  Juzet-d'Izaul,  Labarlhe-Inard  ,  Labas- 
tide-Clermont,Lagarde,  L'Union,  Montbéraud, 
Montbernard  ,  Paulhac  ,  Ponlat-Taillebourg, 
PouchaF-ramet  ,  Saint-Bertrand  ,  Saint-Elix  , 
Saint-Frajou.  Salies,  Tournefeuille.  Vacquiers. 

:24^'  Quarante  et  une  communes  de  600  ha- 
bitants :  Anan  ,  Arguénos,  Aussonne  ,  Bordes, 
Caignac  ,  Castagiiac  ,  Castillon-Saint-Martory, 
Caujac,  Cuing,  Uaux,  Drémil-Lafage,  Eaunes, 
Figarol  ,  Fourquevaux  ,  Ganties  ,  Gragnague, 
Gratens  ,  Gi'épiac  ,  Iluos  ,  Labastide-Beauvoir, 
Labroquère,  Lest-'lle,  Lodes  ,  Loubciis,  Lus- 
san,  Maiie,  Maiigiiac,  Muiulonville  ,  Montant. 
Montg»'ai'd,  Moiillaui-,  Péguillian  ,  Kouede  j 
Sainl-Andre  ,  Sainl-Cliristaud  ,  Saint-Laurent, 
Saiiit-MichcL  Saint-lNVd'Ardct,  Sainl-Thoinas, 
I.  •  \eriiet,  Villaudric. 

La  population  de  toutes  les  autres  coniuiunes 
«1''  la  Haute-Garonne  n'atteint  pasGOO  habitants. 
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VILLES  ÉPISCOPALES. 

Outre  son  chef-lieu ,  le  département  de  la 
Haute-Garonne  possède  deux  anciennes  villes 
épiscopales  :  Saint-Bertrand-de-Comminges  et 
Rieux.  Par  leur  importance  historique  ,  ces 
deux  villes  méritent  une  courte  notice  parti- 
culière. 

SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES. 

Saint-Bertrand  est,  après  Toulouse,  la  ville 
antique  la  plus  considérable  de  la  Haute-Ga- 
ronne. La  fondation  en  est  attribuée  à  Pom- 
pée ,  qui ,  au  retour  de  sa  campagne  contre 
Sertorius  ,  y  aurait  transporté  de  force  les  va- 
gabondes populations  ibériennes  du  versant 
méridional  des  Pyrénées,  et  les  aurait  con- 
traintes à  y  vivre  en  corps  de  cité.  Cette  ville 
est  désignée,  dans  les  anciens  itinéraires  et 
dans  les  auteurs,  sous  le  nom  deLugdumimoii 
civitas  Convenariim.  La  ville  occupe  un  mame- 
lon isolé  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  do- 
minant un  bassin  d'une  admirable  végétation. 
Tout  autour,  dans  la  plaine ,  le  sol  a  donné ,  à 
diverses  époques ,  u  mnombrables  vestiges 
d'architecture  romaine,  bas-reliefs,  figures, 
inscriptions,  mosaïques.  Quelques-uns  de  ces 
monuments  sont  déposés  dans  le  musée  de 
Toulouse. 

La  cité  de  Comminges  était  reliée  par  trois 
principales  voies  aux  cités  de  Toulouse,  Dax 
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et  Agen.  Elle  fut  un  dos  sièges  épiscopaux  les 
plus  anciens  de  la  Gaule. 

En  584,  un  fils  déshérité  de  Clolaire,  pro- 
clanié  l'oi  d\V([uil;iine ,  vint  se  fortifier  dans 
Lugdununi  poui'  éeliapper  à  Léowigilde,  géné- 
ral de  Contran  ,  roi  d'Orléans,  qui  mit  le  siège 
devant  la  place.  Li-  i,énéral  i^alio-romain  Muni- 
molus  y  commandait.  Séduit  par  les  émissai- 
res du  roi  d'Orléans,  il  consentit  à  trahir  son 
maitre.  Quel(|ues  officiers  de  haut  rang  per- 
suadèrent à  Gondebaud  de  se  rendre  ,  lui  pro- 
mellant  la  vie  sauve.  Le  roi  d'Aquitaine  se 
laissa  conduire  à  Tune  des  portes  de  la  ville. 
Comme  il  s'avançait  au  bord  de  le  plate-forme, 
le  Comte  de  Boui'ges  ,  Ollon  ,  le  renversa  ;  on 
lui  Passa  la  tête  d'un  coup  de  pierre,  puis  on 
le  précipita  dans  Tabime  du  haut  du  l'ocher  de 
Mdlacaii. 

Le  lendemnin,  la  vi!le  fut  prise  et  incendiée; 
on  égorgea  tous  les  habitants,  et,  suivant  l'ex- 
pression de  Grégoire  de  Tours,  on  ne  laissa 
qu»;  la  terre  vid»;. 

L'emplacement  de  cette  ville ,  autrefois  po- 
puleuse et  florissante  ,  demeura  longtemps 
abandonne. 

Au  commencement  du  douzième  siècle,  Tè- 
véque  Bertrand  de  L'Ish^-en-Jourdain,  canonisé 
pai*  le  pape  Clément  \'  et  vénéré  sous  le  nom 
de  saint  Bertrand  ,  voulut  rétablir  le  siège  épis- 
copal  deComminges  et  y  ramena  des  habitants. 
La  nouvelle  cathédrale  fut  bâtie  par  un  de  ses 
successeurs,  Herlrand  de  Got,  plus  tard  pape 
>ous  le  nom  de  Clément  V.  Elle  a  été  richement 
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décorée  de  boiseries,  au  seizième  siècle,  par  un 
autre  évêque,  Jean  de  Mauléon. 

Depuis  sa  résurrection  ,  la  cité  de  Commin- 
ges  n'a  été,  jusqu'à  la  Révolution  de  1789, qu'une 
ville  ecclésiastique,  occupée  par  les  chanoines 
du  chapitre  et  pai'  un  petit  nombre  de  familles. 
La  suppression  de  l'évêché  de  Comminges, 
consommée  lors  de  la  nouvelle  organisation 
diocésaine,  a  réduit  encore  le  rôle  de  Saint- 
Bertrand.  Grâce  à  son  cloître  et  à  sa  cathé- 
drale, peuplée  de  tombeaux  et  d'inscriptions  , 
la  vieille  ville  commingeoise  est  aujourd'hui 
un  pèlerinage  archéologique  très-fréquenté  par 
les  baigneurs  de  Luchon. 

RIELX. 

Rieux  occuj)e ,  dans  la  vallée  de  la  Rize ,  à 
4-7  kilomètres  de  Toulouse,  une  pelite  pres- 
qu'île verdoyante  découpée  par  cette  rivière, 
l'ne  église  à  clocher  octogono  m  pierre  et  bri- 
que, nippelant  celui  des  Jacobins  de  Toulouse, 
un  pont  ogival  à  trois  arches  surmonté  d'une 
ch:ipelle,  et  une  anci'  nne  porte  de  ville,  bâtie, 
en  1G08,  par  M.  de  Bertier,  en  sont  les  seuls 
monuments. 

L'évêché  de  Rieux  a  été  érigé  par  le  pape 
Jeun  XXII,  en  1317,  et  le  diocèse  formé  d'un 
démembrement  du  diocèse  de  Toulouse.  Ce 
diocèse  s'étendait  du  sud  au  nord  entre  Mauzac 
et  la  tour  d'Ausseing,  et  de  l'est  à  l'ouest,  entre 
Saverdun-sur-rAriége  et  Le  Puy-de-Tougès , 
dans  la  vallée  du  Touch. 
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Le  siège  épiscopal  de  Rieux  a  été  occupé, 
outre  autres  prélats,  par  un  dos  plus  doctes 
érudits  du  seizième  siècle,  révèijue  Jean  de 
Pins,  issu  d'une  famille  toulousaine.  La  nou- 
velle ori,'anisation  diocésaine  a  supprimé  révé- 
ehé  de  Rieux.  La  villo  avait  obtenn  le  rang  de 
chef-lieu  de  district  lors  de  la  formation  du 
dèpai'tement.  Elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
chef-lieu  de  canton  de  2,546  habitants. 

MLLES  MAITRESSES. 

Dans  Tanciennc  organisation  jirovinciale,  oii 
désignait,  sous  le  nom  de  ville.'i maîtresses ,  les 
villes  qui  jouissaient  du  privilège  de  servir 
tour  à  tour  de  lieu  de  réunion  aux  assemblées 
diocésaines  pour  l'assiette  de  rimi)ùl ,  et  d'en- 
voyer des  représentants  aux  états  généraux  de 
Languedoc.  Ces  villes  étaient  naturellement  les 
j)lus  importantes  du  pays. 

Le  dépailement  de  la  lïaute-Garonne  renferme 
vingt-dt'ux  villes  maiti'esses  qui  ont  appartenu 
aux  diocèses  de  Toulouse,  Monluuban  ,  Mire- 
poix ,  Lavaur,  Rieux  et  Comminges.  Nous  en 
donnons  ici  la  liste  en  ajoutant  quelques  notes 
aux  noms  des  villes  (\u'\  n'ont  pas  (léjà  ligure 
comme  i)rincipales  communes  ou  comme  villes 
épiscopal  es. 

1.  Toulouse  (envoyait  annuellement  aux 
états  deux  capitouls  qui  pi'cnaient  la  ti'le  de 
la  bourgeoisie). 

a.    yUlefranclic-de-LaurcKjuis  ; 
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3.  Saint- Julia  (canton  de  Revel). 

4.  Saint-Félix  (canton  de  Revel),  siège  d'une 
baronnie  des  états  ; 

5.  Montgiscard  ; 

G.  Aitriac  (canton  de  Caraman)  ; 

7.  Aliter ive  ; 

8.  ?fon,t(;.iquïeu-de-Laiiragais  (canton  do  Vil- 
lefranche)  ; 

9.  Vfrfeil ,  dans  la  temporalité; 

10.  Biizei,  sur  le  Tarn,  château  domanial 
des  comtes  de  Toulouse  ,  chef-lieu  d'un  ancien 
bailliage  comprenant  les  lieux  de  Bazus,  Bouloc, 
Garidech,  Garrigues,  Gémil,  Lugan  ,  Montas- 
truc,  Montjoire,  Paulhac,  Roquoserriére,  Sénil; 

11.  Mireniont ,  dernière  ville  maîtresse  du 
diocèse  de  Toulouse  ; 

r2.  Villemiu.,  au  diocèse  de  Montauban. 

13.  Cintcgabelle ,  ville  maîtresse  du  diocèse 
de  Mirepoix  ; 

14.  Revel,  ville  maîtresse  du  diocèse  de  La- 
va ur  ; 

15.  Rieux  ; 

16.  Saint-Sulpice-de-Lêzat  (canton  de  Car- 
bonne)  ,  ancienne  dépendance  de  Tabbaye  de 
Lézat  ; 

17.  Gaillac-Toiilza  (canton  de  Cintegabelle); 

1 8.  Montesquieu- Vulvestre  ; 

19.  Carbonne,  ancienne  dépendance  de  l'ab- 
baye de  Bon  ne  font  ; 

20.  Le  Foiisseret  ^  autrefois  entouré  d'une 
forêt  ou  barthe  royale  ; 

21.  Cazéres ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  diocèse  de  Rieux  ; 
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2i}.  Yalentinc,  dans  la  plaine  de  Rivière,  au 
diocèse  de  Comminges. 

Les  étals  de  Languedoc  ayant  été  Tinstitution 
caractéristique  de  la  province  ,  nous  croyons 
devoir  en  dire  ici  quelques  mots. 

Ces  assemblées  représentatives  remontent 
aux  époques  les  plus  reculées;  les  anciens  his- 
toriens de  la  province  n'ont  pas  hésité  à  en 
reti'ouvei'  la  tradition  dans  les  l'éunions  géné- 
rales ou  convenlus  que  mentionne  une  ordon- 
nance de  Tempereur  Ilonorius. 

Ces  assemblées  se  réunissaient  annuellement, 
presque  toujours  en  hiver,  parce  qu'alors  les 
armées  ne  couraient  pas  la  campagne  et  le 
pays  était  plus  tranquille.  Elles  avaient  pour 
but  le  règlement  des  impôts  et  la  délibération 
des  pi'incipales  affaires  intéressant  la  province, 
consti'uction  de  routes ,  protection  de  Tagri- 
culture  ,  de  rindu>trie.  On  y  rédigeait  un  re- 
cueil de  suppli(iues  au  roi  et  au  gouverneur  de 
la  province,  connu  sous  le  nom  de  cahiers  de 
doléances,  qui  était  porté  à  destination  par  des 
commissaires  choisis  dans  le  sein  des  états. 
Ces  cahiers  de  doléances  ont  été  le  type  des 
vœux  que  rédigent  aujourd'hui  les  conseils 
généraux  de  département. 

L'assemblée  des  étals  de  Languedoc  se 
composait  de  trois  éléments  qui  représen- 
taient la  société  française  dans  son  ancienne 
organisation  : 

Clergé  ,  noblesse  ,  tiers  état. 

Clergé.   —    Les    représentants    du    cl«  rgo 
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étaient  au  nombre  de  vingt-trois,  dont  trois 
archevêques  et  vingt  évêques  : 

L'archevêque  de  Narbonne  ,  prêsident-né  ; 
l'archevêque  de  Toulouse,  l'archevêque  d'AIbi  ; 

Les  évêques  d'Alais,  Alet ,  Agde  ,  Béziers, 
Carcassonne,  Castres,  Comnriinges,  Lavaur, 
Lodève,  Monde,  Mirepoix  ,  Montauban  ,  Mont- 
pellier, Nîmes,  Le  Puy,  Rieux ,  Saint-Papoul, 
Saint-Pons ;,  Uzès,  Viviers. 

Noblesse.  — Les  représentants  de  la  noblesse 
étaient  les  barons  des  états  dont  voici  la 
liste  : 

Le  comte  d'Alais;  le  vicomte  de  Polignac; 
un  des  douze  barons  de  Vivarais,  chacun  à  son 
tour  (Annonay  ,  Aubenas,  Boulogne  ,  Brison  , 
Chalançon,  Crussol,  Joyeuse,  La  Voulte,  Mont- 
laur,  S;iint-Piemèze,  Tournon  ,  Vogué).  —  Un 
des  huit  barons  deGévaudan  (Apchier,  Florac, 
Le  lioure,  Le  Tournoi,  Mercœur,  Peyre,  Saint- 
Alban,  Sénaret;.  —  Les  barons  d'Avéjan , 
Ambres,  Aureville,  Barjac ,  Bram  ,  Caylus  , 
Calvisson,  CasteInau-de-Bonnefons,  Castelnau- 
d'Eslretefons  ,  Caslries  ,  Florensac  ,  Mirepoix, 
Murviel ,  Saint-Félix,  Tornac,  Villeneuve. 

Tiers  état.  —  Les  représontants  du  tiers 
état  étaient  les  députés  des  villes  maîtresses 
de?'  divers  diocèses. 

Le  diocèse  de  Toulouse  avait  douze  villes 
maîtresses  qui  ai)j)arliennent  toutes  à  la  Haute- 
daronne,  à  rexce|)tion  de  Saiut-Sulpice-de-la- 
Pointe  (Tarn),  au  confluent  du  Tarn  et  de 
l'Agout. 
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Le  diocèse  rie  Montpellier  avait  sept  villes; 
oeliii  de  Carcassonne,  trois;  Nîmes,  einq  ; 
Narbonne,  vingt-quatre;  Albi ,  trois  ;  Castres, 
neuf;  Saint-Pons  ,  sept;  Lavaur,  cinq  ;  Saint- 
Paul,  Puylaurens ,  Revel ,  La  Bruguière ,  So- 
rèze;  Mo'nlauban  ,  trois  :  Viliemur,  Montech , 
Castelsarrasin. 

Pour  représenter  Pautorité  royale  au  milieu 
dos  intérêts  provinciaux  ,  le  gouvernement 
déléguait  un  certain  nombre  de  commissaires  et 
un  personnage  de  haut  rang  chargé  de  tenir  les 
états. 

Les  députés  du  roi  étaient  généralement  : 

Le  gouverneur  de  la  province  ,  le  comman- 
dant en  chef ,  les  lieutenants  généraux  pour  le 
l'oi  dans  le  haut  Languedoc,  le  bas  Languedoc 
et  les  Cévennes  ;  Pinlendant  de  la  province  et 
deux  trésoi'iers  de  France. 

La  dernière  assemblée  des  états  généraux  de 
Languedoc  s'est  séparée  le  '^l  février  1789,  et 
son  dernier  acte  a  été  d'exprimer,  par  la  bouche 
de  son  président,  le  vœu  personnel  des  deux 
ordres  de  Ti-Lglise  et  de  la  nol)lesse  «  d'être  as- 
sociés à  toutes  les  impositions  delà  province  , 
tant  royales  ijuc  locales  ;  à  quoi  tous  h^s  meni- 
l)res  du  tiers  état  possesseurs  de  bietis  nobles 
et  tous  les  ofliciers  de  la  province  adhérèrent 
unanimement  et  pai'  acclamation.  » 

La  belle  Histoire  (jnu'ralv  de  Languedoc ,,  pai' 
les  religieux  bénédietins  dom  Vaissette  et  d(»m 
de  Vie,  a  été  publiée  sous  le  palroïKige  et  aux 
frais   des   états,  et  tout  ce   iiui  s'est  fait  de 


120  HAUTE-GARONNE. 

grand  dans  la  province  perpétue  le  souvenir  de 
ces  mémorables  assemblées. 

BASTIDES. 

On  désigne  sous  le  nom  de  bastides,  Oaslidœ, 
des  villes  nouvelles  fondées  par  divers  seigneurs 
dans  rétendue  de  leurs  terres,  où  les  populations 
étaient  attirées  par  l'attrait  de  plusieurs  fran- 
chises et  privilèges.  Ces  villes,  qui  étaient  com- 
plètement improvisées  au  milieu  de  campagnes 
désertes  ou  sur  l'emplacement  d'anciens  villa- 
ges sans  importance ,  étaient  généralement 
construites  d'après  un  plan  régulier,  avec  place 
au  centre  et  rues  se  coupant  à  angles  droits. 
Les  comtes  et  plus  tard  les  sénéchaux  de  Tou- 
louse ont  beaucoup  multiplié  les  fondations  de 
cette  nature,  qui  ont  singulièrement  contribué 
à  modifier  la  physionomie  du  pays  toulousain, 
où  de  vastes  espaces  étaient  autrefois  couverts 
de  forêts  et  de  bruyères.  Ces  créations  devin- 
rent même  si  fréquentes,  au  commencement  du 
quatorzième  siècle,  par  l'action  des  sénéchaux, 
que  les  anciennes  villes,  souvent  grevées  de 
lourdes  charges  et  d'obligations  féodales,  se 
virent  délaissées  pour  les  villes  neuves,  et  du- 
rent en  portor  plainte  à  l'autorité  royale.  Le 
roi  Philippe  VI,  en  1344,  interditaux  sénéchaux 
et  aux  seigneurs  de  fonder  aucune  bastide  sans 
autorisation  expresse. 

l'ngr'and  nombre  de  communes  de  la  Haute- 
Garonne  doivent  leur  origine  ou  leur  renais- 
sance à  ces  établissements.  Voici  l'énuméra- 
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lion  de  colles  dont  rhistoire  a  conservé  le  sou- 
venir : 

La  Salvetal-Sahït-Gillcs ,  Labastide- Cuns- 
tance,  fondées  par  les  comtes  de  la  maison  de 
Toulouse. 

Calniont ,  Cai  bonne  ,  Esperce  ,  Le  Fousseret , 
Lovelanet ,  Laijrac ,  Palaminy  ^  Saint-Sulpice , 
Salles,  Villefranclie,  fondées  par  le  comte  Al- 
phonse de  France  ,  frère  de  saint  Louis. 

Montrjaillord,  Le  Born,  Villaiidric,  Gargas, 
Villarics  ,  Bazus,  Montaslruc ,  Gèmil,  Bouloc, 
sans  date  précise,  mais  antérieurement  à  la 
réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne, 
en  1271 

Grenade  j  Labasiide-Beauvoir  j  Labaslide- 
Cleï'mo)it  j  Labaslide-Paumès  ,  Labastidetle  , 
Revel ,  fondées  par  les  sénéchaux  de  Toulouse 
et  autres  officiers  des  rois  de  France. 

COMMANDERIES. 

On  désigne  sous  le  nom  de  commanderies 
les  couvents  à  la  fois  religieux  et  mililuires 
fondés  par  les  Chevaliers  de  Tordre  du  Temple 
et  les  Hospitaliers  de  S;unt-Jean  de  Jérusalem. 
Les  commanderies  comprenaient  un  siège  |,i'inci- 

f)aloù  se  trouvaient  l'église,  le  château  fortifié, 
es  bâtiments  d'exj)l(Htation  agricole  et  divei'ses 
dépendances,  appelées  membres,  réparties  sur 
plusieurs  points  du  territoire,  généi-ah'ment 
dans  le  rayon  du  chef-lieu  ,  et  servant  à  faire 
valoir  les  terres  dont  le  levenu  était  afl'eclé  à 
la  cummanderie. 
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TEMPLIERS. 

Cf^t  ordre  militaire,  constitué  vers  1118  à 
Jérusalem  ,  fut  d'abord  consacré  à  défendre 
les  pplerins  de  la  terre  sainte  et  à  tenir  les 
chemins  libres  en  guerroyant  contre  les  infi- 
dèles. L'intérêt  que  leur  entreju'ise  avait  excité 
dans  tout  le  monde  chrétien  fut  l'origine  des 
lai'gesses  dont  les  maisons  souveraines  et  féo- 
dales de  l'Europe  les  comblèrent.  Au  treizième 
siècle,  ils  possédaient  en  Europe  une  multitude 
de  riches  établissements,  dont  le  chiffre  total 
a  été  évalué  à  neuf  mille.  On  sait  qu'ils  furent 
détruits  en  1312  ,  à  la  suite  d'un  procès  célè- 
bre ,  et  que  leurs  biens  furent  unis  ,  en  vertu 
d'une  bulle  pontificale,  à  ceux  des  Hospitaliers 
de  Saint-Jean,  leurs  rivaux.  Le  roi  Philippe  le 
Bel  retint  les  deux  tiers  des  domairics  confis- 
qués pour  frais  de  procès. 

Los  Templiers  ont  possédé  plusieurs  établis- 
sements dans  le  territoire  actuel  de  la  Haute- 
Garonne.  Nous  citerons  principalement  :  le 
Temple  (h  Toulouse,  résidence  d'un  maître  de 
la  milice,  situé  presque  vis-h-vis  la  maison  de 
Saint-Jean  ,  entre  la  l'ue  de  la  Fonderie  et  le 
petit  bras  de  la  Gaionne  qui  sépare  la  ville  de 
l'ile  (le  Tounis;  la  Cavalerie,  vieux  château 
fortifié  dans  lo  faubourg  Saint-Cyprion  ;  la  mai- 
son de  Lnraïupt,  couv<M'le  par  les  bois  du  même 
nom,  (jui  existent  encore  près  de  Cugnaux  ; 
les  (iomaines  de  Fonsorbes ,  de  Foutenilles , 
de  Lêfjuevin  j  de  Larmont ,   de  Motitsauuês ,  de 
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Pibrac ,  de  Saini-Clar.  Le  souvenir  de  ces 
divers  élablissemonts  a  été  conservé  par  les 
Hospitaliers  qui  en  héritèrent. 

HOSPITALIERS. 

Les  Hospitaliers ,  dont  la  première  institu- 
tion remonte  à  1099  et  la  fondation  régulière  à 
1104,  dilTéraient  complètement  par  leur  prin- 
cipe du  corps  féodal  et  militaire  des  Templiers. 
Ce  fut  d'aboi'd  une  association  de  pèlerins  et 
de  marchands  ;  plus  tard  Tinstitulion  se  mo- 
difia ,  devint  guerrière  et  imposa  des  obliga- 
tions de  noblesse.  Les  Hospitaliers  ou  Cheva- 
liers de  Saint-Jean  ont  été  tour  à  tour  établis 
à  Jérusalem,  Margat,  Acre,  à  Limisson  dans 
Tile  de  Chypre,  juscjuVn  1310,  depuis  1310  jus- 
qu'à îr)2'>  à  Rhodes,  où  ils  prirent  le  nom  de 
Cfieraliers  de  R/jodes ;  en  152'2  à  Viterbe  ,  en 
1530  à  Malle ,  (jui  leur  fut  donnée  par  Charles- 
Quint  et  dont  rOrdrc  a  conservé  le  nom  jusqu'à 
nos  jours. 

Les  établissements  des  Chevaliers  de  Saint- 
Jean  dans  le  teri'itoii'e  de  la  Haute-(îai'onne 
sont  extrêmement  nonibi'cux.  L'hùtel  Saint- 
Jean  ,  à  Toulouse  ,  continu  à  Téglise  de  la  Dal- 
bade  ,  était  le  chef-liou  d  unt'  province  hospi- 
talière, désignée  sous  le  nom  de  grand  prieuré 
de  Toulouse. 

C'est  au  grand  prieuré  (|Ut»  furent  rattachés, 
au  quatorzième  siècle,  les  domaines  conlisipiés 
sur  les  Templiers.  Les  dépendances  immédia- 
tes ,  formant  l'apanage   particulier  du  grand 
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prieur  de  Toulouse  s'appelaient  les  trois  cham- 
bres prieurales  de  Toulouse ,  Boudrac  et  Fron- 
ton. 

Les  chefs-lieux  de  commanderie  et  la  su- 
bordination relative  des  diverses  dépendances 
ont  plusieurs  fois  varié,  et  le  détail  de  ces 
changements  d'attributions  nécessiterait  des 
développements  historiques  qui  ne  peuvent 
ti'ouver  place  dans  ce  travail  ;  nous  nous  con- 
tenterons de  mentionner  les  principaux  éta- 
blissements. 

Boudrac  (canton  de  Montréjeau),  formait 
une  des  trois  chambres  prieurales  du  grand 
prieuré.  Les  Hospitaliers  y  possédaient  près  de 
l'église  une  tour  carrée  qui  fut  démolie  pen- 
dant les  guerres  du  seizième  siècle.  A  cette 
commanderie  se  rattachaient  les  possessions 
de  Tordre  de  Saint-Jean  dans  les  vallées  de 
Luchon  et  d'Aure  ,  les  maisons  de  Lourdes, 
Luz,  Gèdre,  Gavarnie ,  et,  dans  les  territoires 
plus  voisins,  celles  d\igos,  Cambernard^Cor- 
nebarrieu^  Frouzins  et  Saint-Lys. 

Burgaud  (canton  de  Grenade),  commanderie 
connue  par  les  titres  dès  Tannée  11*23.  Les 
principales  dépendances  en  étaient  Drudas , 
Escanecrabe^  Pelleporl,  Sniut-Micliel. 

Caicjnac  (canton  de  Nailloux),  dans  les  pla- 
teaux du  Lauragais.  Cette  ancienne  comman- 
derie (113G)  absorba,  au  seizième  siècle,  ce  qui 
survécut  d'un  autre  établissement  hospitalifi 
de  date  ti'ès-reculée ,  siluè  dans  la  plaine  (l< 
Boulbonnc  et  connu  sous  le  nom  de  Sainf- 
Jean-del-Tor.  Parmi  les  autres  dépendances  nou> 
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signalerons  Canens ,  CintcgabeUe ,  Gardoucli , 
Monestrol^  Montgcard ,  Mont<jiscard,  yaiUoux^ 
Pinsagucl y  dans  le  cK'pai'lenuMit  et  hors  <lu  dé- 
partement: Audinac  et  Saverdun  (Ariége),  Gui- 
talens  (Tarn).  L'église  de  Montgeard  conserve 
encore  sa  haute  tour  carrée  et  quelques  vesti- 
ges de  fortification.^. 

Fronton,  entre  le  Girou  et  le  Tarn;  baron- 
nie  rattachée  au  grand  prieuré  de  Toulouse, 
et  dont  les  dépendances  s'étalaient  sur  le  ver- 
sant du  Tarn.  Verlhaguet,  Nohic,  Magnanac  , 
Orgueil,  Keyniés.  Le  château  seigneurial  de 
rOrdre,  détruit  pendant  les  guerres  du  sei- 
zième siècle,  s'appelait  la  maison  pj'ieui'ale  de 
Fronton.  Au  commandeur  appartenait  le  droit 
de  passage  sur  le  Tai'n  depuis  Labastide  jus- 
qu'à Mllebrumiei"  (  Tarn-et-Garonnc  )  ,  sous 
l'obligation  d'entretenir  îf  Orgueil  deux  ba- 
teaux, la  nef  ei  le  hac ,  pour  les  piétons  et  les 
charrettes. 

Garidech  (canton  de  Monlaslrue).  Les  l'eve- 
nus  de  cette  commanderie  étaient  allVctés  ù 
l'entretien  d'un  hôpital  pour  les  pèlerins,  fondé 
dans  les  anciens  bâtiments  du  Temple  à  Tou- 
louse. Pi'inci|)ales  dépendances  :  Labnrthe , 
Monlaslrue ,  Monlpilol. 

Montfidunès  (canton  de  Salies),  rive  droite 
de  la  Garonne  ;  très-ancien  établissement  des 
Templiers,  (jui  donnèrent  une  charte  à  la  com- 
mune le  5  avril  l'JSS,  passé  plus  tard  aux  Che- 
valiers de  Saint-Jean.  Les  dépendances  pi-inci- 
pales  d<;  la  commanderie  de  Montsaunés  étaient  : 
Arbon  j  Ausseinfj  ,  C'^issuyuc,  Fûjarol ,  La/'/lItc- 
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Toupière  j  Marignac  ,  Mazères  ,  Palamiîuj  , 
Saint-Cirac  près  Saint-Julion ,  Saint-Gaudens  , 
Salles  ,  Soiicichj  Valentine;  dans  l'Ariége,  Sa- 
verdun. 

Poucharramet  (cardon  de  Rieumos)  ,  com- 
manderie  établie  en  110^  par  donation  d'Ai- 
mery  de  Muret,  confirmée  ,  en  1168,  par  son 
fds,  qui  accorda  aux  Hospitaliers  le  labour  de 
quatre  paires  de  bœufs  et  les  hommes  et  fem- 
mes de  Poucharramet.  En  1202,  le  comte  Ber- 
nard de  Comminges  accorda  aux  Hospitaliers 
de  Poucharramet  le  droit  de  pacage  dans  tou- 
tes les  terres  du  comté.  Cette  maison  a  porté  , 
jiendant  quelque  temps  ,  le  nom  de  Poucharra- 
met et  d'Aure ,  parce  que  les  fiefs  des  Pyré- 
nées y  avaient  été  réunis  :  Bagnères  de-Luchon 
et  Juzet. 

Renueville  (canton  de  Yillefranche)  ,  coni- 
manderie  connue  par  les  titres  dès  Tannée 
1100.  Les  principales  dépendances  en  étaient  : 
Avignonet j  Fonsorbcs ,  fiardoitch,  Marqiœfave  . 
NaiUoux ,  Saint-Sulpice-dc-Lézat,  Villcfrancfie- 
dc-Lauragais  j  et,  hors  du  département,  Arfons 
(Tarn). 

Quelques  autres  commanderies,  situées  hors 
de  la  Haule-Garonne,  ont  compté  ,  parmi  leurs 
dépendances  ,  des  lieux  qui  aj^jtartiennent  à  ce 
déparlement.  Nous  citerons  celles  d'Argontins 
(L()l-el-(îaronne),  d'où  relevaient  Agassac  et 
Bâchas;  de  Uaissac  (Tarn)  ,  Bnqucserrière ,  et 
de  Douzens  (Aude),  Monigeard. 
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ABBAYES,    PRIEURÉS. 

Quelques  grandes  abbayes  ont  existé  dans  le 
territoire  de  la  Haute-Garonne.  Comme  elles 
ont  exercé  une  influenre  assez  considérable 
sur  Texploitation  agricole  ,  sur  le  tracé  des 
chemins,  sui*  la  vie  di^s  populations,  nous 
croyons  devoir  les  signaler,  en  indiquant  les 
paroisses  qui  en  dépendaient,  et  dont  ces  éta- 
blissements avaient  la  supériorité  spirituelle. 

Abbnije  de  Sainf-Svrniu,  fondée  dans  le  bourg 
de  Toulouse  ,  occupée  par  des  chanoines  de 
Tordre  de  Saint-Augustin. 

Paroisses  dépendantes  :  Labastide-Saint- 
Sernin  ,  Blarjnac,  Bouloc ,  Bruguiéres,  Castel- 
ginest ,  Colomiers  ^  Croix-Daurade  ,  Frouzins  ^ 
Grisolles,  La  Lande ,  Mauremonî ,  Moutberon, 
Pompignan  ,  Quint,  Saint-Jonj,  Vacquiers,  au 
diocèse  de  Toulouse;  LayraCj  au  diocèse  de 
Monlauban  ;  Lissac  ,  au  diocèse  de  Rieux  ; 
Mauvezin-Savès ,  au  diocèse  de  Lombez  ;  et 
douze  paroisses  du  diocèse  de  Pamiers  dans  la 
haute  Ariége. 

Abbaye  de  la  Capelle  (ordre  de  Prémontré)  , 
fondée  en  1143  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne, en  aval  de  Toulouse  ,  dotée  par  les  sei- 
gneurs de  I/lsle-en-Jourdaiii,  entièrement  dé- 
truite en  IjTO. 

Abbaye  de  Jionnvfonl  (ordre  de  Citeaux), 
fondée,  en  1  ['M\,  pai*  Flandi-ine  de  Montj)<>zal  et 
ses  trois  lils,dans  le  territoire  de  la  commune 
crArnaud-Ciuilhem  ,  eni'ichie  par  les  comtes  de 
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Comminges  dont  elle  devint  la  sépulture.  Pa- 
roisses dépf^ndantes  :  Carbonne ,  Plaisance  , 
Araaud-Guilhcm ,  Beauchalot ,  CastilloUj  Aiiri- 
gnaCyF}'échet,Lestelle,Proupiaryj  Sepx,  Saint- 
Médard. 

Abbaye  de  Boulbonne  (ordre  de  Ciieaux),  re- 
bâtie en  1G52  à  la  pointe  de  Tramesaygues  , 
près  Cintegabelle,  au  confluent  de  l'Ariége  et  de 
l'Hers ,  quatre-vingt-cinq  ans  après  la  destruc- 
tion de  la  première  abbaye  dans  la  plaine  de 
Mazères  (Ariége).  Cette  maison  était  l'une  des 
plus  riches  et  des  plus  importantes  du  pays. 
Elle  possédait  un  établissement  à  Toulouse 
dans  la  rue  qui  en  a  conservé  le  nom ,  ainsi 
qu'à  Pamiers,  Carcassonne,  Saverdim  ;  etc.,  et 
des  fiefs  hMonigaillardj  Baziéife,  Xillc franche^ 
Villenoiirelle. 

Des  abbayes  moins  importantes  étaient  celles 
de  Lumière-Dieu  ou  Fabas,  abbaye  de  filles  , 
Bénissons-Dieu  ou  Mzors,  au  diocèse  de  Com- 
minges (paroisses  de  Blajan,  Boulogne  et  Lu- 
nax)  j  Eaiines ,  au  diocèse  de  Toulouse  ;  Xo/i- 
gages y  Lagrùcc-Dieu,  au  diocèse  de  Rieux. 

Les  principaux  prieurés  étaient  ceux  de 
Pind  j  Saint-Germiir,  Lyas  j  Mircmont,  Saint- 
OrenSj  AigucsviveSj  Sa i ni- Paul. 
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RICHESSES  NATURELLES  , 

AGRICULTURE,    INDUSTRIE. 


RICHESSES    MINÉRALES. 

Par  suite  de  la  variété  de  constitution  géo- 
logique ,  d'altitude  et  d'exposition  ,  les  riches- 
ses naturelles  de  la  Haute-Garonne  sont  très- 
multiples.  D'après  les  publications  statistiques 
les  plus  récentes ,  le  sol  peut  en  être  divisé 
comme  il  suit  : 

Terrain  sablonneux.  .     137,000  hectares. 
Terrain  argileux  .   .  .      110,000 
Craie  ou  calcaire.   .   .     10:),0U0 

Gravier 75,000 

Sol  de  montagne  .  .  .       51,000 

Sol  pierreux 45,000 

Landes  ou  bruyères.  .       38,000 

Riche  terreau 3,000 

Les  cantons  pyrénéens  possèdent  des  riches- 
ses minérales  dont  quelques-unes  d'une  très- 
haute  importance  :  roches  ,  métaux ,  sources. 

Ror/ics.  —  Les  principales  roches  des  Pyré- 
nées sont  le  granit,  le  marbi-e,  le  calcaire,  les 
schistes  feuilletés.  L'exploitation  des  marbres 
y  devient  de  plus  en  plus  active. 
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Il  faut  placer  en  première  ligne  les  marbres 
de  Saint-Beat,  dont  le  gisement  est  situé  dans 
le  flanc  méridional  de  la  montagne  de  Rie  ,  par 
bancs  épais  de  0'"30  à  5  mètres  ,  sur  une  lon- 
gueur de  100  mètres  environ,  donnant  des 
blocs  qui  atteignent  plus  de  4  mètres  de  long. 
Le  marbre  de  Saint-Béat  est  lamelleux,  cristal- 
lin ,  présentant  quelquefois  une  légère  teinte 
grisâtre.  Les  carrières  de  Saint-Béat  ont  été 
exploitées  dès  Tépoque  romaine.  Non-seule- 
ment un  grand  nombre  de  fragments  antiques, 
découverts  dans  la  région  voisine,  sont  en 
marbre  de  Saint-Béat  ;  mais  un  monunient 
votif,  actuellement  déjiosé  dans  le  musée  de 
Toulouse,  apprend  formellement  que  Quintus 
Julianus  et  Publicius  Crescentinus  taillèrent 
les  premiers  des  colonnes  de  vingt  pieds  de 
long ,  dans  les  carrières  de  Saint-Béat ,  et  en 
assurèrent  l'exportation.  L'exploitation  de  ce 
marbre  avait  continué  ,  avec  intermittences , 
pendant  le  dixième,  le  douzième  et  le  treizième 
siècle  :  certains  bas-reliefs  romans  incrustés 
dans  les  murs  de  l'église  Saint-Sernin,  de  Tou- 
louse sont  en  marbre  de  Saint-Béat.  Les  lon- 
gues guerres  du  treizième  et  du  quatorzième 
siècle  interrompirent  les  travaux  ;  au  sei- 
zième siècle  on  remit  la  main  à  l'œuvre  ,  et 
quelques  blocs  descendirent  la  Garonne  sur 
des  radeaux.  C'est  ainsi  que  furent  transportés 
les  marbres  consacrés  i)ar  les  capitouls  à  la 
construction  de  la  fontaine  Saint-Etienne. 
Louis  XIV  donna  une  impulsion  très-vive 
à    l'exploitation    des    marbres    français;    la 
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montagne  de  Rie  a  fourni  aux  jardins  de 
Versailles  dos  escaliers  et  des  bordures  de 
bassin.  Cependant,  en  dehors  de  ces  royales 
magnificences,  Tusage  du  marbre  s'était  peu 
répandu  dans  le  pays.  Un  voyageur  fran- 
çais, qui  écrit  en  1 6l>7,  signale,  comme  une  mer- 
veille, une  clieminée  de  marbre  dans  un  châ- 
teau de  la  vallée  de  Luchon.  Depuis  la  Restau- 
ration, rexj)loitationdu  marbre  pyrénéen  s'est 
beaucoup  développée  et  l'emploi  s'en  vulgarise 
de  plus  en  plus.  Le  marbre  de  Saint-Béat  a  été 
adopté  par  Bosio  pour  sa  statue  de  Henri  IV  en- 
fant, par  David  d'Angei'S  pour  la  figure  éques- 
tre du  général  Gobert ,  par  Dantan  pour  les 
figures  du  palais  de  justice  de  Tarbes  ;  on  l'a 
également  employé  à  la  colonnade  de  l'établis- 
sement thermal  de  Luchon. 

Outre  le  marbre  de  Saint-Béat ,  qui  est  le 
plus  beau  «  t  le  plus  connu  ,  il  existe  encore  du 
mai'bre  blanc  dans  la  Haute-Garonne,  à  Izaut, 
du  marbre  gris  à  Saucetcne,  à  Gnurdan,  à 
Saint-Bertrand  ,  Fomjcnon „  Lcye;  du  marbre 
noir  à  Sauvcterre^  à  Saint-Bertrand^,  à  Cicr-de- 
Hiiière  ;  du  marbre  rouge  veiné  de  blanc  à 
Argut-De.ssus ,,  du  marbre  griotte  à  Cierp;  en- 
fin du  marbre  nankin  à  Mancioux. 

L'amélioration  des  routes  et  l'extension  des 
chemins  de  fei"  ne  pourront  (ju'accioitie  l'ex- 
ploitation et  l'exportation  des  marbres  dans  le 
Midi. 

La  llaute-(Jai'(Uine  n\i  jias  de  belles  earrièi'es 
de  pierre  à  bâtir;  les  régions  de  plaine  en  sont 
même  entièrement  dépourvues  et  n'ont  que 
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des  constructions  de  briques.  Les  pierres  du 
pays,  qui  sont  le  plus  souvent  utilisées  dans  les 
constructions,  sont  celles  de  Roquefort  et  de 
Cabardos. 

Métaux.  —  De  nombreux  métaux  sont  dis- 
séminés dans  les  montagnes  de  la  Haute- 
Garonne  ;  mais  aucun  ne  donne  lieu  à  une  ex- 
ploitation importante. 

Le  minerai  de  fer,  beaucoup  moins  riche 
que  celui  de  l'Ariége  ,  s'y  exploite  de  la  même 
manière,  par  la  méthode  catalane  :  c'est-à- 
dire  que  le  fer  est  extrait  directement  du  mi- 
nerai dans  des  bas  foyers  de  petites  dimensions. 
Par  suite  du  manque  de  capitaux,  et  de  la  dis- 
sémination des  gisements  métalliques ,  les 
hauts  fournaux  sont  entièrement  inconnus 
dans  la  contrée. 

Diverses  mines  de  plomb  existent  dans  les 
vallées  de  Saint-Béat ^  à  Montauban,  près  Ba- 
gnères-de-Luchon  et  à  Couledoux  ^  dans  la  val- 
lée du  Ger.  On  extrait  annuellement  à  Bagnè- 
res-de-Luchon  environ  1,500, 000  kilogrammes 
de  minerai  brut  qui  donnent,  étant  cassés  au 
sortir  de  la  mine  et  réduits  en  morceaux  uni- 
formes, 75,400  kilogrammes  (\QscJilick  ou  mine- 
rai l'iche  destiné  à  la  calcination.  Le  résidu  de 
cette  opération  préliminaire,  ou  minerai  pau- 
vre ,  est  livré  au  commerce  sous  le  nom  d'aï- 
quifoux ,  eX  en\\)]oyé  par  les  potiers  à  faire  lu 
couverte  vernissée  des  vases  de  terre  et  de 
grès. 

Quelques  gisements  de  cuivre  ont  été  signa- 
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lés  -à  MellcSj  Ardfjucs ,  Esténos;  du  plomb  ar- 
gentifère dans  les  vallées  du  Lys  et  de  Lar- 
boust  ;  du  zinc  à  Montauban  et  dans  la  vallée 
du  Lys  ;  du  cobalt  à  Juzel-de-Luchon. 

Sources.—  Les  eaux  minérales  sont  une  des 
grandes  richesses  de  la  partie  montagneuse  du 
département.  Elles  attirent,  depuis  le  commen- 
cement de  Tété  jusqu'à  la  fin  de  l'automne,  une 
nombreuse  population  cosmopolite  qui  se  dis- 
tribue d'après  ses  goûts  et  ses  besoins  dans  les 
diverses  stations  thermales. 

La  plus  fréquentée  de  toutes  est  aujourd'hui 
celle  de  Bagne)  es-de-Luchcm.  On  n'y  compte 
pas  moins  de  quarante-quatre  sources  dont 
trente-huit  sulfureuses  ,  une  source  saline 
froide  et  cinq  sources  ferrugineuses.  Quel- 
ques-unes de  ces  sources  atteignent  une  tem- 
pérature de  bl",  58o,  68«. 

La  station  (VEncausse,  dans  la  vallée  du  Job, 
aftluent  du  Ger,  possède  trois  sources  d'eau 
thermale  saline  dont  la  température  s'élève  à 
22°  ou  28». 

Barbazati,  près  Saint-Bertrand-de-Commin- 
ees  ,  a  trois  sources  d'eau  Ihei  maie ,  saline  et 
ferrugineuse;  mais  cet  établissement  est  peu 
fi'équeiité. 

RICHESSES  VI^GÉTALES  ,    AGRICULTURE. 

Le  climat  du  département  est  tempéré  , 
comme  celui  de  tout  le  bassin  de  la  (îaronne  ; 
mais  les  extrêmes  différences  d'altitude  iju'of- 

4. 
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frent  les  divers  points  du  territoire  y  produi- 
sent nécessairement  de  grandes  variétés  dans 
la  végétation.  Tandis  que  les  plantes  de  la  zone 
tempérée  croissent  seules  dans  les  vallées  et  les 
plaines  de  la  partie  basse  ,  les  solitudes  sauva- 
ges des  Pyrénées  se  prêtent -à  Tépanouissement 
d'une  flore  glaciale.  Les  arbres  verts  dominent 
dans  les  montagnes  ;  dans  la  plaine  ,  on  ren- 
contre surtout  le  chêne  blanc  et  le  chêne  noir, 
l'oi'nie,  l'aune,  le  peuplier  noir  et  le  peuplier- 
tremble  ,  diverses  variétés  de  saule ,  le  hêtre , 
le  châtaignier  commun. 

Voici,  d'après  l'ordre  de  leur  importance, 
les  principales  cultures  de  la  Haute-Garonne 
ainsi  (ju'ellesontélé  reconnues  par  des  travaux 
de  statistique  officielle  : 

Froment,  128,887  hectares;  bois,  92,620 
licctares  ;  vignes,  52,000  hectares  (dominent 
dans  les  arrondissements  de  Toulouse  et  de 
Muret);  rnaïs,  51,000  hectares  (Villefranche  , 
Toulouse,  Muret,  Saint-Gaudens);  prairies, 
42,000  hectares  ,  dont  24,181  dans  l'arrondis- 
sement de  Saint-Gaudens  ;  landes  et  bruyères, 
23,644  hectares;  avoine,  16,858  hectares  (do- 
mine dans  l'arrundisscment  de  Saint-Gaudens); 
pommes  de  terre,  10,780  hectares  (Saint-Gau- 
dens, Toulouse,  Muret,  Villefranche)  ;  légumes 
secs,  10, Gui  h<'ctares  (Toulouse,  Villefranche, 
Muret,  Saint-Gaudens)  ;  seigle,  9,312  hectares; 
raéteil ,  3,884  hectares  (domine  à  Saint-Gau- 
dens) ;  lin,  2,717  hectares;  châtaigneraies, 
2,344  hectares  (Saint-Gaudens);  sarrasin, 
2,127    hectares   (Saint-Gaudens  seulement): 
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jardins,  IS'^O  hf^rlaros;  graines  oléagineuses, 
611  licctares  (Toulouse,  Muret);  légumes  et 
racines,  559  hectares  ;  chanvre,  '-^lO  hectares  ; 
betteraves,  14  hectares. 

INDUSTRIE. 

La  Haute-Garonne  n'est  pas  un  département 
industriel ,  et  ne  peut  être  caractérisée  par  au- 
cun de  ces  produits  spéciaux  qui  font  la  for- 
tune et  le  renom  de  quelques  dé|)artements 
français.  Cependant  l'heureuse  situation  de 
Toulouse  au  centre  des  transactions  du  sud- 
ouest,  entre  l'Océan,  l'Espagne  et  la  Méditer- 
ranée semblerait  devoir  en  faire  un  entrepôt 
des  plus  importants. 

D'après  les  dernières  statistiques,  le  nombre 
total  des  industriels  de  la  Haute-Garonne  est 
de  deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-six  occu- 
pant ([uatorze  mille  quatre  cent  treize  ouvriei'S, 
sans  y  comprendre  seize  mille  trois  ouvriers 
employés  dans  les  quatre  établissements  de 
l'Etat  :  poudrerie  (poudre  de  gueri'c,  de  mine 
et  de  chasse) ,  fonderie  de  canons  ,  arsenal  et 
manufacture  de  tabac.  On  évalue  à  85, 688, SOO  f. 
la  valeur  annuelle  des  produits  de  l'industrie 
privée. 

Dans  les  quatre  cantons  de  Toulouse  ,  on  a 
compté  huit  cents  établissements  (|ui  se  répar- 
tissent eiiti-e  «piatre-viuiit-dix  industries.  Dans 
les  autres  cantons  de  rarrondissement  ,  on  a 
<igiralé  seize  industries  différentes,  occupant 
huit  cent  quatorze  ouvriers.   La  manipulation 
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des  grains  tient  une  place  considérable  parmi 
les  usines  à  cause  de  la  fertilité  du  terroir; 
cent  quatre-vingt-deux  moulins  à  vent  et  vingt- 
cinq  moulins  à  eau  y  sont  employés.  Les  autres 
établissements  principaux  sont  dés  fabriques  de 
carrosserie,  dont  les  produits  sont  très-recher- 
chés dans  tout  le  midi  de  la  France,  de  terres 
cuites  ,  de  poterie ,  de  bois  scié ,  de  papier,  de 
toiles  ,  de  cii'e,  etc. 

L'arrondissement  de  Saint-Gaudens  occupe 
le  second  rang  dans  le  département.  L'abon- 
dance et  la  rapidité  des  cours  d'eau  qui  des- 
cendent les  rampes  des  montagnes  y  a  multi- 
plié les  usines  en  y  offrant  partout  à  l'industrie 
des  forces  motrices  considérables  qui  ne  lais- 
sent pas  de  place  à  la  vapeur.  L'arrondissement 
compte  six  cent  un  établissements  occupant 
trois  millesoixante  et  un  ouvriers.  Dans  ce  nom- 
bre, on  a  signalé  deux  cent  quatre-vingt-neuf 
moulins  à  eau  ,  quatre-vingt-dix-huit  scieries 
de  bois  ou  de  marbre  ,  quarante-huit  filatures 
de  laine  ou  fabriques  de  drap ,  quarante-cinq 
moulins  à  vent,  quarante  briqueteries,  seize 
pressoirs  à  huile,  treize  moulins  à  foulon, 
neuf  fours  à  chaux,  neuf  fours  à  plâtre,  six 
tanneries,  trois  fabriques  de  faïence,  une  forge 
à  la  catalane,  verrerie,  etc. 

L'arrondissement  de  Muret,  ])lus  agricole 
et  moins  favorisé  sous  le  rapport  des  cours 
d'eau  qui  commencent  à  s'endormir  dans  la 
plaine,  compte  seulement  trois  cent  huitétablis- 
sementsoccupant  mille  quarante-deux  ouvriers. 
Dans  ce  nombre,  on  a  i-econnu  quatre-vingt- 
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quatorze  moulins  à  vont,  soixante  et  quinze 
moulins  à  eau,  soixante  et  une  tuileries,  trente- 
deux  pressoirs  à  huile,  vingt-six  poteries,  huit 
fabriques  de  faïence  ,  trois  filatures  de  laine, 
deux  fabriques  de  chandelles,  une  forge  à  la  ca- 
talane, une  scierie,  une  tannerie,  une  brasserie. 

L'arrondissement  de  Villefranche  est  agricole 
par-dessus  tout.  La  mouture  des  grains  en  est 
l'industrie  principale  et  donne  même  aux  cam- 
pagnes du  Lauragais  une  physionomie  particu- 
lière, par  la  multitude  des  m'uulins  à  vent  dont 
les  bras  s'agitent  sur  tous  les  coteaux.  L'arron- 
dissement compte  trois  cent  cinquante  et  un 
établissements  industriels  ,  et  dans  ce  nombre 
deux  cent  vingt-cinq  moulins  h  vent,  quarante- 
(juatre  fours  à  chaux,  trente-huit  tuileries, 
vingt-neuf  moulins  à  blé  ,  quatre  fabriques  de 
M'rg<'  au  métier,  trois  fabriques  de  bas,  trois 
tissages  de  toile,  une  filature  de  laine,  une 
blanchisserie  de  cire ,  une  fabrique  de  chan- 
delles. 

On  ne  peut  parler  des  industries  de  la  Haule- 
(laronne  et  particulièrement  du  Lauragais  sans 
en  rappeler  une  ([ui  fit  pendant  longtemps  la 
prospérité  de  la  conti'ée  et  qui  n'existe  plus 
aujourd'hui  :  c'est  l'industrie  du  pastel,  plante 
tinctoriale   autrefois   cultivée   en    urand  dans 


tout  le  pays  toulousain.  Les  anciennes  recon- 
naissances mentionnent  sur  tous  les  points  du 
b'i'ritoire  I»'s  moulins  paslelicrs  qui  servaient  à 
r<'X|)loitation  de  cette  précieuse  jilante.  Les 
grands  marchands  de  Toulouse  qui  se  sont 
enrichis  par  le  commerce  et  qui  ont  fini  par 
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former  le  noyau  d'une  aristocratie  municipale, 
étaient  des  marchands  de  pastel  (les  Bernuy, 
par  exemple,  dont  le  Lycée  de  Toulouse  occupe 
aujourd'hui  la  pittoresque  habitation).  Cette 
source  de  richesses  a  été  tarie  par  la  décou- 
verte et  l'importation  des  bois  de  teinture  d'A- 
mérique. 
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VOIES  DE  COînilJMC\TIO>. 


1.  —  Routes  de  terre. 

Les  voies  de  communication  comprennent 
l»^s  roules  de  terre  ,  les  chemins  de  fer  et  les 
lignes  de  navigation.  Chacun  de  ces  trois  ré- 
seaux dcm^inde  queiqu'^s  détails. 

Les  rivièn^s  traçant  naiurHilement  dos  clie- 
mins  à  travers  h^s  terres ,  c'est  toujours  en 
suivant  les  vallées  que  se  sont  faites  les  pre- 
mières communications  ;  plus  tard,  des  préoc- 
cupations stratégiques  ont  conduit  à  recher- 
cher les  lignes  de  faite  qui  commandent  au 
loin  le  pays,  mettent  h  Tabri  des  siirpiises  et 
permettent  d'évitor  des  travaux  d'art  trop 
considérables,  punts  et  remblais,  comme  il 
est  nécessaire  d'en  édifier  sur  les  riviores  ou 
les  combes  quand  on  s'éloigne  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux.  Ces  d'ux  principes  ont  di- 
rigé la  création  de  toutes  les  routes  qui,  depuis 
les  époques  \os  plus  anciennes,  ont  sillonné  le 
territoire  actuel  de  la  Ilaute-liaronne. 

r>puis  des  temps  très-reculés  et  dont  la 
date  précise  n'est  point  appr'éciable  ,  Toulouse 
s'est  trouvée  an  centre  d'un  systéuu^  l'ayonnant 
de  viabilité.  Le  cours  de  la  Garonne  traçait  d'a- 
bord deux  grandes  lignes  :  l'une  vers  Agen  cl 
Bordeaux,  l'autre  vers  les  Pyrénées  centrales  cl 
l'Ibérie  ;  la  vallée  de  IWriége,  débouchant  à  peu 
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de  distance  de  Toulouse ,  conduisait  par  ses 
affluents  ,  le  grand  Hers  et  la  Vixiége,  jusqu'à 
la  haute  vallée  de  l'Aude  et  aux  établissements 
maritimes  du  Roussillon  et  de  la  Catalogne  ;  les 
grandes  prairies  et  les  déclivités  molles  du 
vallon  de  1  Hers  ouvraient  une  autre  échappée 
vers  le  bassin  de  l'Aude  et  devaient  recevoir  le 
grand  courant  de  civilisation  étrangère  apporté 
par  les  peuples  du  Levant  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Dans  les  intervalles  qui  séparaient 
ces  principales  lignes,  des  bois  immenses,  cou- 
vrant les  collines  du  Tarn  et  du  Girou ,  de 
ITIers  et  de  VAriége ,  du  Touch  et  de  la  Save  , 
formaient  une  barrière  impénétrable.  La  con- 
quête romaine  s'empara  des  anciennes  lignes 
de  transit,  qu'elle  trouva  établies  par  les  popu- 
lations indigènes  et  par  les  colons  étrangers, 
♦•n  les  modifiant  et  les  perfectionnant  à  son 
usage.  L'étude  des  voies  romaines  de  la  con- 
trée et  surtout  de  leurs  ramifications  est  loin 
d'être  encore  complète.  Voici  le  sommaire  des 
résultats  obtenus. 

La  grande  organisation  des  voies  en  Gaule 
date  du  gouveinement  d'Auguste.  Agrippa 
fit  de  Lyon  le  noyau  de  quatre  artères  princi- 
pales (lui  allaient  atteindre  les  points  les  plus 
éloignés  du  pays.  Les  voies  de  la  Haute- 
Garonne  se  rattachent  toutes  à  la  grande  ligne 
du  sud-ouest  ,  dirigée  de  Lyon  à  Dax  par 
Valence,  Orange,  Avignon,  Arles  (vallée  du 
Rhône),  Nînies,  Narbonne,  Carcassonne  (val- 
lée de  l'Aude),  Toulouse  (vallée  delà  Garonne), 
Saint-Bertrand  ,    Bigorre    et    Béarn.    Divers 
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noyaux  secondaires  étaient  disséminés  le  long 
de  ce  vaste  tracé,  émettant  des  branches  vers 
tous  les  points  importants. 

D'après  rétat  actuel  de  la  science  ,  on  a  re- 
connu quatre  voies  dans  les  territoires  de  la 
Haute-Garonne. 

1«  Ligne  de  Lyon  à  Dax.  Cette  voie  milli'i'sse, 
venant  de  Carcassonne,  coupait,  sur  la  limite 
du  département,  en  un  point  non  encore  nette- 
ment déterminé,  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  le  bassin  de  TAude  et  le  bassin  de  la  Ga- 
ronne, et,  ce  qui  était  probablement  identique, 
la  frontière  des  territoires  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne, /?;îes,  ralliait  la  vallée  de  Tllers, 
qu'elle  suivait  jusqu'auprès  de  Toulouse  ,  en 
passant  par  Baziége ,  Badera.  Arrivée  à  Tou- 
louse ,  la  voie  passait  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  qu'elle  suivait  en  remontant  vers 
les  Pyrénées  par  Lavernose,  Verno  Sole,  et  les 
stations  non  sûrement  identifiées  de  Aquœ 
SiccfP  et  Cningoi-ris.  Elle  atteignait  ensuite 
Saint-Bt'rtrand-de-Coniminges ,  Lufjdunum,  et 
sortait  du  dépai'tement  parla  vallée  de  la  Neste 
en  se  dirigeant  vers  Bigorr»^  ,  Virus  Aquen- 
sium , 

^^  Ligne  de  Toulouse  à  Cahors ;  sovi^ii  de 
Toulouse  par  la  porte  du  Nord,  passant  prés  de 
Saint-Rustice  et  de  Pompignan  ,  et  se  dirigeait 
vers  \os  Irontières  des  Tolosates,  fines,  sur 
les  boi'ds  du  Tarn,  en  amont  de  Montauban, 
pour  atteindre  Cos,  Cosa,  et  Cahors,  Divona. 

3''  Ligne  de  Toulouse  à  liurdeuux  par  Auch;  se 
détachait  de  la  grande  ligne  à  Toulouse,  pas- 
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sait  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  gravis- 
sait les  plateaux  du  Touch,  et  courait  à  l'ouest 
par  les  stations  Ad  Jovem  (une  chapelle  de  Ju- 
piter) et  Buconis ,  Bouconne ,  dont  la  forêt  a 
gardé  le  nom. 

4-0  Ligne  de  Saint-Bertrand  à  Agen.  Cette  voie, 
qui  passait  par  Auch  et  Lectoure  ,  n'avait  qu'un 
parcours  très-insignifiant  dans  la  Haute-Ga- 
ronne ;  elle  se  dirigeait  vers  le  nord  parla  val- 
lée du  Gers. 

Longtemps  après  la  chute  de  l'Empire  ,  les 
chemins  romains,  plus  ou  moins  bien  entrete- 
nus au  moyen  des  droits  de  leude  et  de  péagp  des 
divers  seigneurs  féodaux,  n'avaient  pas  cessé 
de  servir  à  la  circulation  ;  encore  aujourd'hui  . 
sur  beaucoup  de  points  ,  les  routes  ne  s'écar- 
tent guère  de  l'ancien  tracé.  La  géographie  de 
la  contrée,  pendant  le  moyen  âge,  est  très- 
insuffisamment  connue.  Nous  pouvons  noter, 
comme  observation  générale,  que  les  principa- 
les voies  prirent  alors  le  nom  de  grand  chemin 
français  ou  iVestrade,  stratani  franciscam  ; 
l'ancienne  ligne  de  Toulouse  à  Auch  s'appelait, 
en  1191  ,  chemin  de  Saint-Jacques,  et  consti- 
tuait l'itinéraire  des  pèlerins.  Nous  retrouvons 
un  grand  chemin  français  passant  par  Gari- 
dech  ,  et  coupant  les  vallées  de  l'Hers  et  du 
Girou  pour  coui'ir  au  Tarn  et  se  diriger  vers 
Alhi.  Quehiues  lignes  portent  aussi  ,  dans  les 
titres,  des  dénominations  particulières  :  nous 
signalerons  la  Moissagaise,  le  chemin  Carma- 
gnagucs,\e  chemin  Lantarois ,  le  chemin  Sali- 
nier,  de  Fonsorbes  à  Grenade. 


i 
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Pendant  les  derniers  siècles  de  la  mu- 
nareliie  ,  Tadministralion  des  états  de  Lan- 
guedoc attacha  une  importance  particulière 
à  la  perfection  des  routes.  C'est  de  ce  ré- 
gime que  datent  les  belles  et  larges  avenues 
plantées  d'arbres  que  Ton  retrouve  encore 
sur  plusieurs  points.  Les  routes  furent  clas- 
sées pour  la  première  fois ,  en  Languedoc  , 
en  1756.  Les  routes  de  première  classe  étaient 
entretenues  aux  frais  de  la  province  entière  ; 
celles  de  deuxième  classe  aux  frais  de  la  Séné- 
chaussée; celles  de  troisième  classe  aux  frais 
des  diocèses  ;  celles  de  quatrième  classe  aux 
frais  des  communes.  Celle  organisation, comme 
on  le  voit ,  a  servi  de  modèle  au  régime  actuel 
des  routes.  Un  des  plus  beaux  travaux  de  voi- 
rie de  l'ancienne  administration  est  le  tracé  de 
la  grande  avenue  et  de  l'étoile  de  Saint-Cyprien, 
avec  ses  trois  roules  dirigées  sur  Auch,  Lom- 
bez  et  Muret. 

Le  département  estaujourdhui  parcouru  par 
sept/OM/es  impériales, [renie  et  une  routes  dépar- 
tementales ,  trente-deux  cliemins  vicinaux  de 
grande  communication^  soixante-i|uati'e  chemins 
d'intérêt  commun  et  trois  mille  huit  cent  qua- 
rante-sept chentins  de  petite  communication. 

Nous  indiquons  le  tracé  des  principales 
lignes  : 

1°  De  Paris  à  Toulouse  et  en  Espagne  [  roule 
imi)eiiale  n"  '20,  longueur  dans  le  deparlemenl, 
70  kilomètres).  Celte  roule,  (jui  vient  de  Mon- 
taubun,  suit  la  rive  droite  de  la  Garonne  jus- 
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qu'à  Toulouse ,  courant  en  plaine  au  pied  des 
coteaux  de  Saint-Rustice  et  de  Castelnav,  fran- 
chit l'Hers ,  passe  à  Saint-Jory,  traverse,  en 
longeant  le  canal  latéral  à  la  Garonne ,  la  plaine 
caillouteuse  aujourd'hui  cultivée ,  désignée 
autrefois  sous  le  nom  de  grande  lande  et  qui 
servait  de  pacage  communal  aux  habitants  de 
Toulouse;  borde  le  village  de  Lalande  ,  con- 
struit au  dix-huitième  siècle,  laisse  à  gauche 
les  anciennes  fourches  patibulaires ,  à  droite 
l'église  des  Minimes  ,  traverse  Toulouse  ,  fran- 
chit la  Garonne  par  le  Pont  de  pierre  ,  longe  le 
Cours-Dillon  et  se  dirige  en  plaine  ,  par  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  jusqu'en  amont  du 
confluent  de  l'Ariége  ,  repasse  la  Garonne  à 
Pinsaguel ,  la  Lèze  près  de  Labarthe ,  suit  à 
distance  le  cours  de  l'Ariége  ,  vis-à-vis  Vener- 
que,  Aulerive  et  Cintegabelle,  que  dominent  les 
collines  du  Lauragais,  forme  la  corde  de  l'arc 
que  décrit  l'Ariége  et  se  dirige ,  par  la  plaine 
caillouteuse  de  Saverdun,  vers  la  haute  Ariége 
par  Foix,  Tarascon  et  Ax. 

La  route  de  Paris  en  Espagne  émet  un  ra- 
meau vers  les  plateaux  du  Girou  et  du  Tarn 
(route  départementale  n°4),rle  Toulouse 'à Mon- 
tauban^  par  Saint-Alban,  Bouloc,  Fronton,  La- 
bastide-Saint-Pierre  (Tarn-et-Garonnc)  ;  un 
l'amoau  vers  le  Tarn  et  le  Tcseou  (route  dépar- 
tementale n"  14),  de  Toulouse  à  Salvagnac  par 
Castelfjinest,  Gratenlour^  Cêpct ,  Villemur,  Le 
Born,  Salvagnac  (Tarn)  ,  et  un  troisième  ra- 
meau dans  la  vallée  de  la  Lèze  ,  par  Labarthe 
et  Saint-Sulpice  (route  départementale  n»  6). 
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2o  De  Toulouse  à  Lyon  par  Albi  (  route  im- 
périale n°  88  ,  longueur  dans  le  département, 
5?  kilomètres).  Celte  ligne,  dirigée  vers  le 
nord-est ,  sort  de  Toulouse  par  le  faubourg 
Matabiau,  traverse  le  canal  du  Midi  ,  gravit  la 
côte  de  la  Pujade  ,  occupée  par  des  redoutes 
espagnoles  pendant  la  bataille  du  10 août  1814, 
descend  dans  le  vallon  verdoyant  de  THers, 
qu'elle  passe  à  Croix-Daurade,  village  de  plai- 
sance créé  au  dix-huitième  siècle  comme  La 
Lande,  gravit  les  collines  de  Saint-Jean  et  de 
Castebnaurou,  avec  de  beaux  points  de  vue  sur 
la  plaine  de  Toulouse ,  descend  dans  la  vallée 
du  Girou ,  remonte  les  plateaux  du  Tarn  par 
Garideeh  ,  passe  à  l'ouest  de  Montaslruc^  à 
Gémil ,  laissant  à  gauche  la  forêt  de  Buzet,  et 
enfin  descend  rapidement  dans  la  vallée  du 
Tarn,  qu'elle  va  franchira  Sain(-Sulpice-de-la- 

"inte  (Tarn)  pour  se  diriger  sur  Rabastens , 

lillac  et  Albi. 

Celte  ligne  émet  à  Monvert,  dans  la  vallée  du 
iiirou  ,  un  rameau  sur  Verfeil  (roule  départe- 
mentale n»  31)  ,  par  (irayjiague  et  Bonrepos  ; 
et  en  amont  de  Saint-Sulpice  un  rameau  dans 
la  vallée  du  Tarn  vers  Montauban  (route  dépar- 
tementale n»  IG),  par  Huzet^  Bessières,  Orgueil 

♦  Labastide-Samt-Pierre  (Tarn-et-Garonne). 

3°  De  Toulouse  à  Agde  (route  impériale  n" 
U'i;  longueurdans  le  (k'partement,  12  kilomè- 
tres). Cette  ligne  emprunte  d'abord  la  ruule  de 
Lyon  jusqu'à  la  côte  de  la  l'ujade,  dont  elle  suit 
le  revers  méridional  avec  un  large  point  de  vue 
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sur  le  champ  de  bataille  de  Toulouse,  embras- 
sant la  liaule  ligne  des  redoutes  du  Calvinet, 
des  Aui;ustins  ,  du  Colombier,  de  la  Sipière, 
théâtre  du  dernier  et  terrible  combat,  et  les 
prairies  de  l'Hers  par  où  la  cavalerie  du  maré- 
chal Beresford  fila  derrière  les  arbres  pour 
tourner  les  lignes  françaises  et  gagner  le  pont 
des  Demoiselles  ;  la  route  traverse  ensuite  le 
village  de  Périole,  où  campa  une  division  an- 
glaise, y  passe  l'Hers ,  puis  la  Ceillonne  ,  gra- 
vit la  côte  de  Montrabe ,  passe  la  Saune , 
gravit  les  collines  ondulées  de  Beaupuy,  La- 
Valette,  Paiilel,  descend  dans  la  vallée  du  Girou, 
qu'elle  traverse  au  pied  de  la  colline  de  Ver- 
feil ,  aborde  par  lacets  les  plateaux  élevés  qui 
dominent  l'Agout  et  redescend  dans  la  vallée 
vers  Lavaur  (Tarn)  pour  se  diriger  sur  Castres; 
de  Toulouse  à  Verfeil,  cette  ligne  offre  d'agréa- 
bles échappées  de  vue  sur  les  collines  boisées 
et  les  prairies  de  l'Hers  ,  de  la  Ceillonne  et  du 
Girou. 

Cette  voie  n'a  qu'un  rameau  important  déjà 
signalé  (route  départementale  no31,  deMonvert 
à  Verfeil ,  par  la  vallée  du  Girou). 

^«  De  Toulouse  à  Narbonne  (route  impériale 
no  118;  longueur  dans  le  département,  43  kilo- 
mèlivsj.  Cette  ligne  sort  de  Toulouse  par  l'an- 
cien fauboui'g  du  château  Narbonnais,  sous  les 
ormes  de  l'allée  Sainte-Agne,  suit  la  vallée  de 
rilers  en  longeant  le  canal  du  Midi  et  les  colli- 
nes du  Lauragais,  passant  par  liamonville , 
Castanct ,   Donneville ,   Montgiscard ,  franchit 
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le  canal  près  (VAiguesvives ,  gagne  Baziége  et 
continue  à  courir  vers  le  sud-est  en  passant 
par  Villeuouvelle,  Villefrauche,  Avignonet.  La 
route  no  113  s'écarte  peu  du  tracé  de  Taneienne 
voie  romaine.  C'est,  selon  toute  vraisemblance, 
sur  un  point  indéterminé  de  celte  ligne  que  le 
duc  de  Toulouse,  Eudes,  en  l'l\ ,  arrêta  la  mar- 
che dos  Sarrasins,  venant  de  Carcassonne  et 
de  Narbonne  dans  une  grande  bataille  désignée 
par  les  écrivains  orientaux  sous  le  nom  de  Ba- 
laf-el-Choada ,  ch'.iUSSQQ  des  martyrs. 

La  roule  de  Narbonne  émet  à  gauche  un 
premier  rameau  vers  la  vallée  de  TAgout  (route 
départementale  n»  19  ,  de  Baziége  à  Lavaur), 
en  coupant  les  vallons  de  la  Marcassonne,  de 
la  Saune  et  de  la  Ceillonne,  alduenls  de  THers 
et  passant  par  L(tbastide-Beaiivoir,  Varennes, 
Caragoudes,  Caraman,  MascarvUle^  Veudine; 
un  second  rameau  vers  le  bassin  du  Sor  (route 
départementale  no  '21,  de  Villefrauche  \\Bcvel) 
par  Vallégupj  Jiizes  et  Saint- Fclix ;  un  troi- 
sième rameau,  à  droite  ,  V(M's  l'Ariége  (route 
départementale,  n»  8,  de  Y illc franche  'd  Aule- 
rive)^  en  passant  le  canal  à  Gardouch,  coupant 
les  massifs  de  collines  de  la  Uize  et  de  TAriége 
et  passant  par  Gardouch,  Aailloux  et  Aulerive. 
L'armée  anglaise,  en  1814,  ayant  passé  l'Ariége 
à  Auterive ,  essaya  de  tourner  Toulouse  par 
celte  route;  mais  le  sol  uigiK'UX  ,  liant  comme 
du  mortier,  avait  été  détrempé  par  des  pluies, 
et  une  lois  narvenus  à  Mauvozin,  les  canons 
«  l  les  lourdes  voilures  d'artillerie  ne  purent 
-ivancer  davantage  et  durent  battre  en  retraite 
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à  grand'peine  ,  pour  opérer  un  long  mouve- 
ment tournant  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne 
t  passer  la  rivière  à  Lespinasse  ,  à  14  kilomè- 
tres en  aval  de  Toulouse. 


50  De  Toulouse  à  Bayonne  v  route  impériale 
no  l'24  ;  longueur  dans  le  département,  19  kilo- 
mètres). Celle  ligne,  qui  suit,  comme  direclion 
générale,  l'ancienne  voie  de  Toulouse  à  Auch , 
franchit  la  Garonne  au  Pont  de  pierre,  suit  la 
grande  avenue  de  Saint-Cyprien  jusqu'à  la 
Patte-d'Oie,  dont  elle  forme  la  branche  droite  , 
passe  le  Touch  à  Saint-Martin  après  avoir 
longé  le  champ  de  manœuvre  d'artillerie , 
court  par  les  plateaux  de  Colomiers  vers  l'Aus- 
sonnelle,  passe  à  Léguevin  ,  côtoie  la  forêt  de 
Bouconne  et  se  jette  dans  la  vallée  de  la  Save 
par  Pujaudran  (Gers). 

La  route  de  Bayonne  émet  trois  rameaux 
principaux  :  à  gauche,  un  rameau  suivant  le 
bassin  du  Touch  vers  Lombez  (roule  départe- 
mentale no  3,  de  Toulouse  à  Bayonne  par  Lom- 
hez),  en  passant  par  1  our  ne  feuille  ^  Plaisance, 
Fonsorbes,  Saint-Lys,  Sainte-Foy,  Bragay- 
rac  ;  à  droite,  un  rameau  longeant  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne  par  des  terrasses  élevées 
dominant  des  points  de  vue  pittoresques  sur 
les  ramiers  et  les  prairies  (  route  départemen- 
tale rio  13,  (le  Toulouse  à  Sainl-Nicolas-de-la- 
Grave,  et  passant  à  cùlé  de  l'ancien  amphithéâ- 
tre gallo-romain,  à  Saint-MicUel-du-Touch , 
sur  un  pont  édifié  par  les  états  de  Languedoc 
et  décoré  du  blason  de  la  province;  diBlagnac, 
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Ikaiizellc,  àSei7/*,où  ellp  fr.incliit  TAussonnelIe, 
à  Gt-enadc,  où  eWe  franchit  la  Save.  Celte  ligne 
secondaire  se  bifurque  elle-même  pour  jeter 
une  branche  vers  le  nord-ouest  (route  déparle- 
menlale  n»  7,  de  Toulouse  à  Lectoure),  en  ])-àS- 
S'àul  \);\v  Corncbarrieu,  Xforr^mville,  Montéguî, 
traversant  la  Save  à  Saint-i'aul ,  et  courant 
à  travers  les  plateaux  du  Margastaud  ,  par 
Bretx,  Le  Grés,  Pufjségur,  Cox,  Ségueville. 

6°  De  Toulouse  à  Bagnères-de-Luchon  et  en 
Espagne  (roule  imfx'i'i.de  n»  1*25;  longueur 
dans  le  département,  )lo  kilomètres).  Cette 
ligne,  la  plus  longue  du  département,  était 
aussi  la  plus  frécjurntée ,  avant  rélablissemenl 
des  chemins  de  fer  ,  au  moins  pendant  la  sai- 
son des  eaux.  Au  sortir  de  Toulouse,  elle 
suit,  à  gauche  de  la  Garonne  ,  le  même  tracé 
que  la  route  de  Foix  ,  dont  elle  se  sépare  à 
Porlet,  non  loin  des  anciennes  limites  de  la 
(iuyenne  et  du  Languedoc;  elle  continue  à 
longer  la  (iaronne  ;i  distance,  dominée  sur  Tau- 
tre  rive  par  la  ligne  unifoi'me  des  collines  du 
Lauragais,  et  traverse  Muret,  Le  Fauga,  Noè;  de 
Noé  à  Martres  elle  trace  à  travers  la  plaine  une 
longue  ligne  d'unf;  rectitude  inllexible,  à  j)ein«' 
accidentée  par  quel(|ues  ondulations  de  terrain, 
et  laisse  à  droite  le  chàtrini  i\v  Sdinl-  Llix  : 
à  partir  de  Martres,  elle  se  rapproche  de  lu  Ga- 
ronne, devenue  ])lus  sauvage  et  plus  pittores- 
que, et  regarde  les  premières  assisses  des  mon- 
tagnes couvertes  de  bois  ;  elle  passe  à  Uoussens 
et  Mancioux,  où  la  l'oclie  .   couronnée   par  les 
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créneaux  de  Montpezat,  se  rapproche  de  la  ri- 
vière et  ne  laisse  qu'un  étroit  passage  ;  elle 
traverse  Saint-Martory  et  se  dégage  au  delà  de 
Leslelle  et  Beauchalot  en  courant  sur  les  plateaux 
de  Saint-Gaudens  et  de  Montréjeau  ,  observa- 
toire naturel  des  Pyrénées  centrales  ;  au  bas  de 
Montréjeau  elle  f.'.iichit  laGaronne  pour  courir 
au  sud,  la  repasse  à  Labroquère  sur  un  pont  de 
marbre,  longe  la  rive  gauche,  sur  le  territoire 
des  Hautes-Pyrénées  ,  rentre  dans  le  départe- 
ment à  Esténos  et  s'engage  dans  les  gorges 
étroites  de  la  Pique,  qu'elle  est  condamnée  , 
faute  d'espace,  à  franchir  plusieurs  fois,  à  Cierp, 
Signac,  Bttrgalaïs,  Salles,  s'étale  au  milieu  des 
prairies  et  des  avenues,  dans  le  bassin  de  Ba- 
(jfnères-de-LucIton,  et  gravit  enfin  les  cimes 
nustéres  du  port  de  Vénasque  par  la  haute 
vallée  de  la  Pique. 

Cette  grande  ligne  offre  sur  son  parcours  six 
noyaux  principaux  d'où  se  détachent  des  voies 
secondaires  qui  sillonnent  toutes  les  vallées 
latérales  du  bassin  supérieur  de  la  Garonne  : 
Muret,  Carbonne ,  Martres,  Saint-Gaudens, 
Montréjeau,  Cierp. 

De  Muret  partent  deux  rameaux,  l'un  à  gau- 
che, par  les  plateaux  du  Touch,  de  la  Save  et 
(le  la  Gesse  vei's  Boulogne  (  route  départemen- 
tale no'54,  île  Muret  à  Boulogne),  en  passant 
])\\r  Saint- Clar^  Bieumes,  Biolas,  Castèra^  Cia- 
dimx,  Sainf-Pc-(lel-Bosc  ;  l'autre  à  droite,  vers 
l'Ariég»'  et  le  Lauragais  (  route  départementale 
Ti»  %,  de  Muret  à  Auterive),  en  coupant  la  vallée 
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de  la  Lèze,  et  passant  au  nord  des  bois  d'Eaunes 
et  à  Lagar délie. 

D'un  point  situé,  au  nord  do  Cnrbonne  se  dé- 
tache un  rameau  qui  franchit  la  Garonne  en 
vue  du  château  de  la  Terrasse  ,  et  court  par  la 
vallée  de  la  Rize  (roule  départementale  n»  5,  de 
Toulouse  à  Samt-G irons),  en  passait  par  RiciiT, 
Montesquieu-Volvestre ,  traversant  les  coteaux 
du  Volp  par  Lahitère,  et  se  dirigeant  au  sud 
vers  Audinac.  Ce  rameau  se  dédouble  à  Rieux 
et  envoie  une  ligne  vers  la  Lèze  (route  dépar- 
tementale no  ^5  ,  de  Rieux  à  Saint- Ibars) ,  en 
passant  par  Lntrape  et  Castagnac. 

A  Martres,  la  route  de  Luchon  envoie  un 
rameau  au  nord-ouest  à  travers  les  vallées  de 
la  Louge,  de  la  Nère  et  de  la  Save  route  dépar- 
lementah'n"-2o,de  Boulogne  à  Martres), en  pas- 
sant ])ar  Alan,  Aurignac ,  Cassagnabère ,  Cio- 
<loux ,  Suint-Pè-del-Bosc  et  Boulogne. 

Saint-Gaud'^ns  est  le  point  de  rlépart  de  trois 
lignes  :  1^  au  nord,  rive  gauche  de  la  Garonne, 
un  rameau  coui'ant  vers  Lombez  en  coupant 
les  hautes  vallées  de  la  Noue ,  de  la  Louge  ,  de 
lu  Nère ,  et  suivant  la  rive  gauche  de  la  Save 
(route  départemenlaleno^S,  de  Saint-Gaiidmsk 
Lombez)  ;  cotte  ligne  passe  par  Snint-Lary  , 
Monfgaillard,  Anan,  L'Ile-en-Dndnn ;'2'"dU  sud, 
rivo  droite  de  la  Garonne,  un  rameau  eourant 
vers  la  vallée  duGer  (route  départementale no''20, 
de  Saint- Gaudens  k  Aspet)  ,  traversant  la  Ga- 
ronne à  Miramont  et  passant  ])ar  nienrazé, 
Soueich^  Aspet,  Sengoungnet.  Au  conthKMil  du 
Ger  et  du  ruisseau  iXEncaussc  part  une  bran 
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che  qui  aboutit  à  cet  établissement  thermal 
(route  no29  bis);  3o  au  sud,  rive  droite,  un  ra- 
meau traversant  la  plaine  de  Rivière  (roule 
départementale n"9,  de Sam/-Gaî<rfens  à  Notre- 
Dame-du-Bazert),  passant  par  Valentine,  Mar- 
trps-de-Li  1ère,  près  d'Ardiége,  et  venants- 
leunir  à  la  li^ne  maîtresse  au  point  qui  a  Cw.-- 
servé  le  nom  d'un  ancien  sanctuaire  du  dieu 
Baesert. 

Montréjeau  jette  un  rameau  vers  la  vallée  du 
Ger,  en  coupant  la  Save  et  la  Gesse  (route  dé- 
partementale no30,  de  Montréjeau  à  Masseube), 
et  passant  par  Ponlat,  Loiidet,  Saint- Plancard, 
Larroque,  Blojan,  Boulogne. 

Enfin  ,  à  Cierp ,  la  route  de  Ludion  jette  un 
rameau  vers  l'Espagne  par  la  vallée  de  la  Ga- 
ronne (route  départementale  no 27, de  Cierp  en 
Espagne) ,  en  passant  par  Gaud ,  Marignac  , 
Saint-Béat,  Arlos,  Fos,  et  le  Pont  du  Roi,  sur 
la  frontière  d'Aran. 

70  De  Perpignan  à  Bayonne  (route  impériale 
no  117  ;  longueur  dans  le  département,  50  kilo- 
mètres). Cette  ligne,  qui  vientdesPyrénéesOrien- 
tales  par  le  pays  de  Sault ,  Bélesla ,  Foix  et 
Saint-Girons,  entre  dans  le  département  à  La- 
cave  par  la  vallée  du  Salât,  dont  elle  suit  la  rive 
gauche;  passe  à  Mane ,  se  jette  dans  le  plateau 
(le  Montsaunés,  traverse  l;i  (îaronne  à  Saint- 
Marlory ,  en  suit  la  rive  gauche  en  confondant 
son  tracé  avec  celui  de  la  route  de  Luchon  ; 
passe  à  Montréjeau,  et  sort  de  la  naufp-Gamnue 
par  le  plateau  de  Lannemezan. 


\ 
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Cotte  ligne  n'émet  qu'un  rameau  important 
vers  la  haute  vallée  de  la  Garonne  en  coupant 
la  vallée  du  Ger  i roule  départemental*' n»  11, de 
Saint-Martonj  à  Saint-Béat)  :  cette  ligne  pari 
de  Montsaiinès  et  traverse  Aspet,  Juzet-d'Izaut, 
Cazaunona  ,  Antichan  ,  Fronsac ,  C/iaum  et 
Saint- Béat. 

Tel  est,  dans  ses  linéaments  principaux. 
Tensemble  du  système  de  voirie  de  la  Haute- 
Garonne.  L'impôrUmce  relative  des  diverses 
routes  a  été  sensiblement  modifiée  par  rétablis- 
sement des  chemins  de  fer  ,  les  stations  ayant 
créé  des  courants  tout  à  fait  nouveaux  ;  chan- 
gements qui  deviendront  plus  notables  encore 
quand  tout  le  réseau  ferré  sera  construit. 

CHEMINS    DE    FER. 

Le  département  de  la  Haute-Garonne  est  tra- 
versé par  six  lignes  ou  embi'anchem(*nts  de 
chemins  de  fer,  appartenant  au  réseau  du  Midi 
et  au  réseau  d'Orléans  :  ligne  de  Bordeaux  et 
Cette  avec  embranchement  de  Caslelnaudary  à 
Castres;  —  ligne  de  liayonne  avec  embranche- 
ments de  poix  et  de  Sand-Girons  ;  —  ligne  de 
Toulouse  à  Lexos  et  Albi. 

Ligne  de  Bordeaux  à  Cette.  Ci  ttf^  voie  ferrée, 
qui  ufiit  l'océan  \llaidi(|iie  à  U  Médilcrranco,  a 
été  concédée  d'abord  le  51  juin  18-K)  ;  les  élu- 
des en  étaient  terminées  en  1.S4-8;  mais  les  évé- 
nements politi(|ues  et  la  crise  financière  arrêtè- 
rent l'exécution  des  travaux,  l'ne  nouvelle 
concession ,    cette  fois  définitive  ,  fut  faite  le 
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24  août  1852.  Les  travaux  ont  duré  cinq  ans. 

Le  samedi  30  août  1856  fut  inaugurée  avoc 
grande  pompe,  à  Toulouse,  la  section  de  Tou- 
louse k  Valence-d  Agen,  première  voie  de  fer 
qui  ait  été  livrée  à  la  circulation  dans  la  Haute- 
Garonne.  Celte  ligne  mettait  Toulouse  en  com- 
munication directe  avec  Bordeaux;  les  sections 
de  Bordeaux  à  Valence-d' Agen  étant  déjà  ou- 
vertes depuis  quelques  mois. 

Le  22  avril  1857  fut  livrée  la  deuxième  par- 
tie de  la  ligne  comprise  entre  Toulouse  et  Cette, 
La  ligne  de  Bordeaux  à  Cette  suit  d'abord ,  de 
Bordeaux  à  Toulouse  ,  la  vallée  de  la  Garonne , 
avec  un  écart  sur  Monlauban  ;  à  partir  de  Tou- 
louse elle  s'engage  dans  la  vallée  de  l'Ilers ,  à 
peu  de  distance  du  canal  du  Midi;  puis  elle  at- 
teint Il  ligne  de  partage  des  eaux  et  descend 
par  le  bassin  de  l'Aude  vers  la  Méditerranée. 
La  longueur  totale  de  la  voie  est  de  476  kilo- 
mètres, dont  257  de  Bordeaux  à  Toulouse,  et 
219  de  Toulouse  à  Cette. 

Les  cantons  de  la  Haute-Garonne  traversés 
par  la  lign*^  de  Bordeaux  à  Cette  sont  ceux  de 
Fronton,  Toulouse  nord,  centre,  sud,  Casta- 
net ,  Montgiscard  et  Villefranche,  dans  les- 
quels on  compte  dix  stations  :  Casieluau  , 
Sainf-Jory ,  Lacourtensoui'l ,  Toulouse,  Es- 
calqiwns  ,  Montlaur ,  Bazivge ,  Villenouvelle  ^ 
Villefranche ,  Avif/nonet. 

L'embranchement  de  Castelnaudary  à  Cas- 
tres, concédé  le  21  juillet  1856,  traverse  seu- 
lement l'exlrémité  est  du  département  avec 
deux  stations  :  Saint-Fciix  et  lieveL 
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Ligne  de  Bayonne,  Foix  et  Saint-Gi'rons.  La 
ligne  principale,  de  Toulouse  à  Bayonne,  n'est 
encoî'C  livrée  (|ue  jusqu'à  Muntréjeau  avec  une 
longueur  totale  do  104  kilonièlres.  Celles  voie, 
qui  franchit  la  Garonne  en  amont  de  Toulouse 
au  viaduc  d'Empalot  ,  suit  constamment  la 
vallée  et  s'élève  d'une  pente  continue  jusqu'aux 
plateaux  de  la  Neste.  Elle  compte  onze  stations  : 
Toulouse,  Porlet-Saint-Simou,  Muret,  Langa- 
ges, Carbonne,  Saint-Julien,  Cazéres,  Martres, 
Boussens  ,  Saint-Marlory  ,  Sainl-Gaudens  , 
Montrèjeau. 

L'embranchement  de  Foix  se  détache  de 
Portet,  franchit  la  Garonne  à  Pinsaguel,  et  suit 
la  vallée  de  l'Âriége  (rive  gauche)  avec  cinq 
stations  dans  le  département  :  Pins-Justaret , 
Venerque-Le-Vernet,  Miremont ,  Auterive  ,  Cin- 
tegabelle. 

La  ligne  de  Saint-Girons  part  de  Saint-Mar- 
tory  et  suit  la  vallée  du  Salât  par  Mazères,  Sa- 
lies, Mane,  Touille,  His. 

Ligne  de  Lexns  et  Albi ,  concédée  à  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  1er  d'Orléans,  livrée  à 
la  circulation  le  ":24  octobre  18()4-.  Coupe  les 
vallées  de  l'Uers  ,  du  Girou  et  du  Tarn  ,  avec 
quali-e  stations  seidement  dans  la  Haut<'-Ga- 
ronne  :  Toulouse,  Monlrabc  ,  Gragnaguc  j 
Montastrue.  ,  ^ 

LIGNES    DE    NAVIGATION. 

Les  lignes  de  navigation  du  dépailemenl 
comprennent  les  rivières  déjà  signalées  (Ga- 
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ronne ,  Salât,  Ariége,  Tarn),  et  les  canaux 
(canal  du  Midi  ou  de  Languedoc  ,  canal  Laténi 
à  la  Garonne). 

Garonne  :  le  développement  du  cours  navi- 
gable de  la  Garonne  dans  le  départenrient  est 
de  1  l^i,003  mètres,  dont  78,705  navigables  seu- 
lement à  la  descente.  Le  fleuve  est  flottable 
depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Roque- 
fort, à  l'embouchure  du  Saint,  La  pente  est  de 
1™yuO  par  kilomètre  du  confluent  du  Sa- 
lât au  confluent  de  l'Ariége,  de  1  mètre  par  ki- 
lomètre du  confluent  de  l'Ariége  à  Toulouse, 
et  de  0™7470  de  Toulouse  au  confluent 
du  Tarn.  La  navigation  de  la  Garonne ,  en 
amonl  de  Toulouse,  rendue  très-difficile  et 
trés-clianceuse  par  le  régime  des  eaux  ,  par  le 
grand  nombre  des  pertuis,  par  le  mauvais  état 
des  chemins  de  balage ,  est  de  plus  en  plus 
abandonnée,  depuis  l'établissement  des  che- 
mins de  fer,  après  avoir  été  autrefois  trés-ac- 
tive.  Les  princi|)aux  objets  de  cette  navigation, 
entni  Iloquefort  et  Toulouse,  sont  les  bois  de 
construction  et  de  chauffage,  qui  descendent 
par  trains  ou  radeaux  menés  à  la  rame  ;  la 
chaux  et  le  plâtre,  les  pierres  de  taille,  les  bri- 
ques, le  sable,  les  galets  destinés  aux  construc- 
tions et  au  pavage.  Avec  les  eaux  les  plus  favo- 
rables^ une  bar([ue  vi<'nt  du  Salât  à  Toulouse 
en  six  ou  sept  heures;  elle  en  met  douz(^  pui* 
les  basses  eaux.  P^n  aval  de  Toulouse, lesmoyetis 
(le  traction  sont  les  bœufs  et  les  chevaux. 

Ariige  ;  le  développement  du  cours  naviga- 
ble de  l'Ariége  dans  le  déparlement  est  de  30 
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Ivilomélres,  du  sud  au  nord,  depuis  Cinlega- 
belle  jusqu'à  Pinsaguel.  Les  princip;;les  mar- 
chanclises  trniisportées  par  l'Ariége  sont  les 
bois  do  construclion  et  de  chautîage  des  mon- 
tagnes et  les  f«TS  des  mines  de  Vicdessos. 

La  navigation  du  Salât  (17,453  inrires 
dans  le  département;  est  sans  importance. 

Le  Tarn  est  navigable  dans  toute  la  partie 
lie  son  cours  qui  appartient  à  la  Haute-Garonne, 
sur  une  longu.ur  de  "il, OU  mètres. 

Canal  du  Mili  :  ce  canal,  désigné  ancienne- 
ment sous  le  nom  de  canal  royal  des  Decx- 
Mers  et  de  canal  de  Languedoc  ,  établit  une. 
communication  entre  l'A. (antique  et  la  Médi- 
terranée. 11  a  été  construit  par  Riquet,  sous  le 
ministère  de  Colbert ,  de  16GG  à  1681  ,  et  avait 
été  projeté  antérieurement  par  François  I"  et 
par  Henri  IV.  Les  eaux  d'alimentation  du  canal 
du  Midi  proviennent  de  la  montagne  Noire,  sur 
la  limite  des  départements  de  l'Aude,  de  la 
Haute-Garonne  et  du  Tarn;  elles  sont  recueil- 
lies dans  les  réservoirs  de  Lampy  et  de  ."^aint- 
Féréol  ,  et  conduites  au  bi<M"  de  partage  de 
Naurouse,  qui  occupe  le  sommet  entre  les  deux 
versants.  Li  ()arti(»  du  canal  com|)rise  dans  la 
Haule-Garoiiut'  appartient  tout  entière  au  ver- 
sant de  l'Atlantique;  elle  est  orientée  du  sud 
au  nord-ouest,  sur  uin'  luii,^u«ur  de  50,6*20  mè- 
tres ,  descendant  la  vallée  de  Tllers,  et  passant 
près  Hcnneville,  Garduuc/i,  Vieillevignc,  Mon- 
tesquieu, Montgiscard,  Castantf,  Hannmville  ; 
le  canal  conluui'ne  Toulouse  par  l'est  ei  le 
nord  et  revient  s»-  déclui  irtM-  «lans  la  Garonne. 


158  HAUTE- GARONNE. 

en  aval  de  Toulouse,  aux  Ponts- Jumeaux.  Un 
bas-relief  en  marbre  blanc  ,  exécuté  par  le 
sculpteur  loulousain  Lucas,  y  représente,  en 
style  mythologique,  l'union  des  deux  mer.» 
présidée  par  la  ville  de  Toulouse. 

Canal  Latéral  à  la  Garonne  :  ce  canal,  des- 
tiné à  compléter  celui  du  Midi  en  suppléant  à 
l'insulTisance  de  la  navigation  fluviale  par  la 
Garonne,  a  été  projeté  en  18*28,  concédé  en 
1832  et  1835,  exécuté  de  1838  à  1855  aux  frais 
de  TEtat.  il  est  alimenté  à  Toulouse  par  les 
eaux  de  la  Garonne  qu'y  amène  le  canal  Saint- 
Pierre  et  par  celles  qu'il  reçoit  directement  au 
bassin  de  TEmbouchure ,  où  il  se  raccorde  au 
canal  du  Midi.  La  longueur  du  canal  dans  la 
Hauîe-Garonne  est  de  31,705  mètres.  Il  ne 
cesse  pas  d'y  suivre  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne à  une  faible  distance  du  chemin  de  fer, 
passant  par  Lespinasse ,  Saint-Jory ,  Saint- 
Mustice. 

Le  canal  de  Saint-Martorif,  qui  s'exécute  en 
ce  moment,  avait  été  projeté  d'abord  comme 
eau  d  d(!  navigation  et  d'iri'igation  à  la  lois.  On 
s'est  décidé  à  n'en  faire  qu'une  ligne  d'irriga- 
tion, destinée  à  fertiliser  les  plaines  ardentes  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne. 
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PRINCIPAUX  MOMiyiE\TS. 


PÉRIODE    CELTIQUE. 

Les  principaux  monumonts  de  la  Haiite-Ga- 
oiine  que  l'on  croit  pouvoir  rallachcr  à  la  pé- 
riode celtique ,  sont  les  monticules  artiticiels 
échelonnés  sur  les  hauteurs  au  bord  de  la  Ga- 
ronne ou  de  TAriége  et  généralement  designés 
sous  les  noms  de  Castella  ou  de  Casiera.  On 
a  reconnu  des  travaux  de  ce  geore  à  Pouvour- 
ville  (Cruzel),  à  Vieille-Toulniiae  (Castella) ,  à 
Clcrmont  ^  près  Venei'que,  à  Goyrans  (Cas- 
tel-Lordas),  à  Polastron.  Des  armes  très -pri- 
mitives, en  silex  taillé,  ont  été  découvertes  sur 
divers  points  du  territoire,  et  particulièrement 
au  vallon  de  Tlnfernet  près  Clermont.  Les  ha- 
ches en  pierre  ou  celtœ  se  retrouvent  aussi 
très-fréquemment.  Enfin  les  champs  de  Vieille- 
Toulouse  ont  donné  en  abondance  des  mon- 
naies celtiques  attribuées  aux  Volkes  Teclosa- 
ges,  et  (U's  trouvailles  de  même  nature,  mais 
infiniment  moins  considéiables  ont  été  faites  i\ 
Lngnrdelle,  à  Pinsayucl ,  dans  les  roche  >  de 
l'Ariége,  à  Auicrive ,  et  dans  le  lit  de  la  Save. 

PÉRIODE    GALLO-ROMAINE.       ^m 

Toulouse,  fragments  de  marbres  sculptés 
j)rovenant  du  château  Narbonnais,  découverts 
dans  le  lit  de  la  (jaronne,  à  la  chaussée  du  Ba- 
sacle,  à  la  chapelle  Sainte-Anne,  aux  remparts, 
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et  sur  quelques  autres  points  de  la  ville  ;  ii- 
scriptions  antiques  au  faubourg  Saint-Miche 

Saint-Michel-du-Touch,  prés  Toulouse,  ari- 
philhéAtre;   inscription   de    Sextus  Julius. 

Saint-Rustice,  grande  mosaïque  à  figurf-^ 
représentant  des  divinités  marines. 

Martres-Tolosanes ,  le  plus  riche  dépôt  d'ar- 
tiquités  romaines  du  territoire  toulousain  ; 
fouilles  de  1669,  1701),  1760,  18'i6  et  1828  ; 
vestiges  d'édiiices  considérables;  inscriptions 
funéraires  ;  fragments  d'architecture  ;  séri»^ 
de  bas-reliefs  représentant  les  travaux  d'Her- 
cule (Géryon,  l'hydre  de  Lerne,  le  sangliei- 
d'Eryinanthe,  les  étables  d'Augias,  les  oiseaux 
du  lac  Stymphale,  l'amazone  Hippolyte,  les 
chevaux  de  Diomède,  le  taureau  de  Crète,  le 
jardin  des  Ilespérides)  ;  Sérapis,  Minerve, 
Ammon,  Cybéle  ;  masques  comiques  et  bachi- 
ques ;  (igure  colossale  d'Isis,  statuettes  d'Es- 
culape,  Hygie,  Diane  ;  tètes  de  déesses,  dont 
une  est  surtout  d'une  grande  beauté  ;  série 
considérable  d'images  impériales  en  marbre  ; 
Auguste,  Trajan,  Adrien,  Antonin,  Marc-Au- 
l'éle,  Annius  Verus,  Lucius  Verus,  Commode, 
DidiusJulianus,  Septimo  Sévère,  Caracalla,Gétr, 
Alexandre  Sévère,  Pupien,  Philippe,  Gallien , 
•'t  nombreux  portraits  d'hommes  inconnus. 

M(iri(jnuc-las-Pcyrcii^  autel  de  la  déesse  Lahi . 

Bousscns,  inscri[)tion  lumulaire  de  Silvanuy. 

Monlespan,  ;iutel  des  Six-Arbres  déifiés. 

Valinline,  souvenirs  locaux  d'un  grand  d<  - 
veloppemcnt  de  civili^^ation  antique  ;  mosaïque 
gallo-romaine   provenant    d'une   riche   villa  ; 
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inscription  métrique  du  i,m11o -romain  Nymfius. 

Ardiége ,  cippo  votif  de  Diane  ;  série  do  mo- 
numents relatifs  au  culte  du  dieu  Lehen'un, 
sorte  de  Mars  local  ;  signature  du  sculpteur 
marbrier  Vennonus  Ver  us  ;  fragments  parais- 
sant provenir  d'un   s;nicluaire  du  dieu. 

Cier-de-Rivièi'€,  épi.ifdii'  d'Andosten. 

//«os,  autels  des  dieux  Boieorix  et  Baesert. 

Lahroquèrc ,  autels  de  la  mère  des  dieux  et 
d^Vpoilon. 

Saint-lit)  irand-dc-Conwiinges ,  inscriptions 
antiques  enchâssées  dans  les  murs  de  Téglise 
Notre-Dame,  de  Téglise  Sainl-Just  de  Valea- 
brère  ;  vestiges  d'amphiihéàlre  et  de  rempurls  ; 
grands  tVagmenls  d'architecture  romaine,  figu- 
rant des  trophées  d'armes  ;  cippes  votifs  con- 
saciTs  à  Jupiter,  à  Hercule,  à  Mercure,  au 
•  lieu  Edclat. 

Galié,  Bagiry  ,  Estènos ,  Cierp,  Saint-Béat, 
Marignac,  autels  de  diverses  divinités  pyré- 
néennes ;  monument  commémoratif  des  pre- 
mières exploitations  considérables  du  marbre 
de  Saint- Béa  t. 

Gcrg^  Ladiverf,  linutx,  Mtdles ,  Saint-Lizier, 
Arbas  ^  divers  marbres  insci'its  et  sculptés  ap- 
jjiirlenanl  aux  cultes  locaux. 

Daguères-de-Lwhuii,  vestiges  des  thermes  an- 
iqucs  ;  autels  du  dieu  Lixoii,  monuments  eon- 
>ACvvs  aux  nymphes  des  sources  ;  inscriptions 
tumulaires  ou  votives  de  b;iigrieui's  étrangers, 
et  entre  autres  de  la  ségusiave  C'assia  Touta, 
venue  du  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône. 

Gai  in  f  monument  du  dieu  Iscittus. 
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Cathervielle ,  Saint- P  aul  ^  May  règne ,  Bourff- 
(XQueil ,  urnes  et  stèles. 

Aulon,  monument  du  dieu  Abellion. 

CasteInau-de-Picampeau  j  autel  de  Lahe. 

Lunax ,  autel  d'Isis. 

Daux,  nombreux  frac^meijts  de  corniches 
en  marbre  blanc  et  en  marbre  rouge  ;  revête- 
ments en  jaspe  vert  et  marbres  multicolores. 

PÉRIODE    ROMANE. 

Cette  période,  où  l'art  architectural  est  une 
modification  de  l'art  romain  mêlée  d'ancien's 
éléments  locaux  et  d'influences  orientales,  est  la 
plus  riche  dans  le  pays.  Klle  y  a  donné  un  type 
imposant,  de  très-grande  dimension  :  l'église  ab- 
batiale Saint-Seîiiin  de  Toilouse,  vaste  édifice 
à  cinq  nefs,  construit  en  brique  et  pierre, 
dont  l'abside ,  formée  d'un  groupe  de  chapel- 
les rayonnantes  et  dominée  par  une  belle  tour, 
est  la  partie  la  plus  caractéristique.  Les  tra~ 
ditions  de  l'art  roman ,  trés-développé  pen- 
daiit  l'époque  féod:ile ,  étaient  si  profondé- 
ment enracinées  dans  la  région,  qu'elle  s'est 
montrée  longtemps  rebelle  à  l'art  ogival.  On 
peut  citer,  parmi  les  principales  églises  roma- 
nes du  pays,  celles  de  Venerque,  de  Valcabrère^ 
édifice  à  trois  nefs  conslruit  avec  des  frag- 
ments antiques,  iVAntichan^  d'Oo,  de  Ca^^frr, 
de  Saint- Avmtin ,  et  un  assez  grand  nonibre 
de  petits  sanctuaires  oubliés  dans  les  vallons 
les  plus  retirés  des  contre-forts  pyrénéens. 
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PÉRIODE    FRANÇAISE. 

L'art  ogival  est  peu  brillamment  représenté 
iluns  le  département.  La  vaste  église  des  Jaco- 
bins de  Toulouse  en  est  le  spécimen  le  plus  in- 
téressant par  la  hardiesse  de  ses  piliers  et  de 
ses  voûtes  et  la  distribution  originale  de  l'édi- 
fice en  deux  nefs.  Mais  la  construction,  étant 
tout  entière  en  briques,  n'a  pu  permettre  ces 
cfflorescences  de  sculptures  qui  font  la  richesse 
des  cathédrales  du  pays  français.  Le  même 
motif  a  fait  adopt*^  l»our  le  clocher  des  Jaco- 
bins un  style  particulier  de  fenêtres  terminées 
en  triangle,  forme  plus  aisément  réalisable  de 
l'ogive  qui  se  retrouve  aussi  à  Saint-Scrnin 
et  dans  les  églises  de  Rieux ,  de  Datir ,  etc. 
Citons  encore,  parmi  les  églises  gothiques  du 
département,  celle  de  Saint  Bcrtraïui-tlc-Com- 
mm^e*^  qui  est  tout  un  musée  de  sculptures  sur 
bois  et  d'inscriptions,  et  celles  de  Muret  ^  de 
Martres-Tolosanes ,  etc.  Du  reste,  la  plupart 
des  édifices  du  pays  ayant  plus  ou  moins  souf- 
fert pendant  les  longues  guiTres  qui  désolè- 
rent le  territoire,  ont  élé  repris  et  restaurés  à 
diverses  époques. 

Le  seizième  siècle  a  édifié  à  Toulouse  plu- 
sieurs beaux  hôtels  et  le  château  de  Saint-KHx. 
Le  dix-septième  y  est  h  poino  représenté.  Le 
dix-h«itiènie  a  coristi'uil  Xltôid  de  ville  do  Tou- 
louse et  l'église  d«  la  Daurade.  Knfin  le  dix-neu- 
vième y  a  semé  plusieurs  édifices  do  stylo  très- 
divers  dont  les  plus  importants  sont  l'asile  des 
:iliénés  de  BraquevUk  ^  Vnjlise  et  le  Palais  dex 
Thermes  de  Bjgnères-dt'-Luchoii. 
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NOTICE  BIGGRiPHIQUE. 


HOMMES    POLITIQUES. 

Guillaume  de  Nogarct ,  né  à  Sairit-Félix-de- 
Caraman  ,  morl  à  Paris  en  1314,  un  des  légis- 
tes les  filus  célèbres  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il  avait 
fait  ses  études  à  Toulouse,  et  il  commença  par 
professer  le  droit  à  Montpellier,  puis  devint 
juge-mage  à  Nim<  s.  Le  roi  de  France,  qui  Ir 
nomma  son  chancelier,  Tanoblil  et  lui  donna 
la  terre  de  Massillargues ,  Tenvoya  comme 
ambassadeur  extraordinaire  à  Anagni,  auprès 
du  pape  Benifaee  VIII,  négociation  devenue  his- 
torique par  les  violences  des  envoyés  français. 

Guy  du  Faur  de  Pibrac ,  né  à  Toulouse  en 
1519,  mort  à  Paris  le  17  mai  loS-l-;  écrivain 
et  diplomate  ;  fit  ses  études  à  Toidouse,  à  P;.- 
ris  et  à  Padoue,  fut  tour  à  tour  conseiller  au 
parlement  et  juge-mage  à  Toulouse,  ambassa- 
deur du  roi  Charles  IX  en  1562  au  concile  de 
Trente,  avocat  général  au  pai-lement  de  Paris 
en  1565,  conseiller  d'Etal  en  1570,  attaché  au 
duc  d'Anjou,  roi  de  Pologne  en  157;),  chance- 
lier de  la  reine  Marguerite  de  Navarre.  Il  a 
publié  divers  ouvrages  politiques,  et  ses  fu- 
meux Quatrains^  au  noukbre  de  cent  vingt- 
six,  recueil  de  maximes  morales  rimées  qui 
ont  eu  un  grand  nombre  d'éditions  depuis 
1574  et  qui  furent  traduits  en  latin,  en  grec, 
en  allemand. 
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Jean-il tienne  Durant ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Duranli,  fils  d'un  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  avocat  général  et  j)lus  tard 
premier  président  à  la  même  cour,  joua  un 
rôle  considérable  pendant  les  périodes  agitées 
du  seizième  siècle,  fut  assassiné  par  les  ligueurs 
de  Toulouse,  le  10  février  1589,  à  cause  de  son 
dévouement  au  roi  Henri  III,  et  enseveli  dans 
le  portrait  de  ce  prince. 

Jncques-Anloine-Marie  de  Cazalès ,  né  à  Gre- 
-ude  en  1752,  mort  en  1805,  membre  de 
IWsscmblée  nationale.  Il  élaitfils  d'un  conseil- 
ler au  p.irlement  de  Toulouse,  et  commença 
par  être  officier  de  dragons.  Envoyé  à  Paris 
n  1789  comme  député  de  la  noblesse  de  Ri- 

icre-Verdun,  il  y  révéla  d'éminentes  qualités 
(1  orateur.  11  s'opposa  au  projet  de  fusion  des 
trois  ordres  de  rassemblée,  d'où  il  se  retira 
pour  y  reprendre  place  malgié  lui  jusqu'à  l'ar- 
restation de  Louis  XVI.  Il  jiassa  alors  en  Alle- 
magne et  ne  rentra  délinilivnnent  en  France 
qu'en  1801.11a  publié  une  Dcfotse  de  Louis  XVI. 

Jean-Baptisle-Jnôme  de  Villéle,  né  à  Tou- 
louse le  14-  août  1773  ;  servit  d  abord  comme 
officit'r  de  marine  ,  devint  colon  à  Tile  Bour- 
bon ,  fut  con>eiller  général  de  la  Haute-Garonne 
sous  l'Empire,  maire  provisoire  de  Toulouse 
<'n  1815,  député  du  dépaitoment  ;  ministre 
des  finances  en  1810  et  président  du  conseil 
des  ministres  en  1822;  apporta  dans  l'admi- 
nistration des  linances  une  activité  intaligable, 
et  un  esprit  lucide  et  j)ralique  ;  il  a  vécu  dans 
Ja  retraite  depuis  1830. 
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Armand  Marrast ,  né  le  5  juin  1801  à  Saint- 
Gaudens ,  mort  le  10  mars  1852  ;  fit  ses  pre- 
mières études  à  Saint-Gaud^ns  et  fut  profes- 
seur au  collège  Saint-Sever,  puis  se  fixa  à  Paris, 
où  il  acquit  un  rang  honorable  comme  piibli- 
ciste.  Il  a  été  tour  à  tour  membre  du  gouvei- 
nement  provisoire  en  1848,  maire  de  Paris  h 
la  même  année  ,  député  de  la  Seine  ,  président 
de  l'assemblée  constituante  ;  il  rentra  dans  la 
vie  privée  en  184-9. 

HOMMES    DE    GUERRE. 

Antoine  Deville  ^  né  à  Toulouse  en  1596, 
mort  en  1656  ou  1657  ;  ingénieur  militaire 
d'abord  au  service  du  duc  de  Savoie  puis  à 
celui  du  roi  Louis  XIII  ;  dirigea  les  opérations 
du  génie  en  Picardie  t^t  en  Artois ,  fortifia  les 
villes  nouvellement  cédées  k  la  France  ;  a  pu- 
blié divers  travaux  sur  les  fortifications  et  sur 
les  mines,  ainsi  que  les  sièges  de  Corbie,  de 
Landrecies ,  de  Hesdin. 

Dominiquc-Cathcrnie  de  Pérignon  ,  maréchal 
de  France  ;  né  à  Grenade  le  31  mai  1754, 
mort  le  25  décembre  1818  ;  officier  aux  grena- 
diers de  Guyenne,  député  à  l'assemblée  légis- 
lative en  1791 ,  chef  d'une  légion  des  Pyrénées, 
formée  dans  la  Haute-Garonne,  qui  repoussa 
les  Espagnols  à  la  frontière  ;  commanda  une 
division  sous  Dugommier  en  179-1-,  prit  Fi- 
guères  et  Roses,  fut  envoyé  comme  ambassa- 
deur auprès  du  roi  d'Espagne  ;  puis,  c«Mnme 
général  en  Italie  ;  sénateur  en  1804-,  maréchal, 
comte,   gouverneur  de  Parme  et  Plaisance, 
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commandant  en  chef  à  Naplos,  pair  de  France 
et  marquis  sous  la  Uestaui'alioii. 

Louis- Marie  Coff'arelli  du  Falga,  né  au 
Falga  le  13  février  l7ôG,  mortellement  blessé 
le  9  avril  1707  à  Saint-Jeaii-d'Acre  ;  fit  ses 
études  à  Soréze  ;  fut  officier  du  génie  à  Tarmée 
du  Khin  et  fit  la  campagne  (rkgypte. 

Jean-Antoine  Vcrdier ,  né  à  Toulouse  le  2 
mai  1767,  mort  le  30  mai  1  Soi)  ;  officier  au 
régiment  de  la  Père  ;  aide  de  camp  d'Augereau, 
général  de  brigade  en  Italie  et  en  Egypte,  gou- 
verneur de  Damiette  ;  général  de  division  en 
Italie,  en  Autriche,  à  Naples,  en  Allemagne, 
en  Espagne  (Saragosse),  en  Russie. 

François  Roguet ,  né  à  Toulouse  le  ['2  sep- 
tembre 1770,  mort  en  1846  ;  soldat  à  dix-neuf 
ans,  chef  de  bataillon  à  l'armée  d'Italie;  a 
commandé  la  3o^  demi-brigade;  campagnes 
d'Autriche,  de  Tyrol,  de  Prusse,  de  Russie, 
de  France  ;  Ligny  et  Waterloo.  Le  roi  Louis- 
Philip[)e  le  nomma  pair  de  France. 

Pierre  Pelteport ,  né  à  Montréjeau  le  56  oc- 
tobre 1773,  mort  à  Boi'deaux  le  15  décembre 
1856;  fit  les  campagnes  des  Pyrénées  orienta- 
les, d'Italie,  dEgypte,  d'Allemagne  ;  fut  gou- 
verneur de  Rotterdam  ;  suivit  la  grande  armée 
en  Russie  et  prit  part  à  la  camj)agne  de  Fiance. 
II  fut  nommé,  en  \S'}'2,  inspecteur  général 
d'infanter'ie  et  vicomte  ;  guerre  d'Espagne  en 
18-23  ;  pair  de  France  en  1841.  Les  Sutivenirs 
militaires  et  intimes  du  général  vicomte  de  Pel- 
leport  ont  été  publiés  par  sa  famille. 

Jean-Jacques-iiermain  Pelet ,  né  à  Toulouse 
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le  15  juillet  1779  ,  mort  le  10  décembre  1858  ; 
volontaire  dans  un  bataillon  de  la  Haute-Ga- 
ronne, puis  ingénieur  géographe  en  Italie; 
leva  les  plans  des  campagnes  de  1796  et  1797; 
bataille  d'Austerlilz  ,  passage  du  Danube  ,  re- 
traite de  Russie,  camptigne  de  France  ;  com- 
manda à  Waterloo  le  '1^  régiment  de  chasseurs 
à  pied  de  la  vieille  garde  ;  directeur  du  dépôt 
de  la  guerre  ;  a  fait  entreprendre  la  carte  de 
France  dressée  par  les  officiers  d'état  major  ; 
député  de  Toulouse,  pair  de  France  en  1837, 
membre  de  rassemblée  législative  en  1850,  du 
sénat  en  1852,  de  l'Institut  en  1855.  A  publié 
les  Mémoires  de  ta  guerre  de  4809. 

SAVANTS. 

Jacques  Cujas  (Cujaux),  né  à  Toulouse  en 
15'J0,  mort  à  Bourges  le  4  octobre  1590;  élève 
d'Arnoul  Feriier;  fut  d'abord  professeur  de 
droit  à  Cahors,  puis  à  Bourges,  à  Valence,  à 
Turin,  à  Paris  et  enfin  à  Bourges.  Cujas  a  pris 
place  à  la  tète  des  commentateurs  du  droit 
romain.  Il  a  publié  une  partie  du  code  Théo- 
dosien,  un  commentaire  sur  les  livres  des  fiefs 
et  sur  les  Décrélales,  et  rédigé  des  sommaires 
sur  le  Digeste  (\u\  résument,  sous  une  forme 
claire  et  condensée,  toute  la  doctrine  du  droit 
romain.  Il  fut  nommé  conseiller  honoraire  au 
parlement  de  Grenoble  en  1574. 

Hoch-Ambroise  Stcarrf,  né  le  20  septembre 
1745,  au  Foussei'et,  niort  à  Paris  le  10  mai 
18'2*2;  entra  d'abord  dans  les  ordres,  devint 
élève  de  l'abbé  de  l'Epée,  et  reçut,  en  1786,  la 
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direction  de  l'école  des  sourds-muets  de  Bor- 
deaux; en  1790  il  dirigea  le  grand  établisse- 
ment central  de  Paris,  devint  professeur  de 
grammaire  à  l'Ecole  normale  en  1795,  et  mem- 
bre de  rinsliluten  1796.  li  a  considérablement 
développé  la  mélliode  de  labbé  de  l'Epée  et 
publié  des  ouvrages  de  grammaire. 

Philippe  Picot  de  Lapeyrouse,  né  h  Toulouse 
le  50  octobre  1744,  mort  le  18  octobre  1818; 
fut  en  17G8  avocat  général  près  la  chambre  des 
eaux  et  forêts  de  Toulouse,  se  relira  dans  les 
Pyrénées  en  1771 ,  à  la  suite  de  la  révolution 
judiciaire  du  cliancolior  Maupeou,  et  s'y  occupa 
d'histoire  naturelle  ;  rédigea  en  1789  les  cahiers 
de  la  noblesse  de  la  Sénéchaussée  de  Toulouse, 
fut  nommé  inspecteur  des  mines,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  l'école  centrale  de  la 
Haute-Garonne,  et  maire  de  Toulouse  de  l800 
à  180G.  Il  a  publié  une  Histoire  abrégée  des 
plantes  des  Pyrénées. 

Jean-Elienne-Dominique  Esquirol,  né  à  Tou- 
louse le  3  février  177*2,  moi'l  le  1*2  décembre 
1840;  aliéniste  célèbre  ;  lit  ses  premières  éludes 
à  l'Esquille  et  au  séminaire  de  Sainl-Sul()ice; 
officier  de  santé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, puis  élève  de  Pinel,  commença,  sous  la 
direction  de  ce  maître,  à  s'occupei*  des  ques- 
tions d'aliénation  mentale  ;  fonda  un  établisse- 
ment à  Paris,  puis  un  cours  sur  les  maladies  de 
l'esprit;  insj)ecleur  général  de  l'université  en 
182J,  médecin  en  chef  de  la  maison  de  Cha- 
renton;  a  publié  en  1838  son  Traité  des  malor 
diesmenialesy  qui  est  devenu  le  guide  de  tous  les 
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lYiédecins  aliénistes.  De  nombreux  voyages  en 
Italie,  en  Suisse,  en  France,  en  Hollande,  en 
Allemagne,  lui  avaient  permis  de  réunir  les 
observations  les  plus  complètes  sur  les  infir- 
Tttités  delà  raison  et  d'en  enseigner  le  traitement 
le  plus  humain  et  le  plus  rationnel. 

ÉCRIVAINS. 

Pierre  Bunel,  né  à  Toulouse  en  1499,  mort 
à  Turin  en  1586;  un  des  latinistes  l^^s  plus  dis- 
tingués de  la  Renaissance,  publia  des  épîtres 
qui  ont  eu  grand  succès  au  seizième  siècle. 

Guillaume  Catel,  né  à  Toulouse  en  1560, 
mort  le  5  octobre  1626;  fils  d'un  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  et  conseiller  lui-même 
à  cette  cour;  fit  ses  études  au  collège  de  l'Es- 
quille puis  à  Paris.  Il  a  composé  deux  ouvrages 
considérables,  les  premiers  travaux  sérieux 
qui  aient  élé  entrepris  sur  l'histoire  du  pays 
toulousain  :  l'Histoire  des  comtes  de  Tolose , 
publiée  par  lui  en  1623,  et  les  Mémoires  de 
l'histoire  du  Languedoc,  publiés  après  sa  mort 
par  son  neveu  en  1633.  Catel  avait  apporté 
dans  la  discussion  des  faits  une  critique  judi- 
cieuse dont  ses  successeurs  n'ont  pas  tou- 
jours hérité. 

Pierre  Goudelin,  né  à  Toulouse  en  1579,  mort 
le  16  septembre  1649;  avocat  au  parlement; 
publia  diverses  pièces  poétiques  et  pastoi'ales 
en  patois  languedocien,  ancien  idiome  roman 
corrompu  par  l'orthographe  et  les  habitudes 
de  langage  du  français.  Il  vécut  dans  la  societ»' 
du  comte  de  Caraman  et  du  maréchal  de  Mont- 
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morency.  Ses  œuvres,  publiées  d'abord  sous  le 
titre  de  Ramelet  mowidi  (petit  rameau  ray- 
mondin  ou  toulousain),  et  plus  tard  sous  celui 
de  las  Obras  de  Pierre  Goudelin,  ont  eu  un 
grand  nombre  d'éditions. 

François  Maynard,  né  à  Toulouse  en  158*2, 
mort  le  !i8  décembre  1646;  poëte  français;  il 
était  fils  d'un  conseiller  au  parlement,  et  fut 
lui-même  président  au  présidiald'Aurillac.  puis 
secrétaire  de  la  reine  Marguerite.  Il  suivit  à 
Rome,  en  1634,  M.  de  Noailles,  ambassadeur  de 
France.  Elève  de  Malherbe,  il  a  composé  un 
recueil  iVŒuvres  poétiques^  imprimées  à  Paris 
en  1646,  et  un  recueil  de  Lettres. 

Jean  Bigot  de  Palaprat^  né  à  Toulouse  en 
1650,  mort  à  Paris  le  "23  octobre  1751  ;  fut 
d'abord  capitoul  et  chef  du  consistoire  à  Tou- 
louse, puis  secrétaire  des  commandements  du 
grand  prieur  de  Vendôme.  Il  écrivit  pour  le 
théâtre  avec  son  ami  Brueys,  à  qui  revient, 
dit-on,  la  plus  grande  part  dans  l'œuvre  com- 
mune. Ses  princii)ales  pièces  sont  le  Concert 
ridicule,  le  Ballet  extravagant,  le  Secret  révélé, 
Hercule   et  Omphale. 

Jean  Galbert  de  Canipistron^  né  à  Toulouse 
en  1656,  mort  à  Toulouse  le  li  mai  17*23, 
membre  de  l'Académie  française  en  1701  ;  il  fut 
secrétaire  des  commandements  du  duc  de  \en- 
dôme,  puis  secrétaire  général  des  galèi'cs  ;  <>l 
reçut  du  duc  de  Mantoue  le  marquisat  de  IV- 
nango  en  Montferrat.  Il  a  composé,  en  partie 
sous  la  direclionde  Racine,  un  grand  nombre 
d'œuvres    dram:jtiques    dont    quelques-unes 
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furenllrès-applaudies.  On  cite  surtout  Virginie^ 
Arminius  ,     Andrnnic  ,    Alcibiade  ^     Phocion. 

Auguste- Dieudonné-Emmanuel  de  Las  Cases, 
né  en  1766  au  château  de  Las  Cases  présRevel, 
mort  le  15  mai  18-1-2  ;  élevé  au  collège  de  Ven- 
dôme, à  récole  militaire  et  à  l'Ecole  de  marine; 
voyagea  en  Amérique,  au  Sénégal  et  aux  Indes  ; 
devint  chambellan  de  Napoléon  I"  en  1808,  in- 
specteur de  la  dette  publique  en  Illyrie;  suivit 
Napoléon  à  Sainte-Hélène,  et  fut  député  de  Saint- 
Denis  en  1831.  Il  a  publié  un  Atlas  historique 
sous  le  pseudonyme  de  Lesage,  et  le  Mémorial  de 
Sainte-Hélène,  journal  de  la  captivité  de  l'Em- 
pereur. 

Louis-Pierre  Marie-François  Baour-Lormian , 
né  à  Toulouse,  mort  aux  Batignolles  le:28  dé- 
cembre 1854;  poète  de  l'école  classique;  a 
publié  une  traduction  en  vers  de  la  Jérusalem 
délivrée  et  d<'S  poésies  galliquesde  Macpherson 
(Ossian)  et  des  tragédies  :  Amasis,  Mahomet  II, 
sans  oublier  diverses  œuvres  épigrammatiques. 

ARTISTES. 

Ililaire  Padcr,  né  à  Toulouse  en  1607, 
mort  en  1077  peinire  distingué,  élève  de  Cha- 
lette  de  Troyes ,  le  meilleur  miniaturiste  de 
l'école  toulousaine  :  étudia  à  Rome  chez  Ni- 
colo  Tornioli,  peintre  du  duc  de  Savoie,  reçu  à 
l'Académie  royale  de  peinture  en  1659.  Le 
musée  de  Toulouse  possède  de  lui  une  Fla- 
gellation,  et  réglise   Saint-Pierre  un  De/«5<'. 

Antoine  llivalz,  né  à  Toulouse  en  1667, 
mort  en  1735,  peintre  de  l'hôtel  de  ville;   fils 
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(le  Jean-Pierre  Rivalz  c!e  I.abastide-d'Ânjou, 
peintre  et  architecte.  Il  lit  ses  premières  études 
sous  la  direction  de  son  père  et  les  continua  à 
Paris  et  à  Rome,  d'où  il  se  retira  à  Toulouse,  Il 
^onda  en  17%  une  école  de  dessin  érigée  en  1750 
rn  Académie  royale  de  peinture,  scul})tureet 
;.rcl)itecture.  Le  musée  de  Toulouse  a  de  lui 
la  Fondation  de  la  ville  d'Ancijre  par  les  Tecto- 
sagcs,  c.o\)\o  sur  toile  d'une  grande  fresque  de 
.'can-Piorre  Rivalz,  et  diverses  scènes  de  Tliis- 
toire  de  Toulouse. 

Jeanlinptiste  Despax^  né  à  Toulouse  en  1709, 
mort  en  1773,  élève  de  Rivalz  îi  Toulouse,  et  de 
Restout  à  Paris,  montra  une  extrême  facilité, 
dont  il  abusa,  et  certaines  qualités  de  composi- 
tion. Il  sema  de  ses  toiles  toutes  les  églises  de 
Languedoc.  La  chapelle  du  grand  Séminaire  à 
Toulouse,  est  son  œuvre  capitale. 

Pierre-Henri  Valenciennrs^  né  à  Toulouse  en 
1750,  mort  à  Paris  en  1819;  élève  de  Doyen, 
voyagea  longtemps  en  Italie  et  fut  reçu  à  TAca- 
déïnie  d»'  peinture  en  1787.  Il  a  écrit'un  Traiti 
de  perspective  et  de  l'art  du  paysage. 

Nicolas  Dalayrac,  compositeur,  né  a  Muret  le 
13  juin  1753,  mort  à  Pîiris  le  ^7  novembre  1S09. 
11  était  fils  d'un  subdéléguc  de  la  province,  et 
servit  quelque  temps  lui-même  aux  gardes  d'Ar- 
tois. Il  a  écrit  la  musicpie  de  rincpiante-six  opé- 
ras, et  pendant  vingt-huit  ans  n'a  cessé  d'en- 
richir l'opéra-comique  d'œuvres  élégantes  et 
délicates:  son  opéra  de  Nina^  représenté  <'n  1786, 

été  considéré  comme  son  chef-d'œuvre. 
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Anciennes  provinces  :  Languedoc ,  comté  de  Foix,  Gasco- 
gne, Guyenne. 

ARIÉGE  (comlé  de  Foix)  :  département 
frontière,  limitrophe  de  l'Espagne,  région  du 
midi;  vallée  de  l'Ariége,  inclinée  du  sud  au 
nord  ;  deux  régions  distinctes,  séparées  par  le 
pas  de  la  Barre  .  au  nord  ,  plaines  et  collines 
ondulées  ;  au  sud,  montagnes ,  gorges  étroites 
et  sauvages.  Richesses  minérales  abondantes; 
mines  de  fer  de  Rancié  ^  les  plus  productives 
de  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Ch.-I.  Foix,  sur  un  rocher,  couronné  de 
tours  féodales,  qui  domine  lé  cours  de  l'A- 
riége. 

S.-préf.  Pamiers,  évêché,  ancienne  abbaye; 
Saint-Girons,  sur  le  Salât  ;  commerce  considé- 
rable avec  l'Espagne  par  les  ports  du  Couse- 
rans  ,  foires  importantes  de  mnlels  et  de  bé- 
tail. Chemin  de  fer  de  Toulouse  à  Foix. 

Superficie  :  4,78i  kil.  carrés;  population  ; 
251,850  h^b.;  communes  :  336. 

Dép.  limitrophes  :  Haute-Garonne,  Aude, 
Pyrénées-Orientales. 
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HAUTKGARONNE  (Gascogne  et  Languedoc)  : 
département  frontière,  limitrophe  do.  l'Espa- 
gne, occupant  la  vallée  supérieure  de  la  Ga- 
ronne; inclinaison  générale  du  sud-ouest  au 
nord-est,  région  du  midi, 

Ch.-I.     TOLLOJSE. 

S.-préf.  Muret;  Saint-Gaudens;  Villefranche. 
Chemins  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette,  de  Tou- 
louse à  Bayonne,  Foix,  Lexos. 

Superficie  :  6.296  kil.  carrés;  population  : 
484,081  hab.;  communes  :  578. 

Dép.  limitrophes:  Hautes-Pyrénées,  Gers, 
Tarn-et-Garonne,  Tarn,  Aude,  Ariége. 

GERS  (Gascogne)  :  dôparlement  intérieur, 
^é,^ion  du  sud-ouest;  collines  ondulées  et  mo- 
notones, mais  extrêmement  fertiles;  inclinai- 
son générale  du  su(i  au  nord;  vallée  du  Gers, 
affluent  de  gauche  de  la  Garonne.  Montagne 
de  Miélan,  {)rolongement  des  monts  de  Haré- 
ges  et  de  l'Armagnac  ;  derniers  contre-forts  des 
Pyrénées;  territoire  agricole;  vignes:  célèbre 
eau-de-vie  d'Armagnac,  la  meilleure  après  celle 
de  Cognac  :  élève  de  gros  bétail  et  de  chc^vaux 
de  remonte  pour  la  cavalerie  légère.  Chemins 
de  fer  de  Morcens  h  Tarbes,  d'Auch  à  Agen. 

Ch.-I.  AiCH,  archevêché,  ancienne  ciléd'Zi7t- 
herre ,  sur  une  colline  Ixirdcc  par  le  (lOrs. 

S.-préf.  Condom,  siège  épiscopal  occupé  par 
Bossuet  ;  Lecloure  ,  ville  romaine  ;  f.omhez  , 
ancien  évôché  ;  Mirnnde;  étal)lissements  ther- 
maux au  C:tstéra-Verduzan,  à  Lavardens;  ver- 
rerie importante  près  de  Lecloure. 
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Superficie  :  6,278  kil.  carrés  :  population  : 
298,931  hab.;  communes-.  466. 

Dép.  limitrophes  :  Haules-Pyrénées,  Landes, 
Lot-el-Garonne  ,  Tarn-el-Garonne ,  Haute-Ga- 
ronne. 

TARN-ET-GARONNE  (Guyenne  et  Langue- 
doc) :  département  intérieur,  région  du  midi; 
inclinaison  générale  de  l'est  à  l'ouest  ;  vallée 
de  la  Garonne,  confluent  de  la  Garonne  et  du 
Tarn,  du  Tarn  et  de  l'Aveyron.  Ce  département 
se  divise  en  deux  régions  bien  distinctes  :  à 
l'ouest,  plaines  fertiles  et  riches  cultures  ;  au 
nord-est,  dans  la  vallée  de  l'Aveyron,  territoi- 
res accidentés  et  montagneux,  sites  pittores- 
ques. 

Ch.-l.  MoNTAUBAN,  sur  le  Tarn  :  fondation  des 
comtes  de  Toulouse  ;  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux à  Celle,  de  Montauban  à  Lexos. 

S.-préf.  Castelsarrasin ;  Moissac,  abbaye  cé- 
lèbre ;  cloître  du  douzième  siècle. 

Superficie  :  3,717  kil.  carrés;  population  : 
231,408  hab.;  communes  :   193. 

Dép.  limitrophes  :  Gers,  Lot,  Ayeyron  , 
Tarn,  Haute-Garonne. 

TARN  (Languedoc)  :  déparlement  intérieur, 
réi^ion  dn  nridi  ;  inclinaison  générale  de  l'est 
à  l'ouest;  traversé  par  le  Tarn,  affluent  de 
droite  de  la  Garonne;  limité  au  nord-ouest  par 
l'Aveyron,  affluent  du  Tarn;  au  sud-est  par  la 
chaîne  des  montagnes  Noires ,  ramification  des 
Cévennes,  qui  sépare  le  versant  atlantique  du 
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versant  médilerranéen;  pays  agricole  et  raa- 
nufarlurier;  chemins  de  fer  de  Lexos  à  Monlau- 
ban  et  Toulouse,  de  Tessonnières  à  Albi. 

Ch.-l.  Albi,  archevêché;  admirable  cathé- 
drale (Sainte-Cécile). 

S. -préf.  Castres  ,  ville  industrielle,  sur  TA- 
goul  ;  Gaillac  ;  Lavaur,  ancien  évêché  ;  y,  \/.a- 
met ,  centre  manufaoluvier  considérable  ;  fa- 
briques de  draps. 

Superficie  :  5,768  kil.  carrés:  population  : 
353,633  hab.;  communes  :  316. 

Dép.  limitrophes  :  Haute-Garonne,  Tarn-el- 
Garonne,  Aveyron,  Hérault,  Aude. 

AVEYRON  (Guyenne,  Rouergne)  :  départe- 
ment intérieur,  région  du  midi  ;  traversé  de 
l'est  à  l'ouest  pir  le  Lot  et  l'Aveyron,  affluents 
de  droite  de  la  Garonne,  qui  s'y  frayent  une 
roule  à  travers  des  gorges  sauvages  hérissées 
de  ruines.  De  vastes  dépôts  houillers,  consu- 
més par  des  incendies  souterrains,  occupent 
une  partie  du  territoire  (montagnes  de  Cran- 
sac)  ;  chemins  de  fer  de  Rodez  a  Gapdenac  et 
de  Capdenac  à  Toulouse. 

Cli.-l.  Rodez,  cipitale  du  Rouergue. 

S.-préf.  Espalion  ;  Millau  ;  Villlefranche-de- 
Rouergue;  Saint -Affrique. 

Superficie  :  8,8'2l  kil.  carrés;   population  : 
395,877  hab.;  communes  :  :282. 

Dép.  limitrophes  :  Tarn-et-Garonne ,  Lot, 
Cantal,  Lozère,  Hérault,  Tarn. 

LOZÈRE   (Languedoc)  :   département  inté- 
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rieur;  région  du  midi;  pays  élevé,  monta- 
gneux; ancien  Gévaudan;  traversé  à  l'est  par 
les  Cévennes,  à  l'ouest  par  les  contre-forts  de 
la  Margeride,  les  monts  Lozère  et  d'Aubrac  ; 
versants  sur  la  Garonne,  la  Loire  et  le  Rhône; 
traces  de  volcans  éteints;  grottes;  plateaux 
calcaires  des  Causses;  vastes  plantations  de 
châtaigniers;  forêts  considérables  dans  les 
montagnes.  Exploitation  des  mines ,  filatures 
de  laines,  fabriques  de  tricots  et  de  papiers. 

Gh.-l.  Mknde,  sur  le  Loi,  centre  de  fabri- 
cation et  de  commerce  de  serges  et  de  cadis. 

S.-préf.  Florac;  Marvéjols. 

Superficie  :  5,166  kil.  carrés;  population  : 
137,367  hab.;  communes  :  193 

Dép.  limitrophes:  Aveyron,  Cantal,  Haute- 
Loire,  Ardèche,  Gard. 

CANTAL  (Auvergne)  :  département  intérieur, 
région  du  centre:  territoire  tourmenté,  appar- 
tenant au  massif  volcanique  de  l'Auvergne. 
Les  montagnes  du  Cantal ,  qui  ont  donné  leur 
nom  au  département  et  qui  rattachent  les 
monts  Dôme  aux  Cévennes ,  rejettent  une 
portion  de  territoire,  au  nord-est,  dans  le  bas- 
sin de  la  Loire  ;  la  Dordogne ,  affluent  de  la 
Garonne,  coule  au  nord-ouest;  pâturages  et 
forêts,  vallées  fertiles. 

Ch.-l.  AuRiLLAC,  sur  la  Jourdanne. 

S.-préf.  Mauriac;  Murât;  Saint-Flour,  sur 
un  plateau  basaltique  figurant  des  colonnades 
ruinées  ;  eaux  minérales  de  Chaudesaigues. 
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Superficie  :  5,741  kil.  carrés;  population  : 
240,523  hab.;  conimunes  :  259. 

Dép.  limitrophes  :  Lot,  Corrèze,  Puy-de- 
Dôme,  Haute-Loire ,  Lozère,  Aveyron. 

CORRKZE  (Limousin)  :  département  inté- 
rieur, région  du  centre;  emprunte  son  nom  à 
la  Corrèze,  affluent  de  la  Vézère  et  de  la  Dor- 
dogne,  qui  l'arrosent  du  nord-est  au  sud-ouest. 
Sol  généralement  incliné  de  Test  à  l'ouest;  ter- 
ritoire peu  fertile;  industrie  peu  développée; 
chemin   de  fer  de  Périgueux  à  Capdenac. 

Ch.-l.  Tulle,  évèché;  dans  une  gorge,  sur  la 
Corrèze;  fabrique  d'armes  à  feu. 

S.-préf.  BriveSy  au  sud-ouest;  (755c/,  au  nord- 
est. 

Superficie  :  5,866  kil.  carrés  ;  population  : 
310,  M 8  hab.;  communes  :  2H6. 

Dép.  limitrophes:  Dordogne,  Lot,  Cantal, 
Puy-de-Dôme,  Creuse,  Haute-Vienne. 

LOT  (Guyenne,  Querc})  :  département  in- 
térieur, région  du  midi  ;  grand  plateau  cal- 
caire dominé  à  l'est  par  les  rameaux  des  hau- 
teurs granitiques  du  Cantal;  coupé  de  l'est  à 
l'ouest  par  de  larges  vallées;  climat  girondin; 
culture  de  la  vigne;  truffes  du  Périg'ord  ;  val- 
lées secondaires  d'aspect  pittoresque  et  sau- 
vage, entourées  de  rochers  qui  se  courbent  en 
cirques  ;  pays  de  chasse  ou  abondent  lièvres 
et  lapins  et  toute  sorte  de  gibier  ailé;  oiseaux 
de  proie  dans  les  régions  montagneuses;  faible 
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développement  induslriel  ;  chemin  de  fer  de 
Capdenac  à  Périgueux. 

Ch.-l.  Cahors,  capitale  du  Quercy,  vieille 
ville  celtique  et  romaine. 

S.-préf.  Figeac,  ancienne  abbaye;  Gourdon. 

Superficie:  3,984  kil.  carrés;  population: 
295,542  hab.;  communes  :  315. 

Dép.  limitrophes  :  Lot-et-Garonne,  Dordogne, 
Corrèze,  Cantal,  Aveyron,  Tarn-et-Garonne. 

DORDOGNE  (Guyenne,  Périgord)  :  départe- 
ment intérieur,  région  du  sud-ouest  ;  inclinai- 
son générale  de  l'est  à  l'ouest;  grandes  vallées 
arrosées  par  l'Isle  et  la  Vczère,  affluents  de 
droite  de  !a  Dordogne,  et  par  la  Dordogne,  at- 
fluent  de  droite  de  la  Garonne.  Sol  d'une  ferti- 
lité moyenne  ;  culture  variée  ;  bois  et  vignes  ; 
vins  de  Bergerac;  truffes  de  Sarlat  ;  chemins 
de  fer  de  Périgueux  à  Centras,  à  Agen,  à  Cap- 
denac et  à  Orléans. 

Ch.-l.  Périgueux,  capitale  du  Périgord,  sur 
i'Isle. 

S.-préf.  Bergerac,  sur  la  Dordogne,  au  sud- 
ouest  ;  Nonlron,  dans  les  terres ,  au  nord  ;  Ri- 
bérac,  au  nord-ouest;  Sarlat^  entre  la  Dordogne 
et  la  Vézère  au  sud-est. 

Superficie:  9,182  kil.  carrés;  population  : 
;)01,087  hab.;  co.nmunes  :  5b2. 

Dép.  limitrophes  :  Gironde,  Charente,  Haute- 
Vienne,  Corrèze,  Lot,  Lot-et-Garonne. 

LOT-ET-GARONNE,    (Guyenne,    Agenais)  : 
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déparlement  intérieur,  région  du  sud-ouest  ; 
plaine  élevée,  sillonnée  de  vallées  plus  ou 
moins  profondes,  courant  vers  l'ouest  :  confluent 
de  la  Garonne  et  du  Lot;  région  de  landes 
vers  le  sud-ouest;  territoire  essenticlleinent 
agricole  et  vinicole;  vergers  d'arbres  fruitiers, 
prunes  d'Agen  ;  race  bovine  connue  sous  le 
nom  de  r;ice  agenaise.  Industrie  active  ,  mino- 
teries, distilleries,  exportation  de  vins  ,  de 
tabac,  de  i:oudron  ;  chemins  de  fer  de  Bordeaux 
à  Celte,  d'Agen  à  Périgueux  et  à  Auch. 

Ch.-l.  Agen,  sur  la  Garonne,  grand  aqueduc 
du  canal  Laléral. 

S. -préf.  Marmande;  Nérac ,  ancienne  rési- 
dence de  Henri  IV;  Villencuvesur-Lot. 

Superficie  :  5,346  kil.  carrés;  population  : 
332, OGo  hab.  :  communes  :  316. 

Dép.  limitrophes  :  Gers,  Landes,  Gironde, 
Dordogne,  Lot,  Tarn-et-Garonne. 

GIKONDE  (Guyenne)  :  déparlement  mari- 
time, situé  sur  le  golfe  de  Gascogne,  à  l'embou- 
churc  de  la  Garonne,  qui  prend  le  nom  de 
Gin^nde  depuis  le  confluent  de  la  Dordogne  ; 
région  du  sud-ouest  ;  côtes  bordées  de  colli- 
nes de  SHl)le  ou  dunes;  région  pittoresque  et 
fertile  d'Knlre-deux-Mers  (entre  Garotme  et 
Doniognr)  ;  grand  plateau  (les  landes  ;  étangs 
d'Ariaihon  et  de  la  Canau  ;  inclinaison  {géné- 
rale vci  s  le  nord-ouest  ;  arrosé  par  la  Garonne, 
la  Dordogne,  le  Dropt,  l'isle;  climat  girondin; 
terriloiie  agricole  ;  résine,  vignobles  célèbres 
de  Alédoc  et  de  Graves;   grande   activité  de 
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commerce  et  de  pêche  dans  douze  porls  prin- 
cipaux. 

Ch.  1.  Bordeaux,  capitale  de  la  Guyenne, 
port  de  commerce  sur  la  Garonne;  chemins  de 
fer  de  Bordeaux  à  Cette,  Orléans,  Périgueux, 
Bayoune  et  La  Teste. 

S.-préf.  Bazus,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne; Blaye,  sur  la  Gironde;  Lesparre,  dans 
le  Médoc  ;  Libourne^  sur  la  Dordogne;  La  Réole, 
sur  la  Garonne. 

Superficie  :  10,825  kil.  carrés;  population  : 
667,l93hab.;  communes  :  5i7. 

Dép.  limitrophes  :  Landes,  Lot-et-Garonne,. 
Dordogne,  Charente-Inférieure. 

BASSIN   DE   l'aDOUR. 

Anciennes  provinces  :  Gascogne ,  Béarn. 

HAUTES-PYRÉNÉKS  (Gascogne)  :  départe- 
ment frontière,  limitrophe  de  l'Espagne;  ré- 
gion du  sud-ouest  ;  inclinaison  générnle  du 
sud  au  nord-ouest.  Toute  la  partie  méridio- 
nale est  sillonnée  par  les  grands  contreforts 
des  Pyrénées  ;  sites  héroïques  ;  gorges  sauva- 
ges de  Cauterels  ;  arrosé  par  l'Adour,  du  sud- 
est  au  nord-ouest;  chemins  do  fer  de  Bayonne 
à  Toulouse,  de  Tarbesà  Moiccns  et  à  Bagnères- 
de-Bigorre. 

Cb.-l.  Tarées,  dans  une  magnifique  plaine  ; 
centre  commercial  im[)ortanl  ;  chevaux  es- 
timés. 

S.-préf.  Argelès,  à  l'est;  Bagnèresde-Bigorre^ 
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dans  les  montagnes;  eaux  minérales  de  Bagnè- 
res-de-l3;gorre,  Barréges,  Caulerels,  Sainl-Sau- 
veur. 

Superficie:  4,645  kil.  carrés;  population  : 
240, I7y  hah.;  communes:  479. 

Dép.  limitrophes  :  Haute-Garonne,  Gers, 
Basses-Pyrénées. 

BASSES-PYRÉNÉES  (Béarn)  :  déparlement 
frontière,  limitrophe  de  l'Espagne  ,  région  du 
sud-ouest;  inclin^iison  générale  de  l'est  à 
l'ouest;  territoires  variés;  plages  et  landes  in- 
cultes, collines  couvertes  de  p<^turages  et  de 
vignobles,  vallées  fertiles  pénétrant  à  travers 
les  contre-forls  des  Pyrénées;  chemin  de  fer 
de  Bayonne  à  Toulouse. 

Ch.-I.  Pau,  capitale  du  Béarn,  dans  un  des 
plus  beaux  sites  du  Midi. 

S.-préf.  Bayonne^  port  sur  la  NiveetTAdour; 
grand  commerce  avec  l'Espagne:  Maulêon^  au 
centre;  Oloron,  au  sud-est;  Orlhcz,  au  nord. 

Superficie  :  7,525  kil.  carrés;  population  : 
i3G,G28  hab.;  communes  :  559. 

Dép.  limitrophes  :  Laudes  ,  Gers  ,  Hautes- 
Pyrénées. 

LANDES  (Gascogne)  :  déparlement  mari- 
time, sur  l'océ.m  Allanlique,  occu}'ant  l'exlré- 
milé  sud -ouest  de  la  côte  française,  et  limi- 
trophe de  l'Espagne;  au  sud  de  l'Adour, 
j)laines  et  coteaux  fi'rliles;  au  nord,  landes 
étendues;  au  bord  de  la  mer,  dunes  plantées  de 
pins  destinés  à  fixer  les  sables  ;  climat  giron- 
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dia;  température  assez  basse  ,  relativement  à 
la  latitude,  par  suite  du  voisinage  de  la  mer 
et  des  Pyrénées;  gibier  abondant,  industrie 
peu  développée;  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
a  Bayonne 

Ch.-l.  Mont-de-Marsan. 

S.-préf.  Dax ,  ville  romaine,  sur  l'Adour; 
Saint -Sever. 

Superficie  :  9,852  kil.  carrés  ;  population  : 
300,8:39  hab.;  communes  :  331. 

Dép.  limitrophes  :  Basses- Pyrénées,  Gers, 
Lot-et-Garonne,  Gironde. 

BASSIN    DE    LA    CHARENTE. 

Anciennes  provinces  :  Angoumois  ,  Aunis  et  Saintonge. 

CHARENTE  (Angoumois)  :  déparlement  inté- 
rieur ,  région  de  l'ouest;  occupant  la  haute 
vallée  de  la  Charenle,  au  sud-ouest  des  collines 
du  Poitou,  qui  rejettent  une  faible  portion  de 
terriloiie  dans  le  bassin  de  la  Loire  (vallée  de 
la  Vienne). 

Territoire  fertile,  bois  et  vignes;  cultures 
variées,  centres  industriels;  chemins  de  fer 
d'Orléans  à  Bordeaux  et  d'Angoulômeà  Saintes. 

Ch.-l.  A^GOl'LÊME,  sur  une  montai^ne  voisine 
de  la  Charente;  imj)orlaule  production  de  pa- 
piers et  d'eau  de-vie. 

S.-préf.  BarbezieuXy  au  sud-ouest  ;  Cognac, 
production  et  commerce  considérable  d eau- 
de-vie;  Confolms,  au  nord-esl,  sur  la  Vienne; 
Ruffec,  au  nord. 
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Superficie  :  5,888  kil.  enrrés  ;  population  : 
379,081  hab.;  communes  :  42S. 

Dép.  limitrophes  t  Chri rente-Inférieure  , 
Deux-Sèvres,  Vienne,  Haute-Vienne,  Dor- 
dogne. 

CHARENTE-INFKllliiURE  (Aunis  et  Sain- 
toni^o)  :  département  m<»rilime,  situé  sur  le 
golfe  (ie  Gascoi^ne,  au  nord  d(3  l'estuaire  formé 
par  l'embouchure  de  la  Gironde  ;  ré,i;ion  de 
l'ouest;  plaines  inclinées  vers  l'Océan;  marais 
salants  ie  lonj^  des  côtes;  pâturages  abondants: 
chemins  de  fer  de  Poitiers  à  La  Rochelle  et  à 
Roche  fort. 

Ch.-I.  La  Rochelle,  capitale  de  l'Aunis,  port 
sur  rOréan. 

S.-[)réf.  Jonznc;  Mareîiuea  y  centre  d'expor- 
tation d'huîtres  vertes:  Hochefort ,  |)ort  mili- 
taire et  marchand,  sur  la  Chirente;  Saintes, 
capitale  de  la  Saintoni^e  ;  Snint-Jean-d' AïKjèlij . 

Superficie  :  7,t()8  kil.  carrés;  population  : 
481,060  hab.;  communes  :  479. 

Dép.  limitrophes  :  Gironde,  Vendée,  Deux- 
Sèvres,  Charente. 

BASSIN    DE    \.K    SÈVRB-MORTAlSK. 

Ancienne  province  :  Poitou. 

DKUX-SÈVRES  (Poitou)  :  département  inté- 
rieur, région  de  l'ouest,  occupant  la  haute  val- 
lée de  la  Sèvre-Niort.iise,  et  traversé  du  sud- 
est  au  nord-ouest  par  la  chaîne  des  collines  du 
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Poitou  qui  rejette  une  portion  considérable  de 
territoire  dans  le  bassin  de  la  Loire.  Territoire 
fertile;  centres  induslriels  et  commerciaux; 
grande  production  de  mulets  ;  chemins  de  fer 
de  Poitiers  à  La  R  >chelle  et  d'Angers  à  Niort. 

Ch.-l.  Niort,  près  de  la  Sèvre-Niorlaise. 

S.-préf.  Brcsi^idre  ,  au  nord;  Melle ,  au  sud- 
est;  Parfhenay,  nu  nord-est. 

Superficie  :  5,999  kil.  carrés  ;  population  : 
328,817  hab.;  communes  :  355. 

Dép.  limitrophes  :  Charente-Inférieure,  Ven- 
dée, Maine-et-Loire,  Vienne,  Charente. 

VENDÉE  (Poitou)  :  déparlement  maritime, 
région  de  l'ouest;  formant  saillie  en  courbe  con- 
vexe sur  la  mer  de  France,  et  occupant  les 
basses  plaines  au  nord  de  la  Sèvre  et  le  vallon 
de  la  Vendée  ,  qui  se  réunit  à  la  Sèvre  à  peu 
de  distance  de  la  mer. 

La  rivière  de  Vendée  y  prend  sa  source  et 
traverse  le  département  du  sud  au  nord.  Par- 
ties boisées,  vignobles;  chemins  de  fer  des 
Sables-d'Olonne  à  Nantes  et  à  Bressuire. 

Ch.-l.  Napoléon- Vi;ndée,  dans  les  terres,  près 
de  l'Yon. 

S.-préf.  Fonlenaj/ ,  au  sud-est;  Les  Sables- 
d'Olonne,  sur  les  côtes  de  l'Océan,  à  l'ouest. 

Superficie  :  6,716  kil.  carrés;  population  : 
3U5,695  hab.;  communes  ;  298. 

Dép.  limitrophes: Charente-Inférieure,  Deux- 
.Sèvres,  Maine-et-Loire,  Loire-Inférieure. 
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\aciennes  provinces:  Lanf^ijodoc ,  Auvergne,  Lyonnais, 
Bourbonnais,  Nivernais .  Orl(^an:iis,  Berry,  Marche,  Tou- 
raine  ,  Poitou ,  Anjou ,  Maine ,  Bretagne. 

HAUTK-LOIRK  (Languedoc  et  Auvergne)  : 
déparUMiient  intérieur,  situé  à  lexlrémilé  mé- 
ridionnle  du  bassin  de  la  Loire  et  confrontant 
aux  b  «ssins  de  la  Gaionne  et  du  Rliôae;  région 
du  centre;  montagnes  du  Velay  ;  territoire  hé- 
rissé de  volcans  éteints;  rocheis  de  lave,  colon- 
nades basaltiques;  deux  profondes  vallées  pa- 
rallèles, inclinées  du  sud  au  nord;  vallée  de  la 
Loire,  à  l'est;  vallée  de  l'Allier,  à  l'ouest. 

Chemins  de  fer  d'Alais  à  Brioude ,  d'issen- 
geaux  à  Sriint-Liienne. 

Ch.-l.  Le  Pl'y  ,  ancien  évêché  ;  au  pied  d'un 
bloc  de  lave  appelé  rocher  Corneille. 

S.-préf.  Brioude,  sur  l'Allier;  Issengeaur,  à 
l'est  de  la  Loire. 

Superficie  :  4,957  kil.  carrés  ;  population  : 
305,5:^1  hab.;  communes  :  260. 

Dép.  limitrophes  :  Lozère,  Cantal,  Puy-de- 
Dôme,  Loire,  Ardèche. 

LOIRE  (Lyonnais)  :  département  intérieur  , 
région  du  centre;  territoire  accidenté,  traversé 
j)ar  la  Loire  du  sud  au  nord  ,  encaissé  par  les 
Gévennes  et  les  montagnesduForez;  immenses 
gisements  houillers  dont  les  produits  descen- 
dent le  Rhône  vers  le  midi  et  la  Loire  vers  le 
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nord;  mines  de  Rive-de-Gier,  de  Saint-Elienne 
et  de  Saint-Chamand. 

Chemins  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Issengeaux 
et  Lyon. 

Ch.-l.  Saim-Etienne,  centre  industriel  très- 
actif;  fab.  i  pips  d'armes  et  d'étoffes  de  velours. 

S.-préf.  Montbrison, anc'wn  chef-lieu;  Roanne 
sur  la  Loire,  filatures  et  papeteries;  canal  de 
Roanne  unissant  la  Loire  et  le  Rhône. 

Superficie  :  4,770  kil.  carrés;  population  : 
517,603  hab.;  communes  :  320. 

Dép.  limitrophes  :  H^mle-Loire ,  Puy-de- 
Dôme  ,  Allier  ,  Saône-et-Loire  ,  Rhône. 

PUY-DE-DOME  (Auvergne)  :  département 
intérieur,  central;  vallée  de  l'Allier,  inclinée 
du  sud  au  nord;  le  département  est  traversé  à 
l'ouest  par  la  grande  chnîne  volcani(iue  des 
monts  Dôme,  séparant  le  bussin  de  la  Loire  du 
bassin  de  la  Garonne,  hérissée  de  sommets  ou 
puys,  dont  une  soix;mtaine  sont  des  cratères 
de  volcans  éteints;  régions  de  lave  refroidie, 
à  côté  des  vallées  riantes  et  fertiles  d'une  mer- 
veilleuse végétation;  eaux  minérales  du  mont 
Dore. 

Ch.-l.  Clrrmom-Fi-rrand  ,  capitale  de  l'Au- 
vergne, bAli  au  centre,  sur  un  monticule. 

S.-préL  Amherl  ;  Issoire  ;  Wom,  cour  impé- 
riale; Thiers ,  fal)ri(jues  de  coutellerie. 

Superficie  :  8,000  kil.  carrés;  population  : 
576,409  hab.;  communes  :  443. 

Dép.  limitrophes  :  Cantal,  Corrèze,  Creuse^ 
Allier,  Loire,  Uaute-Loirc. 
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ALLIER  (Bourbonnais)  :  départemenl  inté- 
rieur, conlrnl;  Iraverso  du  sud  au  nord  par 
l'Allier,  allluent  de  gauche  de  la  Loire,  plaines 
ouvertes  et  feililes,  limitées  à  Touesl  par  les 
dernières  ramifications  d«s  montagnes  d'Au- 
vergne, séparant  la  vallée  de  l'Allier  de  la  val- 
lée du  Cher:  prairies  et  vignobles,  céréales; 
industrie  du  fer,  forges  et  manufactures;  che- 
min de  fer  de  Fontainebleau  à  Vichy. 

Ch.-l.  Moulins,  sur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
capitale  du  Bourbonnais. 

S.-préf.  Gnnnat  ;  Montiuçon ;  La  Palisse; 
eaux  minérales  de  Vichy,  au  bord  de  l'Allier, 
et  de  Néris,  sur  la  roule  de  Moulins  à  Limoges. 

Superficie  :  7,i'22  kil.  carrés;  population  : 
356, V32  hab.;  communes  :  317. 

Dép.  limilroj  hes  :  ruy-de-D(5me ,  Creuse, 
Indre,  Cher,  Nièvre,  Sa()ne-et-Loire,  Loire. 

NIÈVRE  (Nivernais)  :  département  intérieur, 
central;  inclinaison  générale  du  sud-est  au 
nord  ouest;  traversé  p.ir  la  L)ire  et  par  hi 
Nièvre,  d'où  le  département  a  pris  son  nom; 
quelques  portions  de  ce  territoire  a|>parle- 
naienl  à  l'Orléanais  et  à  la  Bourgogne  ;  terroir 
fertile,  industrie  met  illurgi(|>ie  considérable: 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Vichy  et  de  Nevers  à 
Bourges. 

Gh.-l.  Nevers,  au  eonduent  de  la  Nièvre  et 
de  la  Loire;  centre  d'émaillerie  d'ancienne  cé- 
lébrité. 

S.-préf.  Chdteau-(jhinon  ;  (llamccu  ;  Cosnc  : 
vins  blancs  de  Fouilly,  sur  la  Loire. 
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Superficie  :  6,86(»  kil.  carrés  ;  population  : 
33i>,81i  hab.,  communes  :  314. 

Dép.  limitrophes  :  Allier,  Cher,  Loiret, 
Yonne,  Saône-et-Loire. 

LOIRET  (Orléanais)  :  département  intérieur, 
central  ;  plateau  d'Oriéans  formant  séparation 
du  bassin  de  la  Seine  et  du  bassin  de  la  Loire; 
le  déparlement  emprunte  son  nom  à  la  petite 
rivière  qui  l'arrose  et  qui  s'y  jette  dans  la 
Loire;  canaux  de  Briare,  d'Orléans,  du  loing, 
canal  Latéral  à  la  Loire;  climat  séquanien  ; 
agriculture  très-développée  ;  territoires  ferti- 
les en  céréales  de  la  Boauce  et  du  GAlinais  ; 
plaines  improductives  de  la  Sologne;  chemins 
de  fer  d'Orléans  à  Châleauroux  et  d'Orléans 
à  Bordeaux. 

Ch.-l.  Orléans,  sur  la  Loire. 

S.-préf.  Gien,  au  sud-est;  Montargis,  à  l'est; 
Pithiviers^  au  nord-ourst. 

Superficie  :  6,765  kil.  carrés  ;  population  : 
352, 7o7  hib.  ;  communes  :  349. 

Dép.  limitrophes  :  Loir-et-Cher,  Eure-el  Loir, 
Seine  et-Oise,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Nièvre, 
Cher. 

LOIR-ET-CIIER  (Orléanais)  :  département 
intérieur,  central;  inclinaison  générale  de  lest 
ri  l'ouest  ;  collines  et  vastes  plaines  ;  canal  du 
Berry  ;  climat  séquanien  cl  girondin  ;  mines 
de  fer,  carrières  de  pierre  à  bfiiir  et  de  silex, 
pierres  à  fusil;  territoire  agricole;  forints  de 
chênes,  de  charmes  cl  de  chAiaigniers;  étangs 
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de  Sologne  pe  iplés  do  sani^sues;  industries 
manufacturières,  verres,  draps,  lainai^es,  vi- 
naii^re  et  eaudevie:  chemins  de  fer  d'Orléans 
à  Chàleauroux  et  d'Orléans  à  Bordeaux. 

Cli.-l.  Blois  ,  capitale  de  l'ancien  Blaisois  , 
château  historique. 

S.-préf.  Romnrantin;  Vendôme. 

Superficie  :  6,350  kil.  carrés  ;  population  : 
:2!69,029  hab  ;  communes  :  298. 

Dcp.  limitrophes  :  Loiret,  Kureet-Loir,  Sar- 
the,  Indre-et-Loire,  Indre,  Cher. 

CHER  (Berry)  :  département  intérieur,  cen- 
tral; empruntrinl  son  nom  à  la  rivière  qui  le 
traverse  du  sud -est  au  nord-ouest  et  qui  va 
se  jeter  dans  la  Loire  en  aval  de  Tours;  lerri- 
toiie  fertile,  accidenté  à  le.>t  par  les  collines 
du  Nivernais,  qui  séparent  la  vallée  du  Cher 
de  la  vallée  de  la  Loire  ;  régions  boisées  et 
vignol)les  ;  chemins  de  fer  de  Ne  vers  à  Vierzon, 
de  Bourges  à  M«)ntluç-)n. 

Ch.  I.  Bourges,  archevêché;  au  centre  de  la 
plaine  du  Berry. 

S.-préf.  Siint-Amand;  Sancerre;  Vierzon,  ma- 
nufactures de  fer,  d'acier,  de  fonte,  de  porce- 
laine. 

Superficie  :  7,i0l  kil.  carrés;  population  : 
353,H9:3  h  ib  ;  corn -nu  nés  :  290. 

Dép.  limitrophes  :  Indre  ,  Loir-clCher  , 
Loiret,  Nièvre,  Allier. 

CREUSE  (Marche)  :  département  intérieur, 
central;  emprunte  son    nom   à  la  rivière  qui 
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le  traverse  du  sud-esl  au  nord-ouest  pour  se 
réunir  à  la  Vienne  et  se  prendre  dans  ia  Loire: 
territoire  très-accidenlé,  sillonné  par  les  der- 
niers contre-forts  du  Puy-de-Dome:  la  vallée 
du  Cher  traverse  du  sud'  au  nord-est  la  partie 
orienlaledu  département. 

Terroir  pauvre;  activité  commerciale  et  in- 
dustrielle. 

Cli.-l.  GuÉRKT,  capitale  de  la  Marche,  près 
delà  source  de  la  Garlempe;  élève  de  bes- 
tiaux. 

S.-préf.  Aubusson,  tapis  célèbres;  Bourga- 
neuf;  5oMssac;  Felletin,  manufactures  de  tapis. 

Superficie  :  o,79i  kil.  carrés;  population  : 
270,055  hab. ;  communes-.  "261. 

Dép.  limitrophes  :  Corrèze,  Haute-Vienne, 
Indre,  Allier,  Fuy-de  Dôme. 

INDRE  (Berry)  :  dé[)arlemenl  intérieur^ 
cenli-a!;  inclinaison  générale  vers  le  nord- 
ouest  ;  pays  de  plaine;  emprunte  son  nom 
à  la  principale  rivière  qui  le  traverse  en  se 
dirigeant  vers  la  Loire;  climat  girondin;  dé- 
partement agricole  ;  froment  et  vigne,  arbres 
a  fruits  ;  fabrication  des  fers  désignés  sous  le 
nom  de  fers  du  Berry,  et  des  lainages  et 
draps;  commerce  de  fontes,  de  tissus,  de 
pierres  lithographiques  et  de  !)estiaux;  aucune 
rivière  du  territoire  n'est  navigable  ;  chemins 
de  fer  d'Orléans  à  Chàteanroux  et  deChàleau- 
roux  à  Limoges. 

Ch.-l.  CllATEAUROLX. 

S.-préf.  Le  Blanc;  La  Châtre;  Issoudun. 
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Superficie  :  7,016  kil.  carrés;  population  : 
270,054  hab.;  communes  :  ''245. 

Dép.  limitrophes  :  Creuse,  Haute-Vienne  , 
Vienne,  Indre-et-Loire,  Loireet-Cher,  Cher, 
Allier. 

INDRK-ET-LOIRE  (Tourainei  :  département 
intérieui",  central  ;  inclinaison  i^énérale  de  l'est 
à  l'ouest  ;  pays  de  plaine,  sauf  les  falunières, 
amas  de  coquillages  formant  plateau  au  sud 
delà  Loire;  arrosé  par  la  Loire,  le  Cher,  la 
Vienne  et  la  Creuse,  le  canal  du  Berry  et  le 
canal  du  Cher  à  la  Loire;  céréales,  chanvres, 
fruits  de  toute  espèce;  rivières  piissonneuses; 
sites  riants,  embellis  d'une  riche  végétation; 
chemins  de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux,  de  Tours 
à  Nantes  et  de  Tours  au  Mans. 

Ch.-l.  Tours,  capitale  de  la  Touraine,  dans 
un  site  célèbre,  au  milieu  du  jardin  de  la 
France. 

S.-préf.  Chûion;  Loches^  villes  historiques. 

SufM'rficie  :  6,i13  kil.  carrés;  population  : 
32 j, 572  hab.:  communes:  ^81. 

Dép.  limitrophes  :  Vienne,  Maine-et-Loire, 
Sarthe,  L<jir-elCher,  Indre. 

VIENNE  \Poilou  et  Berry)  :  département  in- 
térieur, région  de  TGuest  ;  emprunte  son  nom 
à  la  rivière  qui  le  traverse  du  sud  au  nord  , 
venant  de  Limoges  et  se  dirigeant  vers  la 
Loire.  Territoire  fertile;  grandes  productions 
de  céréales,    vastes  prairies;    chemins  de  fer 
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d'Orléans  à  Bordeaux,  de  Poitiers  à  La  Rochelle 
et  à  Limoges. 

Ch.-i.  Poitiers,  capitale  du  Poitou,  au  con- 
fluent du  Clain  et  de  la  Boivre;  ancienne  école 
de  droit,  centre  d'études. 

S.-préf.  ChâtellerauU,  manufacture  d'ar- 
mes ;  Civray;  Loudun  ;  Montmorillon. 

Superficie  :  6,973  kil.  carrés;  population: 
322,028  hab.:  communes  :  ^^96. 

Dép.  limitrophes  :  Charente,  Deux-Sèvres, 
Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Haute- 
Vienne. 

HAUTE-VIENNE  (xMarche  et  Limousin)  :  dé- 
parlement intérieur,  central,  traversé  par  la 
Vienne  de  l'est  à  l'ouest.  Pays  de  montagnes; 
céréales  insuffisantes  ;  régions  boisées;  indus- 
trie active  ;  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Péri- 
gueux. 

Ch.-l.  Limoges,  capitale  du  Limousin  ;  ville 
d'une  ancienne  renommée  artistique  (émaux). 

S.-préf.  Bellac  ;  Rochechouart  ;  Saint- 
Yrieix. 

Superficie  :  5,517  kil.  carrés;  population  : 
310,595  hab.;  communes:  200. 

Dép.  limitrophes  :  Corrèze,  Dordogne,  Cha- 
rente, Vienne,  Indre,  Creuse. 

MAINE-ET-LOIRE  (Anjou)  :  déparlement 
intérieur,  région  de  l'ouest;  pays  de  plaines 
ondulées,  tirant  son  nom  des  deux  principaux 
cours  d'eau  qui  le  traversent,  divisé  en  trois 
régions  :  la  Plaine^  au  nord-est,  la  Vallée,  sur  les 
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rives  de  la  Loire,  le  Bocage ,  territoire  boisé; 
climat  humide  ;  sol  fertile;  céréales,  vergers 
et  vignes.  Industrie  manufacturière ,  toiles  , 
flanelles,  linge  de  table  de  Cholet;  chemin  de 
fer  de  Tours  à  Nantes. 
-  Ch.-l.  Angers,  capitale  de  l'Anjou. 

S.-préf.  liaugé;  Cholet;  Saumur;  Segré. 

Superficie  :  7,125  kiî.  carrés;  population  : 
526,012  hab.;  communes  :  376. 

Dép.  limitrophes  :  Deux-Sèvres,  Vendée, 
Loire-Inférieure,  Mayenne,  Sarthc,  Indre-et- 
Loire,  V'ienne. 

SARTHE  { Maine  et  Anjou)  :  département 
intérieur,  région  du  nord-ouest;  inclinaison 
générale  vers  le  sud.  Le  territoire  est  traversé 
par  la  Sarthe  ,  aflluent  de  droite  de  la  Loire, 
qui  décrit  une  grande  courbe  au  centre  du  dé- 
partement ;  terroir  agricole  productif;  chemins 
de  fer  de  Paris  à  Nantes,  du  Mans  à  Cher- 
bourg, Rennes,  Angers  et  Tours. 

Cli.-l.  Le  MA^s,  capitale  du  Maine,  sur  la 
Sarthe;  poulardes  clnssi(]ues. 

S.-préL  La  Flèche,  école  militaire;  Mamers; 
Saint-Calnis. 

Superficie  :  6,203  kil.  carrés;  population  : 
466,155  hab.;  communcvs  :  389. 

Dép.  limitrophes  :  M.iine-ol-Loire,  Mayenne, 
Orne,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire. 

MAYKNNE  (Maine  et  Anjou)  :  département 
intérieur,  région  du  mrd-ouest;  inclinaisoQ 
générale  du  nord  au  sud;  pays  peu  élevé,  silr 
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îonné  de  ravins;  emprunte  son  nom  à  la 
Mayenne,  affluent  de  la  Loire;  climat  séqua- 
Dien  ;  territoire  agricole  ;  fruits  à  noyau  ;  élève 
du  bétail;  gibier  abondant;  tissages  de  toiles, 
linge  de  table  et  autres  tissus;  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Rennes. 

Ch.-l.  Laval. 

S.-préf.  Château-Gontier ;  Mayenne. 

Superficie  :  5,162  kil.  carrés;  population  r 
375,163  hab  ;  communes  :  274. 

Dép.  limitrophes  :  Maine-et-Loire  ,  îlle-et- 
Vilaine,  Manche,  Orne,  Sarthe. 

LOIRE-INFÉRIEURE  (Rretagne)  :  départe^ 
ment  maritime,  découpé  en  golfe  sur  la  mer 
de  France,  à  l'embouchure  de  la  Loire:  région 
du  nord-ouest;  inclinaison  générale  vers 
l'Océan  ;  traversé  de  lest  à  l'ouest  par  la  Loire, 
qui  y  forme  un  vaste  estuaire  erjtre  Saint- 
Nazaire  et  Paimbœuf;  pays  plat,  chi^taigneraies, 
cultures  de  pommiers;  chemin  de  fer  de  Nan- 
tes à  Paris,  Rennes,  Saint-Nazaire. 

Ch.-l.  Namcs,  sur  la  Loire,  centre  de  navi- 
gation fluviale  et  maritime. 

S.-préf.  Ancenis;  Chûtcauhriant;  Paimhœuf; 
Savenaij;  Saint-Nazaire,  port  sur  l'Océan,  de- 
venu le  centre  des  relations  transatlanti(|ucs. 

Superficie  :  6,874  kil.  carrés;  population  : 
580,207  hab.;  communes:  :^08. 

Dép.  limitrophes  :  Vendée,  Maine-et-Loire; 
Ille-et-Vilainc,  Morbihan. 
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BASSIN    DE    LA.   VILAINE. 

Ancienne  province  :  Bretagne. 

ILLE-ET-VILAINE  (Bretagne)  :  département 
maritime,  occupant  nne  côte  étroite  sur  le 
golfe  de  Saint-Malo,  dans  la  Manche,  mais  re- 
jeté en  majeure  partie  par  la  chaîne  de  Breta- 
gne qui  le  traverse  de  l'est  à  l'ouest,  dans  le 
versant  de  l'Atlantique;  région  du  nord -ouest; 
surface  inéi^ale,  entrecoupée  de  ^olliiies  , 
landes,  forints  et  marécai^cs  :  plateau  de  granit 
et  de  schiste  couvert  d'une  légère  couche  de 
terre  végétale;  climat  séquanien;  chemin  de 
fer  de  Versailles  à  Bennes. 

Ch.-l.  Bennes,  capitale  de  la  Bretagne. 

S.-prél.  Fouffcres;  Montforl  ;  Redon;  Saint - 
Malo,  p;u-l  sur  la  Manche;  Vilré. 

Sufiei-ficie  :  GJiS  kil.  carrés;  population  : 
584,9"^0  hab.;  communes  :  350. 

Dép.  limitrophes  :  CAles-du-Nord,  Morbihan, 
Loire-Inférieure,  Mayenne,  Manche. 

MORBIHAN  (Bretagne)  :  département  mari- 
time, région  du  nord-(mesl  ;  bordant  l'.Mlanti- 
que,  au  sud-oucsl  de  la  presqu'île  bretonne  ; 
emprunte  son  nom  à  la  grande  baie  du  Mor- 
bihan (|ui  le  découpe  ;  cotes  accidentées  hé- 
rissées d'îles  et  d'écueils;  vastes  plateaux 
cultivés;  production  abondante  de  céréales; 
activité  industrielle  et  commerciale;  chemins 
de  fer  de  Nantes  à  Brest  et  de  Vannes  à 
Saint-Brieuc. 
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Ch.-l.  Vannes,  au  fond  de  la  baie  du  Morbi- 
han; chantiers  de  constroclion  navale. 

S.-préf.  Lorient  ^  chef-lieu  de  préfecture 
nnaritime  et  port  de  guerre;  Napolénnville ; 
Ploèrmel. 

Superficie  :  6,817  kil.  carrés;  population  : 
486,504  -.communes  :  2J7. 

Dép.  limitrophes:  Loire-Inférieure,  Ille-et- 
Vilaine,  Côles-du-Nord,  Finistère. 

BASSIN   DE   l'aulne. 

Ancienne  province  :  Bretagne. 

FINISTÈHE  (Bretagne)  :  département  mari- 
time, situé  à  l'extrémité  nord-ouest  de  la 
presqu'île  bretonne  et  de  la  France;  côtes  de 
granit,  déchiquetées  par  l'Océan  et  constam- 
ment ébranlées  par  les  vagues.  Chapelle  Notre- 
Dame-Fin-de-Terre,  bAtie  sur  la  pointe  Saint- 
Matthieu  ;  pèches  considérables  dans  l'Océan; 
chemins  de  fer  de  Brest  à  Rennes  et  à  Nantes. 

Ch.-l.  QuiMi'ER,  pi^cheries  de  sardines. 

S.-préf.  Brest,  sur  une  vaste  rade,  premier 
port  militaire  de  la  France  ;  Châteaulin ;  Mor- 
laix  ;  Quimperlé. 

Superficie  :  6,676  kil.  carrés;  population  : 
627,750  hab.;  communes  :  284. 

Dép.  limitrophes  :  Morbihm  ,  Côtes-du- 
Nord. 
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VERSANT  DE  LA  MANCHE 
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Anciennes  provinces  :  Chaiiipapn.» ,  Bourgogne ,  ïle-de-Franw , 
Picardie,  Maine,  Orléanais,  Normandie. 


YONNE  (Champagne  et  Bourgogne)  :  dépar- 
temenl  intérieur,  central  ;  inclinaison  générale 
du  sud-est  au  nord-ouest.  Le  déf)arlemenl 
emprunte  son  nom  à  l'Yonne,  affluent  de  gau- 
che de  la  Seine,  qui  vient  des  collines  du  Ni- 
vernais et  se  dirige  vers  Montereau  ;  territoire 
fertile,  de  culture  variée;  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  et  de  Laroche  à  Auxerre. 

Ch.-l.  Auxerre,  sur  l'Yonne,  fabriques  de 
draperies. 

S.-préf.  Avallon;  Joigny ;  Sens,  archevêché; 
Toniierre. 

Superficie  :  7,3^9  kil.  carrés.;  population  : 
370,305  hnb.;  communes  :  483. 

Dép.  limitrophes  :  Nièvre,  Loiret,  Seine-et- 
Marne,  Aube,  Côle-d'Or. 

AUBE  (Champagne)  :  département  intérieur, 
région  du  nora-est  ;  inclinaison  générale  du 
sud-est  au  nord-ouest;  sillonné  par  deux  gran- 
des vallées  courbes  et  concentriques,  dans 
l'une  desquelles  coule  la  Seine,  et  dans  l'autre 
l'Aube,  affluent  île  droite  de  la  Seine.  Plaines 
à  blé  de  la  Champagne;  vignobles;  région  boi- 
sée ;  activité   industrielle;    chemins  de  fer   de 


200  DÉPARTEMENTS. 

Paris  à  Mulhouse  et  de  Troyes  à  Châlillon-sur- 
Seine. 

Ch.-l.  Troyes,  capitale  de  la  Champagne. 

S.-préf.  Arcîs-sur-Aube;  Bar-sur-Aube;  Bar- 
sur-Seine;  Nogent-sur-Seine. 

Superficie  :  6,022  kil.  carrés;  population  : 
262,785  hab.;  commuiies  :  446. 

Dép.  limitrophes  :  Yonne,  Seine-et-Marne  , 
Marne,  Haute-Marne,  Côte  d'Or. 

HAUTE-MARNE  (Champagne)  :  département 
intérieur,  région  du  nord-est  ;  emprunte  son 
nom  à  son  assiette  dans  la  vallée  supérieure 
de  la  Marne,  affluent  de  droite  de  la  Seine, 
qui  descend  du  plateau  de  Langres  etse  dirige, 
par  une  grande  courbe,  vers  Paris.  Territoire 
accidenté  mais  très-productif  ;  active  industrie 
métallurgique  ;  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Mulhouse,  de  Chaumont  à  Saint-Dizier,  de 
Langres  à  Gray. 

Ch.-l.  Chaumom,  sur  un  coteau  dominant  la 
Marne. 

S.-préf.  Langres,  au  centre  d'un  plateau  , 
fabrique  de  coutelleries;  Vassy  ;  Saint-Dizier, 
sur  la  Marne  ,  forges,  commerce  de  charbon 
et  de  bois. 

Superficie  :  6,25i  kil.  carrés;  population  : 
258,501  hab.;  communes:  550. 

Dép.  limitrophes  :  Côte-d'Or,  Aube,  Marne, 
Meuse,  Vosges,  Haute-Saône. 

MARNE  (Champagne)  :  déparlement  inté- 
rieur, région  du  nord-est  ;  emprunte  son  nom 


BASSIN    DE    LA    SEINE.  501 

à  In  Marne,  affluent  de  droite  de  la  Seine  qui 
y  décrit  une  grande  courbe  du  sud-est  au 
nord-ouest,  venant  de  Saint-Dizier  et  se  diri- 
geant sur  ChAleau-Thierry  :  terroir  fertile  ;  com- 
merce considérable  de  vins  de  Champagne; 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  Châ- 
lons  à  Reims  et  à  Chnumont. 

Ch.-l.  Chalons,  sur  la  Marne,  école  des  arts 
et  métiers. 

S.-préf.  Epernay  ]  Reims,  ville  archiépisco- 
pale ou  était  célébré  le  sacre  des  rois  de 
France;  Sainte-Mcnehould ;   Vilry-le-Français. 

Superficie  :  8,180  kil.  carrés;  population  : 
385,498  hab.;  communes  :   667. 

Dép.  limitrophes  :  Aube,  Seine-et-Marne, 
Aisne,  Ardenne ,  Meuse,  Haute-Marne. 

AISNE  (Ile-de-France  et  Picardie)  :  départe- 
ment frontière,  région  du  nord,  limitrophe  de 
la  Belgique;  traversé  de  l'est  à  l'ouest  par 
l'Aisne  ,  affluent  de  gauche  de  l'Oise.  Pays  de 
plaine;  grande  production  agricole:  industrie 
manufacturière  très-imporlante  ;  chemins  de 
fer  (le  Laon  à  Paris  et  à  Reims. 

Ch.-l.  Laon  ,  sur  un  mamelon  ,  au  centre 
d'une  plaine  ferlile  ;  patrie  de  saint  Remy, 
l'apôlre  des  Francs. 

S.-préf.  Château-Thierry  ;  Saiut-Qunitin  ; 
Soissons,  év^ché;  Viriins. 

Sufierficie  :  7,357  kil.  carrés;  population  : 
564,597  hab.;  communes  :  836. 

Dép.  limitrophes  :  Oise,  Somme,  Nord,  A*r- 
dennes,  Marne,  Seine-et-Marne. 


S102  DÉPARTEMENTS. 

SEINE-ET-MARNE  (Ile-de-France  et  Cham- 
pagne) :  département  intérieur ,  région  du 
nord  ;  traversé  de  l'est  à  l'ouest,  au  nord  par 
la  Marne,  au  sud  par  la  Seine;  grande  produc- 
tion agricole  ;  vignobles  ;  carrières  importantes. 
Les  régions  voisines  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau présentent  quelques-uns  des  plus  beaux 
sites  de  la  France  ;  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon,  de  Paris  à  Ne  vers  et  à  Troyes. 

Ch.-l.  Melun,  sur  la  Seine. 

S.préf.  Coulommiers;  Fontainebleau,  ancien 
château  royal,  au  milieu  des  bois  ;  Meaux,  ville 
épiscopale,  illustrée  par  Bossuet  ;  Provins. 

Supei  ficie  :  5,885  kil.  carrés  ;  population  : 
352,;i12  hab.;  commun-s  :  527. 

Dép.  limitrophes  :  Loiret,  Seine-et-Oise , 
Oise,  Aisne,  Marne,  Aube,  Yonne. 

SEINE  ET-OISE  (Ile-de-France)  :  départe- 
ment intérieur ,  région  du  nord;  inclinaison 
générale  du  sud-est  au  nord-ouest.  Ce  dépar- 
tement, qui  enclave  entièrement  celui  de  la 
Seine,  est  arrosé  par  la  Seine  ,  la  Marne  et 
l'Oise.  Territoire  généralement  fertile ,  mais 
varié.  Le  voisinage  de  la  capitale  de  la  France 
a  peuplé  ce  département  d'admir.ibles  rési- 
dences princicrcs  ou  privées;  ciiemins  de  fer 
de  Paris  à  Lille,  Reims,  Strasbourg,  Bi^le, 
Lyon,  Nevers,  Périgueux,  Orléans,  Nantes,  Le 
Havre. 

Ch.-l.  Vkrsaillks,  splendide  résidence  royale 
créée  par  Louis  XIV,  jardins,  eaux  jaillissan- 
tes y  musée  historique. 
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S.-préf.  Corbeil  ;  Etompes  ;  Mantes  ;  Pantoise; 
Ramhouillet ;  Sèvres,  mnnufiiclures  de  porce- 
laines; Sninl-Gerni.iin  ,  chiUeau  impérial  et 
musée  gallo-roinnin. 

Superficie:  5,603  kil.  carrés;  population  : 
513,073  hab.  ;  communes  :  684. 

Dép.  limitrophes  :  lilure-et-Loir,  Eure,  Oise, 
Seine  (enclavé),  Seine-et-Marne,  Loiret. 

SELNE  (Ile-de-France)  :  département  inté- 
rieur, région  du  nord  ;  inclinaison  générale 
vers  le  nord-ouest  ;  traversé  par  la  Seine,  qui 
décrit  des  oourbcs  capricieuses  comme  pour 
revenir  sur  sa  route,  el  qui  reçoit  la  Marne; 
débouché  de  vallées  conûuentes  d'une  admira- 
ble culture. 

Ch.-l.  Paris,  sur  la  Seine,  capitale  de  la 
France,  la  première  ville  de  l'Empire,  une 
des  plus  grandes  el  des  plus  brillanics  villes 
du  monde  ;  centre  cosjuopolile  d'élégance  el  de 
richesse;  siège  du  gouvorneuicnt  français,  des 
grandes  assemblées  conslilulionncUes,  el  de 
toutes  les  adminisrations  de  l'Etal  ;  divisé  en 
"vingt  arrondissements  el  en  quatre-vingts 
quartiers  ;  traversé  par  la  Seine  du  sud  est 
au  nord-ouest ,  qui  enlace  de  ses  deux  bras 
l'île  de  la  Cité  ,  noyau  primitif  de  Paris,  do- 
minée p.H'  les  touis  de  Notre-Dame.  Vastes 
boulevards  ,  rues  immenses,  pah.is  des  Tuile- 
ries, du  Louvre;  Sainte-Chapelle,  la  merveille 
gothicpie  du  règne  de  saint  Louis;  Cliamps- 
Eljsées,  bois  de  Boulogne  ;  étoile  rayonuanle 
de  tous  les  chemins  de  fer  français. 
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S.-préf.  Saint-Denis,  ancienne  abbaye  royale; 
sépulture  des  rois  de  France;  Sceaux,  dans  un 
site  charmant;  Vincennes,  à  l'entrée  du  bois, 
vieille  forteresse  féodale,  grand  dépôt  d'armes. 

Superficie  :  475  kil.  carrés;  population  : 
i,9o8,66(i  hab. ;  communes  :  70. 

Un  seul  département  limitrophe,  enclavant 
complètement  celui  de  la  Seine  :  Seine-et- 
Oise. 

OISE  (Ile-de-France)  :  département  intérieur, 
région  du  nord;  inclinaison  générale  du  nord- 
est  au  sud-ouest.  Une  portion  du  territoire  ap- 
partient à  l'ancienne  Picardie;  emprunte  son 
Dom  à  la  rivière  d'Oise,  afÛuenl  de  droite  de 
la  Seine,  qui  le  traverse  diagonalemenl  du 
nord -est  au  sud-ouesl  et  qui  y  reçoit 
l'Aisne;  plaines  fertiles,  surtout  en  céréales; 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Dunkerque ,  de 
Beanvais  à  Creil,  de  Paris  à  Dieppe. 

Ch.-l.  Beauvais,  au  confluent  de  l'Avelon  et 
du  Thérain  ;  fabriques  de  tapis,  de  draps  et  de 
dentelles  noires. 

S.-préf.  Chrmonl ;  Compiègne  ,  séjour  de 
vénerie  ;  Senlis  ;  Chantilly  ,  dentelles  et 
blondes. 

Superficie  :  5,850  kil.  carrés;  population  : 
401,417  hab.;  communes:  700. 

Dép.  limitrophes  :  Seine-el-Oise  ,  Eure  , 
Seine-Inférieure,  Somme,  Aisne,  Seine-et- 
Marne. 

EURE-ET-LOIR  (Maine  et  Orléanais)  :  d6- 
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parlement  intérieur,  région  du  nord  ;  traversé 
du  sud-est  au  nord-ouest  par  la  ligne  de  faîte 
entre  l'Atlantique  et  la  Manche,  qui  rejette  la 
région  nord  dans  le  bassin  de  la  Seine  et  la 
région  sud  dans  le  bassin  de  la  Loire;  arrosé 
au  nord  par  l'Eure ,  affluent  de  gauche  de  la 
Seine,  au  sud  par  le  Loir,  affluent  de  droite  de 
la  Loire;  terroir  extrêmement  fertile;  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Nantes,  lignes  de  Bretagne. 

Ch.-l.  Chartres,  sur  une  colline  qui  do- 
mine l'Eure  ;  admirable  cathédrale  gothique. 

S.-préf.  Châteaudun  ;  Dreux;  Nogent-le- 
Rotrou. 

Superficie:  5,869  kil.  carrés;  population  : 
290,455  hab.;  communes  :  426. 

Dép.  limitrophes  :  Orne,  Eure,  Seine-et-Oise, 
Loiret. 

EURE  (Normandie)  :  déparlement  intérieur, 
région  du  nord  ;  basse  vallée  de  l'Eure  et  por- 
tion de  la  basse  vallée  de  la  Seine  qui  arrose 
la  région  orientale  du  département;  inclinaison 
générale  du  sud  au  nord  ;  territoire  agr  icole 
très-productif:  activité  manufacturière  et  com- 
merciale ;  chemins  de  ter  de  Paris  à  Cherbourg, 
Paris  au  Havre,  Couches  à  Séez. 

Ch.-l.  EvREUX,  év^ché ,  sur  l'Ilon. 

S.-préf.  Les  AndeUjs ;  Bernay  ;  Louviers^  fa- 
brique de  draps  et  filatures  de  laine;  Pont- 
Audciner. 

Superficie  :  5,912  kil.  carrés;  population  : 
308,661  hab.:  communes  :  700. 

Dép.  limitrophes  :  Orne,  Calvados,  Seine- 

6. 
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Inférieure  ,    Oise  ,    Seine-et-Oise  ,    Eure-et- 
Loir. 

SEINE-INFÉRIEURE  (Normandie)  :  départe- 
ment marilinie,  région  du  nord,  formant  pres- 
qu'île vers  l'ouest ,  dans  la  Manche,  et  découpé 
par  l'embouchure  de  la  Seine;  vastes  plaines 
inclinées  vers  le  nord-ouest.  Plantations  de 
pommiers  et  de  poiriers;  céréales  insuffisantes, 
absence  de  vignobles.  Centres  manufacturiers 
et  commerciaux  de  premier  ordre;  chemins 
de  fer  de  Paris  au  Havre  et  à  Dieppe,  Beu- 
zeville  à  Fécamp,  Rouen  à  Bcrnay. 

Ch.-l.  Rouen,  capitale  de  la  Normandie  ;  ar- 
chevôché,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  patrie 
de  Corneille  ;  importantes  manufactures  d'é- 
toffes. 

S.-préf.  Dieppe,  bains  de  mer  ;  Le  Havre , 
centre  de  commerce  maritime  avec  les  Etats- 
Unis  et  les  Antilles;  Neiifchâtel;  Yvetot;  El- 
beuf,  draperies  célèbres. 

Superficie  :  6,034  kil.  carrés  ;  population  : 
789, 9SS  hab.;  communes  :  759. 

Dép.  limitrophes  :  Eure,  Seiue-et-Oise,  Oise, 
Somme. 

BASSIN   DE    LÀ    SOMME. 

Anciennes  provinces:  Picardie  et  Artois. 

SOMME  (Picardie)  :  département  maritime, 
sur  la  Manche,  région  du  nord;  emprunte  son 
nom  de  la  rivière  qui  le  traverse  du  sud-est 
au  nord-ouest,  venant  des  collines  de  Picardie, 
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et  qui  va  s'y  jeter  dans  la  Manche  à  Saint- Va- 
léry. Territoire  fertile  surtout  en  céréales  ; 
grande  activité  de  commerce  et  d'industrie; 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Bouloi^ne  et  à 
Lille,  Amiens  à  Roupn  et  Lacn 

Ch.-l.  Amiens,  capitale  de  la  Picardie,  sur  la 
Somme;  fabriques  de  tapis  et  de  velours. 

S.-préf.  Abbeville  ;  Doullens;  Montdidier;  Pc- 
ronne. 

Superficie:  6,159  kil.  carrés;  population  : 
572,646  hab.;  communes  :  83'). 

Dép,  limitrophes  :  Seine-Inférieure,  Oise, 
Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais. 

PAS-DE-CALAIS  (Picardie  et  Artois)  :  dé- 
partement maritime,  sur  la  Manche,  région 
du  nord  ;  emprunte  son  nom  au  détroit  peu 
étendu  qui  sépare  Calais  de  la  côte  d'Angle- 
terre; lignes  de  falaises  bordant  la  mer;  incli- 
naison générale  du  sud  au  nord;  territoire  fer- 
tile; nombreuses  manufactures  et  commerce 
maritime. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lille,  Arras  à  Ca- 
lais et  à  Mons. 

Ch.-l.  Auras,  capitale  de  l'Artois;  sur  la 
Scarpe;  centre  induï^lriel. 

S.-préf.  Bcthune:  Boulofjne-sur-}fer,  port  de 
guerre  sur  le  Pas-de-Calais,  pêcheries  de  ha- 
reng et  de  morue;  Montipuil;  Saint-Omcr^  fa- 
brique de  draps;  Saint-Pul. 

Superficie  :  6,604  kil.  carrés;  populnlion  : 
7  24,338  hab.;  communes  :  903. 

Dép.  limitrophes  :  Somme,  Nord. 
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BASSIN    DE    l'orne. 

Ancienne  province":  Normandie. 

ORNE  (Normandie)  :  département  iniérieur, 
réi^ion  du  nord-ouest  ;  inclinaison  générale  du 
sud-est  au  nord-ouest  ;  emprunte  son  nom  de 
l'Orne  qui  y  prend  sa  source  et  qui  se  dirige 
vers  la  Manche  par  Caen  ;  le  département  est 
traversé  de  l'est  à  l'ouest  par  une  chaîne  de 
collines  qui  rejette  la  partie  méridionale  dcins 
le  bassin  de  la  Loire;  territoire  productif; 
prairies  et  céréales;  activité  industrielle;  che- 
mins de  fer  de  Caen  à  Tours,  de  Sées  à  Ver- 
sailles. 

Ch.-l.  Alfnçon  ,  surlaSarthe,  affluent  de 
la  Loire  ;  manufactures  de  toiles  et  de  dentelles. 

S.-préf.  Argentan,  sur  l'Orne;  Domfront ; 
Mortayne  ;  l'Aigle,  fabrique  d'épingles  et  d'ai- 
guilles. 

Superficie  :  6,100  kil.  carrés;  population  : 
42i,;^o0  hab.;  communes  :  511. 

Dé().  limitrophes  :  Manche,  Calvados,  Eure, 
Eure-et-Loir,  Sarlhe,  Mayenne. 

CALVADOS  (Normandie)  :  département  ma- 
ritime, bordant  le  golfe  de  la  Seine:  région  du 
nord -ouest  ;  emprunte  son  nom  des  longues 
murailles  de  rochers  qui  le  défendent ,  entre 
les  bou<;hes  de  l'Orne  et  de  la  Vire  ;  basse 
-vallée  de  l'Orne,  traversant  le  département 
du  sud  au  nord  ;  territoire   agricole,  de  riche 
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culture;  cenlres  commorcinux  et  industriels; 
élève  productive  de  bétail  ;  ctiemins  de  fer  de 
Paris  à  Chei  bourg  ,  lignes  de  Trouville  ,  Le 
Mans  et  Falaise. 

Ch.-l.  Carn,  sur  l'Orne  ,  patrie  de  Malherbe. 

S.-préf.  Baijeux  ;  Falaise;  Lisieux ;  Pont- 
l'Evéque;  Vire;  HonHeur,  port  de  rivière,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  faisant  face  au 
Havre. 

Superficie  :  5,519  kil.  carrés,  population  : 
480,992  hab.:  communes  :  767. 

Dép.  limitrophes  :  Manche,  Orne,  Eure. 

BASSIN    DE    LA    VIRE. 

Aucienne  province:  Normandie. 

MANCHE  (Normandie)  :  département  mari- 
time; étroite  presqu'île  s'allongeant  vers  le  nord 
dans  la  mer  d'Angleterre  ,  entre  le  golfe  de  la 
Seine  cl-le  golfe  de  Saint-Malo;  région  du  nord- 
ouest;  traversé  du  sud  au  nord  par  une  longue 
chaîne  de  collines,  limitant  à  l'ouest  la  vallée 
de  la  Vire  qui  arrose  la  partie  orientale  du 
département.  Territoire  productif;  élève  de 
chevaux  estinv's  ;  p^che  marilimeet  commerce 
actif,  surtout  avec  les  îles  normandes  :  chemin 
de  fer  de  F.iris  à  Cherbourg,  ligne  de  Saint-LÔ. 

Ch.-l.  Saint-Lô,  sur  un  rocher  dominant  la 
Vire;  fabrique  de  dentelles 

S.-préf.  Avrancfus;  Cherbourg,  grand  port 
militaire  et  préfecture  marilime  ;  L'ou/«/ice5, 
évôché  ;  Mortain  ;  Valoynes  ;  Granville  ,  sur  le 
golfe  de  Saint-Malo. 
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Superficie  :  5,771  kil.  carrés;  population  : 
591,421  hab.;  communes  :  644. 

Dép.  limitrophes  :  llle-et-Vilaine,  Mayenne, 
Orne  ,  Calvados. 

BASSIN   DE   LA   RANGE. 

Ancienne  province  :  Bretagne. 

COTES-DU-NORD  (Bretagne)  :  département 
maritime,  sur  la  Manche,  bordant  le  golfe  de 
Sainl-Malo  :  région  du  nord- ouest  ;  emprunte 
son  nom  de  sa  situation  septentrionale  sur  le 
rivage  de  Bretagne;  plaines  à  céréales;  pâtu- 
rages étendus  ;  inclinaison  générale  du  sud  au 
nord.  La  chaîne  des  monts  de  Bretagne  est  , 
de  ce  côté ,  si  voisine  de  la  côte,  que  pas  un 
cours  d'eau  important-ne  peut  s'y  développer  ; 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Brest,  Saint-Brieuc  à 
Lorient. 

Ch.-l.  Saint-Brieuc,  évèché ,  près  de  l'em- 
bouchure du  Gouet. 

S.-préf.  Dinan  ;  Guingamp  ,  fabrique  de 
toiles  ;  Lannion. 

Superficie  :  7,440  kil.  carrés;  population  : 
628,676  hab.,  communes  :  382. 

Dép.  limitrophes  :  Finistère,  Morbihan,  llle- 
et-Vilaine. 

VERSANT  DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

BASSIN   DE   LA    TÊT. 

Ancienne  province  :  Roussillon. 
PYRÉNÉES-ORIENTALES  (Roussillon)  :  dé- 
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parlement  frontière  et  maritime,  limitrophe  de 
l'Espagne,  adjacent  à  la  chaîne  des  Pyrénées; 
bordé  par  la  mor,  à  l'est,  du  sud  au  nord:  ré- 
gion du  midi  ;  inclinaison  générale  vers  l'est; 
pays  de  montagnes;  sillonné  par  les  contre- 
forts des  Pyrénées,  qui  viennent  mourir  dans  la 
mer  au  cap  Cerbère;  grande  production  agri- 
cole; primeurs;  pàluraiies;  vins  de  Roussillon  ; 
chemin  de  fer  de  Narbonne  à  Perpignan. 

Ch.-l.  Perpignan,  capitale  du  Roussillon,  sur 
la  Tôt;  place  de  guerre,  citadelle  mauresque. 

S.-préf.  Cèret  ;  Prndes  ;  Rivesaltes  et  Col- 
lioure,  production  vinicole  très-estimée. 

Superficie  :  4.H3  kil.  carrés;  population  : 
181,763  hab.;  communes  :  230. 

Dép.  limitrophes  :  Ariége,  Aude. 


BASSIN    DB    LALDE. 

Ancienne  province  :  Languedoc 

AUDE  (Languedoc)  :  département  maritime; 
région  du  midi  :  inclinaison  générale  de  l'ouest 
à  l'est;  emprunte  son  nom  à  l'Aude,  qui  des- 
cend des  Pyrénées  dans  la  direction  du  nord 
jusqu'à  Carcassonne  ,  puis  tourne  vers  l'est 
et  va  se  jeter  dans  la  Méditerranée  au  nord  de 
Narbonne.  La  limite  septentrionale  du  départe- 
ment est  formée  par  les  montai^nes  Noires,  ra- 
mification des  Cévennes,  qui  séparent  le  ver- 
sant atlantique  du  versant  méditerranéen  ; 
culture  de  la  vigne  et  de  l'olivier;  chemins  de 
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fer  de  Bordeaux  à  Celte,  Caslelnaudary  à  Cas- 
Ires,  Narbonne  à  Perpignan. 

Ch.-l.  Carcassonxe,  sur  l'Aude;  cité,  mer- 
veilleux spécimen  île  l'architecture  militaire  du 
moyen  â:_e  ;  ville  moderne  manufacturière; 
fabrique  de  draps. 

S.-préf.  Caslelnaudary;  Limoux;  Narbonne, 
ancienne  métropole  romaine  et  premier  siège 
archiépiscopal  du  L^mgdedoc. 

Superficie  :  6,316  kil.  carrés;  population  : 
283,606  hab.;  communes  :  434. 

Dép.  limitrophes  :  Pyrénées-Orientales  , 
Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn,  Hérault. 

BASSIN    DE    l'hÉRAULT. 

Ancienne  province  :  Languedoc. 

HÉUAULT  (Languedoc)  :  département  mari- 
time, côte  découpée  d'étangs,  orientée  du  sud- 
ouest  au  nord-est;  région  du  midi;  inclinaison 
générale  du  nord  au  sud  ;  traversé  par  l'Hé- 
rault ,  qui  descend  des  Cévennes  au  golfe 
d'Agde;  territoire  varié;  culture  de  l'olivier 
et  du  mûrier  ;  plantes  aromatiques  dans  la 
région  montagneuse  ;  chemins  de  fer  de  Bor- 
deaux à  Cette ,  Cette  à  Tarascon ,  Béziers  à 
Graissessac,  ligne  de  Lodève. 

Ch.-l.  Montpellier,  dans  un  beau  site  domi- 
nant la  plaine;  ancien  centre  d'enseignement 
médical;  fabrique  d'étoffes  et  d'eaude-vie. 

S.-préf.  Béziers,  grand  commerce  agricole  ; 
Lodève;  Saint- Pons,  dans  les  Cévennes;  Celle, 
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sur  la  Médilerrnnée ,  premi<T  port  français 
après  Marseille  ,  fabrique  de  liqueurs  el  de 
vins  de  tout  pays  ;  salaison  de  sardines  ;  Fron- 
tignnn  et  Lunel ,  vins  muscats. 

Superficie  :  6,309  kil.  carrés  ;  population  : 
409,391  hab.:  communes  :  331. 

Dép.  limitrophes  :  Aude  ,  Tarn  ,  AvcMon  , 
Gard. 

BASSIN    DU    RHÔNE. 

Anciennes  provinces  :  Languedoc,  Provence,  coratat  Yonaissin, 
Daupliiné ,  Savoie ,  Lyonnais ,  Bourgogne  ,  Franche-Comté. 

GARD  (Languedoc)  :  département  méditer- 
ranéen, compris  entre  la  mer,  lesCévenncs  et 
le  Rhône;  emprunte  son  nom  au  Gard,  affluent 
de  droite  du  Rhône,  qui  le  traverse  du  nord- 
ouest  au  sud-est;  une  faible  portion  du  dépar- 
tement, située  au  nord-ouest  des  Cévennes, 
appartient  au  bassin  de  (a  Garonne  ;  inclinai- 
son générale  du  nord  au  sud  :  plaues  décou- 
pées d'étangs;  mûriers,  oliviers,  garance  ,  vi- 
gnobles ;  bois  dans  la  partie  monl.igneuse  ; 
checnins  de  fer  de  Cette  à  Tarascon,  du  Vigan, 
d'Alais  et  de  Bességes. 

Chef-lieu  :  Nîmes  ,  au  milieu  d'une  vaste 
plaine;  ville  à  physionomie  antique,  une  des 
des  plus  riches  en  monumcnls  nxnains  :  Mai- 
son carrée.  Arènes,  fontaine.  Pont  <lu  (iard 
(aqueduc  antique  improprement  désigné  sous 
ce  nom);  industrie  active;  étoffes  et  teinture- 
ries. 
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Sous-préfeciures  :  Alais,  sur  le  Gard  ;  école 
de  mineurs,  ville  industrielle  ;  Le  Vigan,  dans 
les  Cévennes;  Uzès^  entre  le  Gard  et  le  Rhône. 

Beaucaire,  sur  la  rive  droite  du  Rhône, 
foires  célèbres  et  anciennes;  Saint-Gilles;  Ai- 
guës Mortes  f  embarquement  de  saint  Louis 
pour  la  Croisade),  monuments  d'architecture 
religieuse  et  militaire  du  moyen  âge. 

Superficie:  5,828  kil.  carrés;  population  •. 
422,107  habitants;  communes  :    348. 

Départements  limitrophes  :  Hérault,  Avey- 
ron,  Lozère,  Ardèche.  Drôme,  Vaucluse,  Bou- 
ches-du-Rhône. 

BOUCHES-DU-RHONE  (Provence)  :  dépar- 
tement méditerranéen  compris  entre  la  mer,  le 
Rhône  et  la  Durance;  emprunte  son  nom  au 
delta  formé  par  les  divers  bras  du  Rhône  à  son 
embouchure;  la  partie  sud-est  du  département 
appartient  au  bassin  du  Var;  inclinaison  géné- 
rale de  l'est  à  l'ouest  et  du  nord  au  sud  ;  golfes 
profonds  ;  vaste  plaine  de  la  Camargue;  plages 
ardentes  et  découpées;  fruits,  bois  et  vignes; 
chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  de 
Tarascon  à  Nice. 

Ch.-l.  Marseille,  grand  port  de  commerce, 
d'origine  grecque;  centre  des  transactions  de 
la  Méditerranée;  foyer  principal  de  la  civilisa- 
tion orientale  en  Gaule;  grandes  fabriques  de 
savon,  raffineries  de  sucre  ;  immenses  dévelop- 
pements modernes  ;  ports  et  quartiers  neufs. 

S.-préf.  yliJ7,  archevêché ,   siège  de  l'ancien 
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parlement  de  Provence;  Arles,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône;  monuments  romains. 

Superficie:  6,019  kil.  carrés;  population  : 
507,  M 2  hab.  ;  communes  :  106. 

Départ,  limitrophes  :  Gard  ,  Vaucluse,  Var. 

VAUCLUSE  (Provence ,  comlat  Venaissîn)  : 
déparlement  intérieur  ,  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  ,  au  nord  de  la  Du- 
rance  ;  inclinaison  générale  de  l'est  à  l'ouest 
et  du  nord  aii  sud.  Le  département  tire  son 
nom  de  la  fontrûnc  de  Vaucluse  immortalisée 
par  le  poêle  italien  Pétrarque  ;  bois  et  vignes, 
garance  ;  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée, de  Carpentras. 

Ch.-l.  Avignon  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône;  ancien  palais  des  papes;  fabriques  de 
soieries  et  de  toiles  peintes. 

S.-préf.  Orange,  arc-de-triomphe  romain  ; 
Carpentras;  Apt. 

Supeificie  :  3,566  kil.  carrés;  population  : 
268,237hab.;  communes:  119. 

Départ,  limitrophes  :  Gard  ,  Ard(?che  , 
Drùme,  Basses-Alpes,  Bouohes-du-Rhùne. 

BASSES-ALPES  (Provence)  :  département 
fronlii're,  limilro|)he  de  l'Italie;  empruntant 
son  nom  aux  montagnes  qui  le  bornent  du 
côté  de  l'est;  inclinaison  générale  du  nord- 
est  au  sud-ouest;  traversé  du  nord  au  sud  par 
la  Durance.  Une  fiible  portion  dvi  département, 
située  au  sud-est  du  rameau  des  Alpes,  ap- 
partient au   bassin   du   Var.  Pays   pauvre  et 
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bosselé  de  montagnes;  plantations  de  mûriers, 
d'orangers,  de  citronniers. 

Ch.-I.  Digne,  sur  la  Bléone. 

S.-préf.  Barcelonnette, au  nord-esl .,  Sisteron, 
sur  la  Durance;  Forcalquier,  au  sud-ouest  ; 
Castellane,  au  sud -est. 

Superficie  :  6,909  kil.  carrés,  population  : 
146,368  hab.;  communes:  254. 

Départ,  limitrophes  :  Vaucluse,  Drôme, 
Hautes-Alpes,  Var. 

HAUTES-ALPES  (Dauphiné)  :  département 
frontière,  limitrophe  de  l'Italie;  empruntant 
son  nom  aux  montagnes  qui  le  traversent  du 
nord-est  au  sud -ouest  ;  haute  vallée  de  la  Du- 
rance. A  ce  département  appartient  une  des 
plus  hautes  régions  alpestres  de  la  France; 
mont  Genèvre;  bois  de  sapins  et  de  mélèzes; 
beaux  pâturages,  richesses  minérales. 

Ch.-l.  Gap,  sur  les  ruisseaux  de  Bonne  et  de 
la  Luye. 

S.-préf.  Briançon^  dans  la  vallée  supérieure 
de  la  Durance,  au  milieu  de  montagnes  héris- 
sées de  forteresses  ;  Embrun,  sur  un  plateau 
qui  domine  la  Durance. 

Superficie  :  5,534  kil.  carrés;  population  : 
125,100  hab.;  communes  :  189. 

Départ,  limitrophes  :  Drùme,  Isère,  Basses- 
Alpes. 

DROME  (Dauphiné)  :  département  intérieur, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône ,  traversé 
de  l'est  à  l'ouest  par  la  Drôme  et  occupant  la 
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basse  vallée  de  l'Isère;  coleaux  couverts  de 
vignes  ,  plaines  plantées  de  mûriers  et  de 
noyers  ;  vin  de  l'Ermitage  ;  curiosités  naturel- 
les dans  la  vallée  de  la  Drùme;  cascades, 
grottes,  chaos,  glacière. 

Ch.-î.  Valence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône; 
ancienne  ville  romaine;  fabrique  de  soieries , 
de  toiles  peintes,  d'huile  d'olive  et  de  noix. 

S  -préf.  Die ,  sur  la  Drùme  ;  Montélimarty 
sur  le  Uhùne;  Nyons^  dans  les  terres,  au  sud- 
est. 

Superficie  :  6,535  kil.  carrés;  population  : 
326,684  hab.:  communes  :  366. 

Départ,  limitrophes:  Ardèche ,  Isère,  Hau- 
tes-Alpes, Basses-Alpes,  Vaucluse. 

ARDÈCHE  (Languedoc)  :  département  inté- 
rieur, situé  entre  les  Cévennes  et  le  Rhône, 
empruntant  son  nom  à  l'Ardèche  qui  en  tra- 
verse la  partie  méridionale  de  l'ouest  à  l'est. 
Une  fnible  partie  du  territoire  occidental  ap- 
partient an  bassin  de  la  Loire  :  inclinaison  gé- 
nérale de  l'ouest  à  l'est  et  du  nord  au  sud;  cé- 
réales ,  pâturages,  oliviers;  manufactures. 
Nombreuses  curiosités  naturelles  dans  la  partie 
ouest  du  département  :  traces  des  anciennes 
éruptions  de  volcans;  roches  baslati(|ues;  pont 
d'arc  :  chaussées  des  géants  ;  cascades  ,  et 
cours  d'eau  rapides  utilisés  par  l'industrie  ; 
chemin  de  fer  de  Privas  à  la  grande  ligne 
Lyon-Méditerranée. 
Ch,-l.  Privas. 

7 


218  DÉPARTEMENTS. 

S.-préf.  Tournon,  sur  le  Rhône;  L'Arg entière, 
dans  la  vallée  de  l'Ardèche . 

Centres  industriels  importants  d'Annonay 
(papeteries)  et  d'Aubenas  (soieries). 

Superficie:  5,526  kil.  carrés  ;  population  : 
388,529  hab.;  communes:  3.39. 

Départ,  limitrophes:  Lozère  ,  Haute-Loire . 
Loire,  Isère,  Drùme,  Gard. 

ISÈRE  (Dauphiné)  :  département  intérieur, 
limité  au  nord  et  à  l'ouest  par  le  grand  coude 
du  Rhône  et  occupant  toute  la  moyenne  vallée 
de  l'Isère,  affluent  de  gauche  du  Rhône;  incli- 
naison générale  du  nord-est  au  sud-ouest. 

Pays  de  montagnes  ;  curiosités  naturelles  ; 
cascades;  désert  de  la  Chartreuse,  devenu  célè- 
bre par  la  retraite  de  saint  Bruno;  vallée  pit- 
toresque de  Graisivaudan  ;  mines  de  métaux 
variés;  cristal  de  roche;  grotte  de  la  Balme. 
chemins  de  fer  de  Grenoble  «à  Valence,  Saint- 
Rambert,  Lyon,  Chambéry. 

Ch.-l.  Grenoble,  sur  l'Isère,  ville  fortifiée, 
l'une  des  clés  de  la  France  du  côté  des  Alpes  ; 
Faculté  de  droit,  fabriques  d'étoffes  et  de  li- 
queurs. 

S.-préf.  Vienne ,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gau- 
les, capitale  de  la  Viennoise;  La  Tour-du-Pin, 
dans  les  terres  ;  Sainl-Marcellin  ,  sur  l'Isère  , 
en  aval  de  Grenoble. 

Superficie  :  8,412  kil.  carrés;   population 
577,748  hab.;  communes  ;  550. 
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Départ,  limitrophes:  Loire,  Rhône,  x\in,  Sa- 
voie, Haute-Savoie,  Hautes-Alpes,  Drùmo. 

SAVOIE  (duché  de  Savoie)  :  département 
frontière,  Iimitrof)he  de  l'Italie,  occupant  la 
haute  vallée  de  l'Isère  et  borné  à  l'est  par  la 
grande  chaîne  des  Alpes  ;  pays  annexé  en 
1860  par  l'empereur  Napoléon  III,  à  la  suite 
de  la  guerre  d'Italie;  inclinaison  générale  de 
l'est  à  l'ouest;  chemins  de  fer  de  Chambéry 
à  Valence ,  à  Genève ,  au  mont  Cenis. 

Pays  montagneux;  grandes  beautés  naturel- 
les; mont  Cenis,  petit  Saint-Bernard,  carriè- 
res de  granit  et  de  marbre. 

Ch.-l.   CUAMBÉUV. 

S.-préf.  Albcrlville  ;  Moutiers  ;  Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

Superficie  :  5,535  kil.  carrés;  population  : 
275,  039  ;  communes  :  325. 

Départ,  limitrophes  :   Isère,  Haute -Savoie. 

HAUTE-SAVOIE  (duché  de  Savoie)  :  dépar- 
tement frontière,  limitrophe  de  la  Suisse  et  de 
l'Italie,  occupant  la  haute  vallée  du  Rhùne 
(rive  gauche),  annexé  en  1860. 

Pays  pauvre,  très-accidenté;  sites  célèbres; 
les  plus  hautes  et  les  plus  majestueuses  monta- 
gnes de  l'Europe  ;  cimes  et  glaciers  du  mont 
Blanc,  lacs  de  Genève  et  d'Annecy. 

Ch.-l.  Annecy,  patrie  de  Saint-François  de 
Sales. 

S.-préf.  Donneoille  ;  Saint-Julien:  Thonon. 
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Superficie  :  4,317  kil.  carrés;  population  : 
267,496  hab.;  communes  :  309. 

Départ,  limitrophes  :  Ain,  Isère  et  Haute- 
Savoie. 

RHONE  (Lyonnais)  :  département  intérieur, 
situé  sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  de  la 
Saune,  et  traversé  du  nord  au  sud  par  l'arête 
dorsale  de  la  France  (collines  de  Bourgogne) 
qui  rejette  une  portion  peu  considérable  du 
territoire  dans  le  bassin  de  la  Loire.  Ce  dépar- 
tement présente  ainsi  deux  versants  parallèles, 
peu  éloignés  l'un  de  l'autre  et  dirigés  en  sens 
inverse:  celui  du  Rhône,  dans  la  région  orien- 
tale, du  nord  au  sud  ;  celui  de  la  Loire,  dans 
la  région  occidentale,  du  sud  au  nord. 

Régions  couvertes  de  vignes  et  de  bois;  ri- 
chesses minérales. 

Ch.-l.  Lyon,  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
Rhône  ;  ancienne  et  grande  ville,  cœur  de  la 
Gaule  romaine,  d'où  la  civilisation  de  l'Italie 
s'est  répandue  dans  tout  le  territoire  celtique; 
noyau  des  voies  militaires  édifiées  par  Agrippa; 
cité  puissante  et  riche  à  toules  les  époques  de 
notre  histoire;  centre  industriel  de  premier 
ordre;  fabriques  de  soieries,  les  plus  belles  et 
les  plus  renommées  de  l'Europe,  occupant 
plus  de  15,000  ateliers  :  quais  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  musée  magnifique,  riche  en  monu- 
ments romains.  Lyon  est  aujourd'hui  considérée 
comme  la  deuxième  ville  de  France ,  avec 
une  population  de  plus  de  300,000  habitants; 
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chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée ,  de 
Lyon  à  Genève,  à  Grenoble,  au  Puy. 

S.-préf.  Vill(fr<tnc/ie,  sur  la  Saône,  en  amont 
de  Lyon  ;  Tarare,  fabiique  de  mousselines  et 
d'étotïes  de  mérinos. 

Superficie  :  2,813  kil.  crrés;  population  : 
662,493  hab.  ;  communes  :  -58. 

Dép.  limitrophes  :  Loire  ,  Saône-el-Loire  , 
Ain,  Isère. 

AIN  (Bourgogne)  :  déparlement  frontière  , 
limitrophe  de  la  Suisse  (enclave  de  Genève), 
borné  à  l'est  et  au  sud  par  le  premier  coude 
du  Rhône,  à  l'ouest  par  la  Saône,  et  traversé 
du  nord-est  au  sud-ouest  par  l'Ain,  affluent 
de  droite  du  HhAne. 

Coteaux  plantés  de  vignes  et  d'arbres  frui- 
tiers; terres  labourables;  bois,  prairies,  riches- 
ses minérales  ,  chemins  de  fer  de  Lyon  à  Ge- 
nève,  ligne  de  MAcon  et  Lons-le-Saulnier. 

Ch.-l.  Bourg,  sur  la  Reyssouse,  affluent  de 
l'Ain; 

S.-|)réf.  Xantun;  Belley,  évAché  ;  Trévoux. 

Se>ssel,  sur  le  Rhône,  dépôts  de  bitume  et 
d'asph.ilte. 

Su{)erficie  :  o,S4.S  kil.  carrés;  population  : 
309,707  hab.  ;  communes  :  i.'iO. 

Départ  limitrophes  :  Rhône,  Saône-et -Loire  , 
Jura,  llaule-Savoie,  Isère. 

SA()NIvI':T-L()IRK  (Bourgogne):  déparle- 
menl  intérieur  empruntant  son  nom  à  la  Saône, 
qui  en  arrose  la  partie  orientale,  et  à  la  Loire 
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qui  limite  la  partie  occidentale  ;  traversé  du  Eord 
au  sud  par  la  chaîne  de  montagnes  qui  unit  les 
Vosges  aux  Cévennes  en  séparant  le  versant 
méditerranéen  du  versant  atlantique.  Ce  dé- 
parlement offre  la  particularité  curieuse  de 
deux  grands  cours  d'eau  parallèles,  peu  éloi- 
gnés, coulant  eii  sens  inverse  :  la  Loire,  à 
l'ouest,  du  sud  au  nord  ;  la  Saône,  à  l'est,  du 
nord  au  sud.  Pays  de  montagnes;  vignobles  et 
bois;  prairies;  abondantes  récoltes  de  céréa- 
les. Grandes  richesses  minérales;  établisse- 
ments métallurgiques  :  chemins  de  fer  de  Pa- 
ris à  Lyon  et  de  Màcon  à  Bourg. 

Ch.-Ï.  Maçon,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône 
collines  fécondes  en  vins  recherchés. 

S.-préf.  Chûlon- sur- Saône ,  au  nord -ouest, 
centre  commercial  important  à  la  jonction  de 
la  Saône  et  du  canal  du  Centre  ;  Louhans,  a 
l'est;  Autan,  au  nord-ouest,  ancienne  ville 
gauloise  ;  Charolles  ,  au  sud-est,  capitale  de 
l'ancien  Charolais,  apanage  des  princes  de 
Bourgogne:  Le  Creusot,  centre  industriel  de 
premier  ordre  ;  mines  et  forges. 

Superficie:  8,550  !.il.  carrés;  population: 
o8'2,l37  hab.;  comm.  nés  :  5S3. 

Dép.  limitrophes  :  Allier,  Nièvre,  Côle-d'Or, 
Jura,  Ain.  Rhône. 

COTE-D'OR  (Bourgogne;  :  département  inté- 
rieur, empruntant  son  nom  a  la  chaîne  de 
montagnes  qui  le  traverse  du  nord-est  au  sud- 
ouesl,  et  qui  en  rejette  une  portion  considéra- 
ble dans  le  bassin  de  la  Seine.  Territoire  très- 
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"erlile,  arrosé  par  la  Seine  et  la  Saône;  produits 
variés;  gi'ands  vins  de  Bourgogne,  Cute-d'Or, 
Nuits,  Clos-Vougeot ;  activité  commerciale  dé- 
terminée par  les  transactions  du  bassin  du 
Rhône  et  du  bassin  de  la  Seine;  canal  unissant 
la  Saône  à  l'Yonne  :  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  NeufchAlel. 

Ch.-l.  Dijon,  surl'Oiiche;  ancienne  capitale 
des  ducs  de  Bourgogne;  monuments  célèbres. 

S-préf.  ChâtUlon-sur-Seine ,  au  nord-ouest; 
Semur ,  à  l'ouest;  Beaune^  au  sud;  vins  re- 
cherchés. 

Superficie  :  8,709  kil.  carrés  ;  population  : 
384,140  hab.;  communes  :  717. 

Dép.  limitrophes:  Nièvre,  Yonne,  Aube, 
Haute-Marne,  Haute-Saône,  Jura,  Saône-et- 
Loire. 

JURA  (Franche- Comté)  :  département  fron- 
tière ,  limitrophe  de  la  Suisse ,  empruntant 
son  nom  aux  montagnes  qui  le  bornent  à  lest; 
inclinaison  générale  du  nord-est  au  sud-ouest; 
haute  vallée  de  l'Ain;  grande  variété  de  sites; 
grottes  tapissées  de  péti'ifications;  célèbie  soli- 
tude de  Clairvaux;  richesses  minérales;  indus- 
trie et  commerce  variés  ;  chemins  de  fer  de 
Dijon  à  NeufchAtel,  DAIe  à  Besançon. 

Ch.-l.  Lons-le-Saulmkr  ,  sur  la  Vallière, 
affluent  de  l'Ain,  entouré  de  montagnes  pitto- 
resques ;  commerce  considérable  de  sel ,  d'où 
la  ville  a  tiré  son  nom. 

S.-préf.  Dôlc,  ancienne  ville  forte  conquise 
sous  Louis  XIV;  Polignijy  au  centre  du  dépar- 
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lement  ;  Saint- Claude ,  au  sud-est,  clans  le 
voisinage  de  la  chaîne  du  Jura. 

Superficie  :  5,033  kil.  carrés;  population  : 
298,053  hab.;  communes  :  583. 

Dép.  limitrophes  :  Saône-et-Loire,  Côle-d'Or, 
Haule-S..ône,  Doubs,  Ain. 

DOUES  Tranche-Comté)  :  département  fron- 
tière, limitrophe  de  la  Suisse,  euîprunle  son 
nom  à  la  rivière  qui  le  traverse  de  l'ouest  à 
Test,  puis  de  l'est  à  l'ouest,  pour  aller  se  per- 
dre dans  la  Saône;  pays  très-accidenté;  curio- 
sités naturelles:  grottes,  fontaines  intermitten- 
tes, glacières,  saut  du  Doubs,  d'une  hauteur  de 
26  mètres;  richesses  minérales;  vignes  et 
bois  ;  chemin  de  fer  de  Dôle  à  Mulhouse. 

Ch.-I.  Besànçox,  sur' le  Doubs,  place  forte, 
ancienne  ville  romaine. 

S.-préf.  Montbéliard^  au  nord-est,  sur  le  ca- 
nal du  Rhône  au  Uhin  ;  Baume-lcs-Dames  et 
Pontarlier ,  sur  le  Doubs. 

Les  montagnards  du  Doubs,  comme  leurs 
voisins  de  Suisse,  s'occupent  de  travaux  d'hor- 
logerie. 

Superficie:  5,228  kil.  carrés;  population: 
296,280  hab.;  communes:  639. 

Dép.  limitrophes  :  Jura,  Haute-Saône,  Haut- 
Rhin. 

HAUTK-SAONE  (Franche- Comté)  :  déparle- 
ment intérieur,  empruntant  son  nom  à  la 
haute  vallée  de  la  Saône  qui  le  traverse  du 
nord  au  sud-ouest.  Ce  département  est  le  der- 
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nier  du  bassin  du  Rhône  vers  le  nord,  sauf 
une  enclave  de  faible  étendue  qui  appartient 
au  département  des  Vosges.  Territoire  acci- 
denté ;  ramifications  des  Vosges  à  l'est  ;  grand 
mouvement  commercial  de  vins  et  de  bois; 
eaux  minérales  à  Luxeuil. 

Ch  -1.  Vesoil,  sur  le  Durgeon  ;  entrepôt  des 
sels  de  la  Meurlhe. 

S.-préf.  Gray. 

Superficie  :  5,339  kil.  carrés  ;  population  : 
317,183  liab.;  communes  :  583. 

Dép.  limitrophes  :  Côte-d'Or,  Haute-Marne, 
Vosges,  Haut- Rhin,  Doubs,  Jura. 

BASSIN    DU    VAR. 

Anciennes  provinces  :  Provence ,  comté  de  Nice. 

VAR  (Provence)  :  département  méditerra- 
néen compris  entre  la  mer  et  une  ramification 
des  Alpes;  emprunte  son  nom  du  Var,  qui  ne 
l'arrose  plus  aujourd'hui,  mais  qui  le  séparait 
du  Piémont ,  avant  l'annexion  du  comté  de 
Nice;  inclinaison  générale  du  nord  au  sud  ; 
clim.it  très-douV  ;  |)l.intes  exotiques  ;  culture 
de  l'olivier  et  de  l'oranger;  vergers  productifs 
et  précieux  ;  bois  et  vignes  :  centres  industriels 
et  commerciaux  ;  chemin  de  fer  de  Mai'seille 
à  Nice. 

Ch.-l.  Draguignan  ,  au  sud  de  l.i  montagne 
de  Malmonl  ;  commerce  d'huile  d'olives. 

S.-préf.  Toulon^  au  sud,  sur  la  Méditerranée, 
deuxième  port  militaire  do  la  France  ;  première 


226  DÉPARTEMENTS. 

Station  navale  de  la  Méditerranée;  chantiers  de 
construction  pour  la  marine  militaire. 

BrignoUes,  dans  les  terres,  fruits  estimés  .-. 
Hyères,  jardin  d'hiver,  refuge  des  santés  déli- 
cates, plantée  d'orangers,  de  citronniers,  de 
palmiers,  de  cactus  et  d'aloès. 

Superficie  :  6,063  kil.  carrés  ;  population  : 
315,526  hab.;  communes:  U3. 

Dép.  limitrophes:  Bouches-du-Rhône ,  Bas- 
ses-Alpes, Alpes-Maritimes. 

ALPES-MARITIMES  (comté  de  Nice)  :  dépar- 
tement méditerranéen  et  frontière  ,  limitrophe 
de  l'Italie,  annexé  depuis  la  campagne  de  1859; 
compris  entre  la  mer  et  la  ramification  des  Al- 
pes dont  il  a  tiré  son  nom.  Climat  pi'intanier; 
sol  fertile  en  produits  exotiques  ;  grandes  plan- 
talions  d'orangers  et  de  citronniers  ;  chemin 
de  fer  de  Marseille  à  Nice. 

Ch.-l.  Nice,  station  hivernale  aimée  de  la 
haute  société  européenne;  place  de  guerre  et 
port  sur  la  Méditerranée. 

S.-préf.  Grasse,  détachée  du  département 
du  Var  ;  distilleries;  principal  centre  de  pro- 
duction des  parfums  français;  eau  de  fleur 
d'oranger. 

Superficie  :  3,930  kil.  carrés  ;  population  : 
194,578  hab.;  communes:  146. 

Dép.  limitrophes  :  Var  et  Basses-Alpes. 

DANS  LA  MÉDITERRANÉE. 

CORSE  (ancien  gouvernement  particulier)  , 
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annexé  à  la  France  sous  Louis  XV.  Ile  monta- 
gneuse, traversée  par  une  chaîne  du  nord  au 
sud;  sites  variés  et  pittoresques;  territoire 
incliné  en  deux  versants,  do  l'est  à  l'ouest  et 
de  l'ouest  à  l'est ,  sans  cours  d'eau  considé- 
rable. 

Sol  fertile  ,  encore  incomplètement  cultivé  ; 
terrains  vagues,  connus  sous  le  nom  de  ma(|uis; 
produits  agricoles  très-variés,  sous  rinfluence 
d'un  soleil  italien  ;  industrie  peu  active  et 
commerce  peu  étendu  ;  relations  fiéquentes 
avec  ritalie  et  l'île  de  Sardaigne. 

Ch.-l.  Ajaccio,  sur  la  côte  occidentale;  pa- 
trie de  l'empereur  Napoléon  I^r  et  de  toute  la 
famille  Bonaparte. 

S.-préf.  Boslia,  au  nord  de  la  côte  orientale, 
cbef-lieu  de  la  division  militaire;  Calvi,  au 
nord-ouest;  Cor  te  ^  dans  les  terres,  ^ur  le 
versant  des  montagnes  ;  Sartcne ,  au  sud- 
ouest. 

Superficie  :  8,747  kil.  carrés  ;  population  : 
252,880  bah.;  communes  :  353. 

VERSANT  DE  LA  MER  DU  NORD. 

BASSIN   DL    RUIN. 

Anciennes  provinces  :   Alsace  et  Lorraine. 

HAUT-RIIIN  (Alsace)  :  département  frontière, 
limitrophe  de  l'Allemagne  ,  emprunte  son  nom 
à  sa  situation  sur  le  cours  supérieur  du  l\hin, 
qui  l'arrose  et  le  borne  à  l'est,  en  coulant  du 
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sud  au  nord  :  à  louest,  le  département  est 
limité  pnr  la  chaîne  des  Vosges  ,  qui  le  sépare 
du  bassin  de  la  Moselle;  une  faible  portion  de 
territoire,  située  au  sud-ouest  de  la  ranùfica- 
tion  septentrionale  du  Jura  ,  appartient  au 
bassin  du  Rhône.  Territoire  accidenté  et  pro- 
ductif; grande  activité  industrielle  et  commer- 
ciale ;  vins,  liqueurs,  richesses  minérales  ;  che- 
min de  fer  de  l'Est. 

Ch.-l.  CoLMAR,  près  de  l'Ill  ,  affluent  de 
gauche  du  Rhin  ,  coulant  parallèlement  du 
sud  au  nord:  fabriques  d'étoffes,  de  draps,  de 
toiles  peintes  et  de  rubans. 

S.-préf.  3fuIhouse,  sur  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin  ,  filatures  considérables ,  productions  de 
tissus  divers;  Béfort ;  Altkirch. 

Superficie:  4,107  kil.  carrés;  population: 
515,802  hab.;  communes  :  490. 

Dép.  limitrophes  :  Doubs,  Haute-Saône,  Vos- 
ges, Bas-Rhin. 

BAS-RHIN  (Alsace)  :  département  frontière, 
limitrophe  de  l'Allemagne,  compris  entre  les 
Vosges  et  le  Rhin;  traversé  par  l'Ill  du  sud  au 
nord  et  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  Terri- 
toire productif,  populations  industrieuses  et 
actives.  Développement  industriel  ;  sources 
minérales  dans  les  montagnes  ;  chemin  de  fer 
de  l'Est. 

Ch.-l.  Strasbourg,  sur  l'Ill,  ancienne  ville 
libre  impériale;  place  de  guerre,  patrie  de 
Gullemberg;  merveilleuse  cathédrale  surmon- 
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lée  d'une  flèche  célèbre  dans  tout  le  pays 
allemand. 

S.-préi.  Schelcstadt  ,  au  sud:  Saverne  ^  à 
l'ouest ,  dans  les  montai^nes  ;  Wissemhourg  , 
au  nord,  sur  la  frontière. 

Superficie  :  4,550  kil.  carrés;  population  : 
578,285  hab.;  communes  :  5i*2. 

Dép.  limitrophes:  Haut-llhin,  Vosges,  Meur- 
Ihe,  Moselle. 

VOSGES  (Lorraine)  :  déparlement  intéiiour, 
occupant  les  hautes  vallées  de  la  Moselle  et  de 
la  Meurlhe ,  inclinées  du  sud-est  au  nord- 
ouest ,  et  empruntant  son  nom  aux  montagnes 
qui  l'encadrent.  Paysages  accidentés,  dominés 
par  les  sommets  arrondis  ou  ballons  des  Vos- 
ges ;  cultures  variées  ;  eaux  minérales  de 
Plombières  et  de  Contrexeville. 

Ch.-l.  Epinal,  sur  la  Moselle;  marbreries 
des  Vosges,  imagerie  célèbre. 

S.-préf.  Neufchâteau,  à  l'ouest;  Saint-Dié,  à 
l'est;  Hemirenwnt ,  au  sud. 

Superficie  :  6,079  kil.  carrés;  population  : 
415,485  hab.;  communes  :  548. 

Dép.  limitrophes  :  Haute-Saône ,  ll.uile- 
Marne,  Meuse,  Meurlhe,  Bas-Khin,  Haut- 
Rhin. 

MFX'UTIIE  (Lorraine)  :  département  inté- 
rieur ,  occupant  les  vallées  de  la  Moselle  et 
de  la  Meurlhe;  inclinaison  générale  du  sud 
au  nord  ;  barrière  des  Vosges  à  l'est,  formant 
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séparation  de  la  vallée  du  Rhin;  salines;  vi- 
gnes et  bois  ;  mouvement  industriel. 

Ch.-l.  Nancy,  près  do  la  Meurlhe  :  fabrique 
de  dentelles  et  de  broderies. 

S.-préf.  Toul ,  sur  la  Moselle,  vieille  ville 
franque;  LunéviUe,  au  centre,  fabriques  de 
faïence  ;  Sarrebourg  ,  à  l'est  ;  Château-Salins  ; 
manufactures  de  cristaux  à  Baccarat,  de  glaces 
a  Cirey. 

Superficie  :  6,094  kil.  carrés;  population  : 
428,643  hab.;  communes  :  7U. 

Dép.  limitrophes  :  Meuse,  Moselle,  Bas- 
Rhin,  Vosges. 

MOSEIXE  'Lorraine)  :  département  frontière, 
limitrophe  de  la  Prusse  rhénane,  empruntant 
son  nom  à  la  Moselle,  affluent  de  gauche  du 
Rhin,  qui  en  traverse  le  territoire  du  sud  au 
nord  ;  forêts  et  vignobles. 

Ch.-l.  Metz,  ville  forte  sur  la  Moselle,  inuti- 
lement assiégée  par  Charles-Quint  ;  école  d'ar- 
tilU^rie  et  de  génie. 

S.-préf.  Thîonville ,  sur  la  Moselle  ;  Briey  ,  à 
l'oucht,  dans  les  terres;  Sarregueminesi^  à  l'est; 
fabrique  de  poteries. 

Superficie  :  5,368  kil.  carrés;  population: 
446,457  hab.;  communes  :  629. 

Dép.  limitrophes:  Meuse,  Meurthe,  Bas-Rhin. 

BASSIN    DE   LA    MEUSE. 

Anciennes  provinces  :  Lorraine  et  Champagne. 
MEUSE  (Lorraine)  :  déparlement  frontière, 
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limitrophe  de  l'Allemagne,  traversé  du  sud-est 
au  nord-ouest  par  la  Meuse  entre  deux  ch.iînes 
de  montagnes.  Territoire  agricole,  surtout  fer- 
tile en  céréales. 

Ch.-l.  :  BaK-LE-DL'C. 

S.-p\éi.  Commercy  ;  Montmédy  ;  Verdun, 
place  de  guerre  sur  la  Meuse;  Vaucouleurs, 
souvenirs  de  Jeanne  d'Arc. 

Superficie  :  6,216  kil.  carrés;  population  : 
305,  oiO  ha  h.;  communes  ;  587. 

Dép.  limitrophes  :  Ardennes,  Marne,  Haute- 
Marne,  Vosges,  Meurlhe,  Moselle. 

ARDENNES  (  Champagne  )  :  département 
frontière  ,  limitrophe  de  la  Belgique  et  de 
l'Allemagne  ,  empruntant  son  nom  à  l'antique 
forêt  des  Ardennes  ;  traversé  du  sud-est  au 
nord-ouest  par  la  chaîne  occidentale  des 
Ardeîines,  qui  rejette  une  portion  considérable 
du  territoire  dans  le  bassin  de  la  Seine. 

Ch.-l.  MCziÈiiEs,  sur  la  Meuse,  ville  de  guerre. 

S. -\)réf.  Rethel ;  Rocroy  ^  champ  de  bataille 
mémorable;  Sedan,  fabrique  de  draps;  Voii- 
ziers  ;  Charleville,  manufacture  d'armes  à  feu. 

Superficie  :  5,2  Î2  kil.  carrés  ;  [)opulation  : 
329,111  hab. ;  communes:  478. 

Dép.  limitrophes  :  Aisne,  Marne,  Meuse. 

BASSIN    DE    l'eSCALT. 
Anciennps  provinces:  Flandre  française. 
NORD   (Flandre)  :  déparlement  frontière, 
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limitrophe  de  la  Belgique  ,  empruntant  son 
nom  de  sa  situation  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  Ici  France;  plaines  extrêmement  fer- 
tiles, arrosées  du  sud  au  nord-est  par  la  Lys 
et  l'Escaut.  Bois  et  pâturages  ;  grande  exploi- 
tation houillère  ;  centre  industriel  de  premier 
ordre  ;  réseau  des  chemins  de  fer  du  Nord. 

Ch.-I.  Lille,  ville  forte  et  manufacturière, 
une  des  principales  agglomérations  industriel- 
les de  France. 

S -préf.  Cambrai^  archevêché  illustré  par 
Fénelon;  Douai  ^  sur  la  Scarpe;  DunJierque, 
port  de  commerce;  Hazehrouck;  Valenciennes. 

Presque  toutes  les  villes  de  ce  département 
sont  des  groupes  manufacturiers  ;  houilles 
d'Anzin. 

Superficie  :  5,678  kil.  carrés;  population  : 
1,303,380  hab.;  communes  :  600. 

Dép.  limitrophes  :  Pas-de-Calais,  Aisne. 
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Ln  France,  siluc^e  dans  la  zone  tempérée  de 
l'héniisphi^re  boréiil  ,  en(re  i2o20'  et  Sl^o'  de 
latitude  nord  et  entre  1^9'  de  longitude  ouest 
et  5<^.")6'  de  longitude  est,  forme  un  hexn.^one 
irrégulier,  dont  trois  côtés  sont  limités  par  la 
mer,  deux  par  des  montagnes  ou  barrières 
naturelles,  et  un  côlé  par  une  ligne  fictive, 
établie  en  vertu  de  conventions  politiques,  et 
coupant  les  cours  d'eau  et  les  montagnes  au 
lieu  de  les  suivres.  De  cette  façon,  la  France 
a  ses  limites  naturelles  sur  cinq  de  ses  faces, 
et  des  frontières  conventionnelles  sur  la  sixième. 

Litloml.  Le  littoral  de  la  France  «'St  natu- 
rellement divisé  en  trois  parties  i)ar  la  confi- 
guiation  du  sol  :  1^  Côte  de  la  Méditerranée, 
de  Port-Vendres  à  Nice  ;  2^  côte  du  golfe  de 
Gascogne ,  de  Sainl-Jean-de-Luz  à  Brest  ;  3o 
côte  de  la  Manche  et  de  la  mer  du  Nord  de  Brest 
à  Dunker(|ue. 

1«  La  côte  de  la  Méditerranée  (Boussillon, 
Languedoc  et  Provence  1  a  420  kilomètres  de 
dével()p[)ements  ,  commençant  aux  1*n  renées 
pour  tinir  aux  Alpes,  et  décrivant  la  grande 
courbe  du  golfe  de  Lyon.  Cette  côle  est  coupée 
par  les  bouches  de  l'Aude,   de   riléraull,  du 
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Rhône  et  du  Var.  Dans  toute  la  région  occi- 
dentale, où  le  courant  de  la  Méditerranée  accu- 
mule les  terres  alluviales  du  Rhône,  les  anciens 
ports  ont  été  comblés ,  et  il  s'est  formé  une 
bordure  d'étangs  et  de  lagunes.  Entre  le  Rhône 
et  le  Var,  les  ramifications  des  Alpes  s'avan- 
cent jusqu'à  la  mer  et  y  protègent  des  rades 
considérables.  Entre  les  Pyrénées  et  le  Rhône, 
Port-Vendres  et  Cette  sont  les  seules  stations 
navales  importantes.  Le  port  de  Narbonne,  qui 
a  été  l'un  des  grands  foyers  de  la  civilisation 
antique  en  Gaule,  n'existe  plus;  du  Rhône  aux 
Alpes,  toute  l'activité  maritime  s'est  concentrée 
à  Marseille  et  à  Toulon.  Comme  particularités 
lopographiques  de  celle  côte,  on  peut  signaler, 
après  les  étangs  de  Leucate ,  Sigean  ,  Thau  , 
Mauguio,  Aigues-Mortes,  la  grande  plaine  cail- 
louteuse de  la  Grau,  couverte  de  galets  an- 
ciennement charriés  par  la  Durance  et  le  delta 
de  la  Camargue,  créé  et  continuellement  ex- 
haussé par  les  alluvions  du  Rhône. 

2o  La  côte  du  golfe  de  Gascogne  (Guyenne, 
Sainlonge,  Aunis,  Poitou,  Bretagne)  a  800  kilo- 
mètres de  développements,  traçant  une  longue 
ligne  droite,  du  sud  au  nord,  des  Pyrénées 
à  la  Gironde,  puis  se  dirigeant  au  nord-ouest 
avec  de  nombreuses  découpures,  jusqu'aux 
derniers  contre-forts  des  monts  de  I3relagne. 
Celle  côte  est  coupée  par  les  bouches  de  l'A- 
dour,  de  la  Garonne,  de  la  Charente,  de  la 
Sèvre,  de  la  Loire,  de  la  Vilaine.  Entre  l'Adour 
et  la  Garonne,  le  vent  d'ouest,  qui  secoue  la 
mer  avec  une  sauvage  puissance,  accumule  in- 
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cessamment  des  montagnes  de  sable ,  dont  la 
marche  envahissante  a  couvert  villes  et  villa- 
ges. Les  plantations  entreprises  sur  ces  dunes 
par  l'ingénieur  Brémontier  ont  arr(>lé  le  fléau 
et  rejettent  les  nouveaux  sables  à  l'Océan.  En- 
tre la  Gironde  et  la  Loire,  les  promontoires 
ont  été  rongés  par  la  mer  et  les  golfes  comblés 
par  les  alluvions  ;  certaines  îles  sont  devenues 
des  collines.  Les  îles  de  Noirmoutiers,  d'Yeu  , 
de  Ré,  d'Oléron  protègent  cette  partie  de  la 
cAte  contre  les  courants  de  la  grande  mer.  La 
côte  basse  du  Poitou  n'est  qu'un  marais.  Celle 
de  Bretagne,  où  le  granit  plonge  dans  les  va- 
gues, est,  au  contraire,  toute  dentelée  d'abris. 
Les  ports  importants  du  golfe  Atlantique  sont  : 
Bayonne  sur  l'Adour,  Bordeaux  sur  la  Garonne, 
Nantes  sur  la  Loire,  et  les  arsenaux  maritimes 
de  Rochefort,  Lorient  et  Brest. 

30  La  côte  de  la  Manche  et  de  la  mer  du 
Nord  (Bretagne,  Normandie,  Picardie,  Flan- 
dre) a  un  développement  de  900  kilomètres; 
elle  est  profondément  échancrée  par  les  deux 
grands  golfes  de  Saint-Malo  et  de  la  Seine, 
avec  presqu'île  de  la  Manche  formant  saillie  et 
protégée  par  le  vaste  port  militaire  de  Cher- 
bourg. Cette  côte  est  très-tourmentée  par  les 
courants.  Les  sables  mouvants  du  mont  Saint- 
Michel  au  fond  du  golfe  de  Saint-Malo,  les  fa- 
laises du  Havre  à  la  Somme,  les  dunes  de  la 
Somme  à  Dunkerque  en  sont  les  accidents 
principaux.  Celte  côte  est  coupée  par  les  bou- 
ches do  l'Orne,  de  la  Seine  et  de  la  Somme. 
Les  ports  principaux  sont  :  Saint-Malo,  Cher- 
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bourg.  Le  Havre,  Dieppe,  Calais,  Dunkerque, 

Frontières  de  terre.  Les  frontières  naturelles 
de  la  France  du  côté  de  terre  sont  :  au  sud  les 
Pyrénées,  à  l'est  les  Alpes  et  le  Jura. 

Le  chaîne  des  Pyrénées,  entre  Port-Vendres 
sur  la  Méditerranée  et  Sainl-Jean-de-Luz  sur 
l'Océan  ,  a  340  kilomètres  de  longueur;  du  côté 
du  sud,  les  pentes  en  sont  escarpées  ;  du  côté 
du  nord,  elle  se  i)rolongent  en  contre-forts  adou- 
cis. Les  Pyrénées  envoient  à  la  Méditerranée 
les  eaux  du  Tech,  de  la  Têt  et  de  l'Aude;  à 
l'Océan,  celles  de  l'Ariége,  du  Salât,  de  la  Nesle, 
du  Gers,  de  la  Baïse,  de  la  Garonne  et  de 
l'Adour.  Les  principaux  sommets  sont  :  à  l'est 
le  Canigou,  au  centre  la  Maladetla  ,  à  l'ouest  le 
mont  Perdu,  le  Vignemale,  les  deux  pics  du  Midi. 

La  chaîne  des  Alpes,  située  à  Test,  décrit  un 
grand  demi-cercle  depuis  la  Suisse  jusqu'au 
Var.  Cette  portion  de  la  chaîne  prend  tour  à 
tour  les  noms  d'Alpes  Lépontiennes  ^  Pennims  , 
Grées  y  Col  tiennes  el  Maritimes.  Les,  principales 
montagnes  sont  :  leSimplon,  le  grand  Saint- 
Bernard,  le  petit  Saint-Bernard  ,  le  mont  Bîanc, 
les  monts  Genèvre  et  Pelvoux.  Les  Alpes  friîn- 
çaises  envoient  à  la  Méditerranée  les  eaux  de 
l'Isère,  de  la  Durance  et  du  Var. 

Le  Jura^  (jui  se  rattache  aux  Alpes  au  nord 
du  lac  de  Genève,  se  dirige  vers  le  nord-est  et 
forme  la  frontière  française  jusqu'à  la  vallée  du 
Rhin,  où  il  va  mourir  par  le  mont  Terrible.  La 
longueur  de  la  chaîne  est  de  280  kilomètres. 
Ces  montagnes  envoient  à  la  Méditerranée  les 
eaux  du  Doubs  et  de  l'Ain. 
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La  frontière  dn  nord-est  est  le  cours  du  Rhin, 
depuis  son  premier  coude  vers  Ui  nord  justju'à 
la  hnuieur  de  Wissembourg  ;  depuis  ce  point , 
une  ligne  fictive,  diagonale  du  sud-est  au  nord- 
ouest ,  coupant  la  chaîne  des  Vosges,  et  les 
vallées  de  la  Moselle,  de  la  Meuse,  de  la  Sam- 
bre  et  de  l'Escaut,  qui  toutes  descendent  vers 
la  mer  du  Nord  ,  et  passant  par  Wissembourg, 
Thionville,  M(»ntmédy,  Sedan,  Givet,Maubeuge, 
Bouvines,  Tourcoing  et  Dunkerque. 

Les  Et.its  séparés  de  la  France  par  les  di- 
verses frontières  que  nous  venons  d'indiquer, 
sont  : 

Au  sud,  l'Espagne,  par  les  Pyrénées  (Béarn, 
Gascogne,  Foix,  Roussillon)  ; 

Au  sud-est,  l'Italie,  parles  Alpes  (Provence, 
Dauphiné,  Savoie)  ; 

A  l'est,  la  Suisse,  par  le  Jura  (Franche- 
Comté)  ; 

Au  nord-est,  la  Bavière  ihénane  ,  la  Prusse 
rhénane,  le  grand-duclié  de  Luxembourt?,  la 
Belgique  (Alsace,  Lorraine,  Champagne,  Flan- 
dre). 

Etendue  et  surface.  La  France  a,  du  nord  au 
sud  ,  950  kilomètres  de  développements  ;  de 
l'ouest  à  l'est,  Olft  kilomètres;  du  nord-ouest 
au  sud-est,  ^OGi  kilomètres;  du  nord-est  au 
sud-ouest,  08S  kilomètres. 

On  évalue  à  553,535  kilomètres  carrés  la 
superficie  totale  de  la  France  en  v  comprenant 
nie  de  Corse. 
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MONTAGNES    INTÉRIEURHS. 

La  grande  ligne  de  partage  des  eaux  fran- 
çaises, envoyées  les  unes  vers  Tocéan  Atlanti- 
que ,  les  autres  vers  la  Méditerranée  ,  est  con- 
stituée par  une  chaîne  de  montagnes  inté- 
rieures, courant  du  sud-ouest  au  nord-est  et 
réunissant  les  Pyrénées  aux  Alpes;  à  ces  chaî- 
nes maîtresses  se  rattachent  divers  chaînons 
secondaires  qui  déterminent  et  séparent  les 
différents  bassins. 

La  grande  chaîne  diagonale  comprend  :  les 
Corbièi'eSy  les  Cévennes,  les  monts  du  Charolais, 
le  plateau  de  Langres,  les  tnonts  Faucilles, 

Les  Cor  bières  partent  des  Pyrénées  orienta- 
les et  séparent  le  bassin  de  l'Aude  du  bassin 
de  la  Garonne  ;  elles  vont  se  joindre  aux  Cé- 
vennes  par  des  hauteurs  peu  accentuées. 

Les  Cévennes  courent  à  peu  près  parallèle- 
ment à  la  direction  des  côtes,  séparant  les 
bassins  atlantiques  du  Tarn,  de  l'Allier  et  de 
la  Loire,  des  bassins  méditerranéens  de  l'Aude, 
de  l'Hérault ,  du  Gard  ,  de  l'Ardèche,  du  Rhône 
et  de  la  Saône  ;  elles  se  divisent  en  plusieurs 
sections  qui  portent  des  noms  différents  et  qui 
se  succèdent  ainsi  du  sud  au  nord  :  montagne 
Noire,  l'Lspinouse ,  monts  d'Orb,  monts  Gar- 
rigues monts  du  Gévaudan,  (Cévennes  méri- 
dionales), monts  du  Vivarais,  du  Lyonnais,  du 
Beaujolais  et  du  Charolais  (Cévennes  septen- 
trionales). 

Le  plateau  de  Langres  court  du  sud- ouest  au 
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nord-est,  sopanint  la  vallée  de  la  Saône  des 
hautes  vallées  de  la  Seine  ,  de  l'Aube  et  de  la 
Marne. 

Les  monts  Faucilles  décrivent  une  grande 
courbe  dont  la  concavité  fernie  le  bassin  supé- 
rieur de  la  Sa<^ne,  et  qui  s'étend  depuis  les 
sources  de  la  Meuse  à  ^ouei^t  jusqu'au  ballon 
d'Alsace  à  l'est.  Us  séparent  du  bassin  de  la 
Saône  les  hautes  vallées  de  la  Meuse  et  de  la 
Moselle. 

Les  chaînons  transversaux,  soudés  à  la  grande 
ligne  et  divisant  les  bassins  entre  eux,  sont  : 

1o  Des  Cévennes  au  golfe  de  Gascogne:  les 
monts  d'Auvergne  ,  les  montagnes  du  Limousin, 
\escoUines  du  Poitou;  ces  hauteurs,  qui  forment 
le  prolongement  les  unes  des  autres,  sont  sou- 
dées aux  Cévennes  par  le  fort  noyau  du  mont 
Lozère,  et  la  t  huîne  de  la  Margeride  ;  elles  sé- 
parent le  bassin  de  la  Garonne  du  bassin  de  la 
Loire.  Les  principaux  sommets  des  monts  d'Au- 
vergne sont  :  le  Puy-de-Dôme  et  le  mont  Dore. 

2e  De  la  Côle-d'Or  à  l'océan  Atlantique  :  les 
montagnes  du  Morvan,  le  plateau  d'Orléans, 
les  montagnes  de  Normandie ,  du  Maine  et  de 
Bretagne,  courant  de  l'est  à  l'ouest,  peu  accen- 
tuées sur  beaucoup  de  points,  et  séparant  les 
bassins  de  la  Seine,  de  l'Orne,  de  la  Loire  et  de 
la  Vilaine. 

3«  Du  plateau  de  Langres  à  la  mer  du  Nord  : 
les  montagnes  d'Argonnc  et  la  double  ligne  pa- 
rallèle des  ArdcnneSy  (jui  enferme  la  vallée  de  la 
Meuse  ,  et  qui  sépare  le  bassin  de  la  Loire  du 
bassin  du  Uhin;  les  Ardennes  occidentales  vont 
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se  prolonger  et  mourir,  vers  le  nord-ouest,  par 
les  collines  de  l'Escaut  et  de  l'Artois. 

40  Des  monts  Faucilles  au  Rhin  inférieur,  la 
chaîne  des  Vosges  ,  courant  du  sud-ouest  au 
nord-est,  parallèlement  au  cours  du  Rhin,  et 
séparant  l'Alsace  de  la  Champagne.  Les  som- 
mets des  Vosges,  peu  élevés,  présentent  une 
conformation  caractéristique  qui  leur  a  fait  don- 
ner le  nom  de  ballons.  Le  ballon  d'Alsace,  si- 
tué h  l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne,  en 
est  l'expression  la  plus  accentuée. 

BASSINS. 

Bassin  du  Rhône  ;  région  de  Test  ;  inclinai- 
son générale  du  nord  au  sud  vers  la  Méditer- 
ranée. Le  bassin  est  encadré  à  l'est  par  les 
Alpes  et  le  Jura,  au  nord  par  les  monts  Fau- 
cilles elle  plateau  de  Langres,  à  l'ouest  parles 
Cévcnnes.  Le  HMne  a  sa  source  en  Suisse,  dans 
les  Alpes,  au  Saint-Gothard  ;  il  coule  d'abord  de 
l'est  à  l'ouest ,  forme  le  grand  lac  de  Genève , 
s'infléchit  vers  le  sud  devant  l'obstacle  que  lui 
présentent  les  contreforts  du  Jura,  puis  re- 
prend à  l'ouest  jusqu'à  Lyon,  où  il  reçoit  la  Saône, 
et  descend  directement  vers  le  sud,  où  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée  par  plusieurs  bou- 
ches qui  embrassent  le  delta  de  la  Camargue. 
11  reçoit  sur  sa  droite  XAin^  venu  du  Jura;  la 
Saône  y  venue  des  monts  Faucilles  et  grossie 
du  Douhs\  YAi'dèche  et  le  Gardj  venus  des  Cé- 
vennes  ;  sur  sa  gauche  *•  VJsère^  la  Drôme  et  la 
Durance,  rivières  alpestres.  Les  provinces  fran- 


BASSINS.  241 

raises  qu'il  traverse  ou  limite  sont  :  la  Savoie  , 
la  Bourgogne,  le  Lyonnais,  le  Dauphiné,  la  Pro- 
vence et  le  Languedoc.  11  passe  à  Lyon,  Vienne, 
Valence,  Avignon,  Beaucaire,  Tarascon,  Arles. 
Bassins  secondaires  rattachés  au  bassin  du 
Rhône  :  Var,  des  Alpes  maritimes  à  la  Méditer- 
ranée; Hérault,  des  Céveimes  à  la  Méditerra- 
née ,  passant  par  Agde  ;  Aude^  des  Pyrénées 
orientales  à   la  Méditerranée  par  Carcassonne. 

Bassin  du  Rhin  ;  région  du   nord-est  :    incli- 
naison générale  du  sud  au  nord;  limité  au  sud 
par  les  Alpes  et  le  Jura  ,  à  l'ouest  par  les  Vos- 
s.  Le   Rhin  a  sa  source  en  Suisse  ,  dans  les 
pes,  au  mont  Adule  ;  il  coule  d'abord  au  nord, 
iiplit  le  lac  de  Constance  en  tournant  à  l'ouest, 
:  uis  se  redresse  vers  le  nord,  en  longeant  à  dis- 
tance la  barrière  des  Vosges.  11  reçoit  à  gauche 
1'///,  venu  du  Jura,  la  Moselle,  venue  des  monts 
Faucilles  et  grçssie  de  la  Meurthe,  qui  descend 
des  Vosges.  Aucun  de  ses  allluents  de  droite 
n'appartient  à  la  France,  pas  plus  que  la  par- 
tie inférieure  de  son  cours,  qui  va    finir  à  la 
mer  du  Nord.  Il  n'arrose  qu'une  province  fran- 
çaise :  l'Alsace. 

liassins  secondaires:  la  Meuse,  allant  du  pla- 
teau de  Langres  à  la  mer  du  Nord  par  Ver- 
dun, Sedan,  Mézières,  Charleville,  et  grossieà 
§auche  de  la  Samhre,  qui  descend  des  collines 
e  l'Escaut  ;  VEscaut ,  descendant  des  mêmes 
collines  et  allant  à  la  mer  du  Nord  par  Cam- 
brai et  Valenciennes  ;  grossi  à  gauche  de  la 
Scarpe  et  de  la  Lys. 
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Bassin  de  la  Seine  ;  région  du  nord  ;  incli- 
naison générale  du  sud  au  nord  vers  la  Man- 
che; limité  au  nord-est  par  les  collines  de  l'Ar- 
tois ,  à  l'est  par  les  Ardennes  et  le  plateau  de 
Langres,  au  sud  par  les  montagnes  du  Morvan 
et  le  plateau  d'Orléans ,  à  l'ouest  par  les  mon- 
tagnes de  la  basse  Normandie.  La  Seine  a  sa 
source  dans  la  Côte-d'Or  ;  elle  coule  d'abord  au 
nord -ouest,  puis  s'infléchit  vers  le  sud  en  dé- 
crivant une  grande  courbe,  et  se  redresse  vers 
le  nord-ouest,  avec  de  nombreuses  sinuosités 
pour  se  terminer  par  un  large  estuaire  au  Havre. 
La  Seine  reçoit  à  dro'ûe  V Au beeila Marne,  venues 
du  plateau  de  Langres  ;  l'O/se,  grossie  de  Y  Aisne, 
venant  des  Ardennes;  à  gauche,  VYonne,  des- 
cendue des  montagnes  du  Morvan  ;  le  Loing  et 
VEure ,  du  plateau  d'Orléans.  Fleuve  entière- 
ment français.  Provinces  arrosées  :  Bourgo- 
gne, Champagne,  Ile-de-France,  Normandie; 
villes  traversées  :  Troyes,  Melun,  Paris,  Rouen. 
Le  Havre. 

Bassins  secondaires  :  la  Somme ,  allant  des 
collines     de    l'Artois    au    Pas-de-Calais    par 
Amiens;  l'Orne,  allant  des  montagnes  du  Maine ^ 
au  golfe  de  la  Seine  par  Gaen. 

Bassin  de  la  Loire;  région  du  nord-ouest  ; 
inclinaison  générale  de  l'est  à  l'ouest  vers 
l'océan  Atlantique  ;  limité  au  nord  par  les  mon- 
tagnes du  Morvan,  le  plateau  d'Orléans,  les 
montagnes  du  Maine,  les  monts  d'Arrée  ;  au 
sud  par  les  collines  du  Poitou,  les  montagnes 
du  Limousin  et  les  monts  d'Auvergne  j  au  sud- 
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est  cl  à  l'est  par  les  Cévennes  et  la  Côte-d'Or. 
La  Loire  a  sa  source  dans  les  Cévennes,  au  Ger- 
bier-des-.Ioncs  ;  elle  coule  au  nord  dans  une 
vallée  que  forujent  les  Cévennes  et  les  monta- 
gnes du  Forez  ;  au  point  ou  celle  vallée  s'ouvre, 
elle  rencontre  les  niontai;nes  du  Morvan,  puis 
le  plateau  d'Orléans,  qui  la  contraignent  à  s'in- 
fléchir vers  l'ouest  en  décrivant  une  courbe  à 
grand  rayon,  rendue  irréguliére  par  de  nom- 
breuses sinuosités.  Elle  descend  à  l'Océan  par 
une  large  bouche  dans  la  baie  de  Bourgneuf. 
La  Loire  reçoit  à  droite  la  Nièvre ,  descendue 
des  montagnes  du  Morvan  ;  la  3/ame,  grossie  du 
Loir,  rivière  du  plateau  d^ Orléans,  de  la  Sar- 
the  et  de  la  Mayetinc. dos  montagnes  du  Maine, 
et  YErdre \  à  gauche,  V Allier,  descendu  des 
monts  de  la  Margeride,  parallèlement  à  la  Loire  ; 
le  Loiret  ;  le  Cher  et  V Indre,  venus  des  monts 
d'Auvergne  et  des  collines  du  Berry  ;  la  Vienne, 
des  montagnes  du  Limousin  ;  la  Sèvre-Nanlaise 
des  collines  du  Poitou.  Fleuve  entièrement 
français.  Provinces  arrosées:  Vélay,  Lyonnais, 
Bourgogne,  Bourbonnais,  Nivernais,  Herry,  Or- 
léanais ,  Touraine  ,  Anjou,  Bretagne;  villes 
traversées  :  Roanne,  Nevers  ,  Orléans,  Blois , 
Amboise  ,  Tours,  Saumur,  Nantes,  Saint-Na- 
zaire. 

lîassin  secondaire  unique  :  la  Vilaine  ,  au 
nord-ouest,  allant  des  montagnes  du  Maine  à 
l'Océan  et  grossie  de  Ville,  qui  vient  des  monts 
d'Arrée  par  Rennes. 

Bassin  de  la  Garonne;  région  du  sud-ouest; 
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inclinaison  générale  du  sud-est  au  nord-ouest 
vers  l'océan  Atlantique  (golfe  de  Gascogne)  ; 
limité  au  nord  par  les  montagnes  du  Limousin 
et  les  monts  d'Auvergne,  à  l'est,  par  lesCéven- 
nés  et  les  Corbières,  au  sud  par  les  Pyrénées. 
La  Garonne  a  sa  source  en  Espagne ,  dans  les 
Pyrénées,  au  val  d'Aran  ;  elle  coule  d'abord  du 
sud  au  nord,  entre  les  contre-forts  pyrénéens, 
puis  du  sud-ouest  au  nord-est  jusqu'aux  envi- 
rons de  Toulouse,  où  elle  décrit  une  courbe  pro- 
noncée et  s'infléchit  décidément  vers  le  nord- 
ouest,  allant  se  jeter  obliquement  dans  l'océan 
Atlantique  par  un  large  estuaire.  La  Garonne  re- 
çoit à  droite  VAriége,  affluent  pyrénéen  ;le  Tarn, 
grossi  de  VAveyron  ,  affluent  cévenol  ;  le  Lot, 
descendu  des  monts  de  la  Margeride  ;  la  Dor- 
dogne,  affluent  auvergnat,  grossi  de  Vlsle,  de 
la  Vézère  et  de  la  Corrèze,  rivières  limousines; 
à  gauche,  le  Gers,  affluent  pyrénéen. Provinces 
arrosées  :  Languedoc  et  Guyenne  ;  villes  tra- 
versées :  Saint-Gaudens,  Toulouse,  Agen,  Mar- 
mande,  La  Réole,  Bordeaux. 

Bassins  secondaires  :  la  Charente ,  au  nord- 
ouest,  venant  des  montagnes  du  Limousin, 
VAdour,  au  sud-ouest,  venant  des  Pyrénées  oc- 
cidentales et  grossie  du  Gave  de  Pau. 


ANCIENNES    PROVINCES. 

Parlie  septentrionale  (au  nord  de  la  Loire  et  du  Rhône 
supérieur  ). 

Franche -Comté,   frontière   dç  l'est;   hautes 
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vallées  de  l'Ain  ,  du  Doubs  et  de  la  Saône  ;  ca- 
pilfile  :  Besançon. 

Prov.  limitrophes  :  Bourgogne,  Champagne, 
Lorraine,  Alsace. 

Bourgogne,  province  intérieure;  montagnes 
delà  Cùte-d'Or;  bassin  du  Rhône,  de  la  Loire 
et  de  la  Seine;  capitale  :  Dijon. 

Prov.  limitrophes  :  Savoie,  Dauphiné,  Lyon- 
nais, Bourbonnais,  Nivernais,  Champagne, 
Franche-Comté. 

Nivernais,  province  intérieure;  bassin  de  la 
Seine  et  de  la  Loire  ;  capitale  :  Nevers. 

Prov.  limitrophes  :  Bourgogne,  Bourbonnais, 
Berry,  Orléanais,  Champagne. 

Champagne,  frontière  du  nord-est;  vallées  de 
la  Meuse,  de  l'Aisne,  de  la  Marne,  de  l'Aube, 
de  la  Seine,  de  l'Yonne  ;  capitale  :  Troyes. 

Prov.  limitrophes:  Lorraine,  Franche-Comté, 
Bourgogne,  Nivernais,  Orléanais,  Ile-de-France, 
Picardie. 

Lorraine,  frontière  du  nord-est;  vallées  de 
la  Meurllie,  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse;  capi- 
tale :  Nanci/. 

Prov.  limitrophes  :  Alsace,  Franche-Comté, 
Champagne. 

Alsace  ,  frontière  du  nord-est  ;  vallée  du 
Uhin;  capitale  :  Strasbounj. 

Prov.  limitrophes:  Lorraine.  Franche-Comté. 

Flandre,  frontière  du  nord-est;  vallées  de  la 
Lys  et  de  IKscaut;  capitale  :  Lille. 

Prov.  limitro|>hcs  :  Artois,  Picardie. 

Arfois,  province  intérieure;  liantes  vallées 
de  la  Lys  et  de  la  Scarpe;  capitale  :  Arras. 


246  FRANCE. 

Prov.  limitrophes  :  Flandre,  Picardie. 

Picardie  ,  province  maritime ,  bordant  le 
détroit  de  Calais;  bassin  de  la  Somme;  capi- 
tale :  Amiens. 

Prov.  limitrophes  :  Artois,  Flandre  ,  Cham- 
pagne, Ile-de-France,  Normandie. 

Ile-de-France,  province  intérieure  ;  vallées 
de  la  Seine,  de  l'Oise  et  de  la  Marne;  capitale  : 
Paris. 

Prov.  limitrophes  ;  Picardie,  Champagne, 
Orléanais,  Maine,  Normandie. 

Normandie,  province  maritime,  bordant  la 
Manche;  vallées  de  la  Seine,  de  l'Orne  et  de 
la  Vire  ;  capitale  :  Rouen. 

Prov.  limitrophes  :  Picardie,  Ile-de-France , 
Maine,  Bretagne. 

Maine,  province  intérieure;  vallées  de  la 
Mayenne,  de  la  Sarthe  et  du  Loir  (bassin  de 
la  Lcire)  ;  capitale  :  Le  Mans. 

Prov.  limitrophes  :  Normandie,  Ile-de-France, 
Touraine,  Anjou,  Bretagne. 

Orléanais,  province  intérieure;  vallées  de 
la  Loire,  du  Loiret,  du  Cher,  du  Loir,  de  l'Eure; 
capitale  :  Orléans. 

Prov.  limitrophes  :  Ile-de-France,  Champa- 
gne, Nivernais,  Berry,  Touraine,  Maine.  ' 

Touraine,  province  intérieure  ;  vallées  de  la 
Loire,  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Creuse  et  de 
la  Vienne:  capitale  :  Tours. 

Prov.  limitrophes  :  Orléanais,  Berry,  Poitou, 
Anjou ,  Maine. 

Anjou,   province   intérieure;   vallées  de  la 
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Loire,  du  Loir,  de  la  Sarlhe  et  de  la  Mayenne  » 
capitale  :  ÂJigers. 

Prov.  limitrophes  :  Touraine  ,  Poitou,  Bre- 
tagne, Maine. 

Bretagnk,  province  niarilime  sur  TAllanli- 
que,  à  Texlrémité  nord-ouest  de  la  France; 
vallées  de  la  Loire,  de  la  Vilaine,  du  Blavet , 
de  l'Aulne,  de  la  Rance  :  capitale  :  Rennes. 

Prov.  limitrophes:  Poitou,  Anjou,  Maine, 
Normandie. 

ANCIENNES    PROVINCES  :    PARTIE  MÉRIDIONALE. 

Au  sud  de  la  Loire  et  du  bassin  supérieur  du  Rhône. 

Poitou,  province  maritime,  sur  l'Atlantique, 
vallées  de  la  Vienne  ,  de  la  Sèvre-Niortaise,  de 
la  Vendée,  de  la  Sèvre-Nanlaise;  capitale  :  Poi- 
tiers. 

Prov.  limitrophes  :  Bretagne,  Anjou,  Tou- 
raine, Berry,  Marche,  Angoumois  ,  Saintonge, 
Aunis. 

AuNis,  province  maritime,  sur  rAllanlic|ue  ; 
vallées  de  la  Sèvre-Niortaise  et  de  la  Charente  ; 
capitale  :  Ln  Rochelle. 

Prov.  limitrophes  :  Poitou,  Saintonge. 

Saintonc.k  et  Angoumois,  province  maritime 
sur  l'Atlantique;  vallées  de  la  Charente  et  de 
la  Sèvre-Niortaise;  capitale  :  Saintes. 

Prov.  limitrophes:  Poitou,  Aunis,  Guyenne. 

Guyenne  et  Gascogne,  province  maritime  sur 
l'Atlantique;  vallées  de  la  Garonne,  du  Tarn, 
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de  l'Aveyron,  du  Lot,  de  la  Dordogne,    de  la 
Vézère  et  de  l'Isle  ;  capitale  :  Bordeaux. 

Prov.  limitrophes:  Sainlonge,  Angoumois, 
Limousin,  Auvergne,  Languedoc,  Foix,  Béarn. 

Béarn,  frontière  du  sud,  au  pied  des  Pyré- 
nées occidentales  ;  vallées  des  Gaves  ;  capitale  : 
Pau. 

Prov.  limitrophe  :  Guyenne  et  Gascogne. 

Foix,  frontière  du  sud,  au  pied  des  Pyrénées- 
Orientales  ;  haute  vallée  de  l'Ariége  ;  capitale  : 
Foix. 

Prov.  limitrophes  :  Guyenne  ,  Languedoc  , 
Roussiilon. 

RoussiLLON,  frontière  du  sud,  au  pied  des 
Pyrénées-Orientales;  province  maritime  bor- 
dant la  Méditerranée  ;  vallées  du  Tech  et  de  la 
Tèt;  capitale  :  Perpignan. 

Prov.  limitrophes  :  Foix  et  Languedoc. 

Languedoc  ,  province  maritime  sur  la  Médi- 
terranée ;  vallées  de  la  Garonne,  de  la  basse 
Ariége,  du  Tarn,  de  l'Hérault,  du  Lot  supé- 
rieur, de  la  haute  Loire,  du  haut  Allier,  de 
l'Ardèche,  du  Gard  et  du  Rhône;  capitale: 
Toulouse. 

Prov.  limitrophes  :  Roussiilon,  Foix,  Guyenne 
et  Gascogne,  Auvergne,  Lyonnais,  Dauphiné, 
comtat  Venaissin,  Provence. 

Provence  ,  province  maritime  et  alpestre , 
frontière  du  sud-est;  vallées  du  Rhône,  delà 
Durance  et  du  Var;  capitale  :  Aix. 

Prov.  limitrophes  :  Languedoc,  comtat  Ve- 
naissin, Dauphiné. 

Comtat  Venaissin,  province  intérieure;  val- 
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lées  du  Rhône  et  de  la  Durance  ;  capitale  :  Avi- 
gnon. 

Prov.  limitrophes  :  Languedoc  ,  Provence  , 
Dauphiné. 

Dalpuiné,  province  alpestre,  frontière  du 
sud-est:  vallée?  du  Rhône,  de  Tlsère  et  de  la 
Drôine  ;  capitale  :  Grenoble. 

Prov.  limitrophes  :  Languedoc,  comlat  Ve- 
naissin,  Provence,  Savoie,  Bourgogne,  Lyon- 
nais. 

Lyonnais,  province  intérieure;  vallées  du 
Rhône ,  de  la  Saône  et  de  la  Loire  supérieure  ; 
capitale  :  Lyon. 

Prov.  limitrophes  ;  Languedoc  ,  Dauphiné, 
Bourgogne,  Bourbonnais,  Auvergne. 

Bourbonnais,  province  intérieure,  au  centre 
de  \.\  France;  vallées  de  la  Loire,  de  l'Allier  et 
du  Cher  ;  capitiile  :  Moulins. 

Prov.  limitrophes  :  Auvergne,  Lyonnais, 
Bourgogne,  Nivernais,  Berry,  Marche. 

Beury,  province  intérieure:  vallées  de  la 
Loire  ,  du  Cher,  de  l'Indre  et  de  la  Creuse;  ca- 
pitale :  Bourges. 

Prov.  limitrophes  :  Bourbonnais,  Nivernais, 
Orléanais,  Touraine,  Poitou,  M.irche. 

Marche,  province  intérieure;  hautes  vallées 
du  Cher,  de  la  Creuse  et  de  la  Vienne  ;  capi- 
tale :  Ouvre l. 

Prov.  limitrophes  :  Auvergne,  Bourbonnais, 
Berry,  l^oitou,  Limousin, 

Limousin,  province  intérieure;  vallées  de  la 
Vienne,  de  la  Corrèze  et  de  la  Dordogne;  capi- 
tale :  Limoges. 
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Prov.  limitrophes  :  Guyenne ,  Auvergne , 
Marche. 

Auvergne,  province  intérieure;  vallées  de 
l'Allier  et  de  la  Dordogne  supérieure;  capitale  : 
Clermont. 

Prov.  limitrophes:  Guyenne,  Languedoc, 
Lyonnais,  Bourbonnais,  Marche,  Limousin. 

TRANSFORMATIONS    GÉOGRAPHIQUES. 

Ancienne  Gaule  :  la  Gaule  transalpine,  com- 
prenant la  France  actuelle  et  la  Belgique  était 
limitée  par  les  Pyrénées,  la  Méditerranée,  les 
Alpes,  le  Rhin,  la  mer  du  Nord,  la  Manche  et 
l'Océan. 

Empire  franc  :  comprit  les  mêmes  territoires, 
sous  Clovis,  moins  la  Bourgogne  et  la  Provence, 
fut  divisé  très-irrégulièrement  p<ir  les  fils  de 
ce  prince,  partagé  en  Xeuslrieet  Auslrasie,  puis 
démesurément  agrandi  par  les  Conquêtes  de 
Charlemagne,  qui  étendit  les  limites  jusqu'à  la 
Vistule  et  tenta  de  reconstituer  l'empire  d'Oc- 
cident. 

Royaume  de  France,  créé  en8i3  au  partagede 
Verdun  entre  les  trois  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, reçut  pour  limites  à  l'est  le  cours  de  l'Es- 
caut, de  la  Meuse,  de  la  Saône  et  du  Rhône 
depuis  In  merduNonl  jusqu'à  la  Méditerranée  ; 
ce  territoire  fut  lui-même  trèsamoindri  par 
l'organisation  féodale;  et  la  tâche  poursuivie 
avec  persévérance  par  tous  les  souverains  fut 
d'étendre  l'étroit  domaine  de  la  couronne. 
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France  à  la  mort  de  Louis  XIV,  1715;  avait 
été  agrandie,  par  ce  prince,  de  l'Alsace,  de  la 
Franche-Comié  et  de  la  Flandre.  Louis  XV  y 
ajouta  la  Lorraine  et  l'île  de  Corse. 

France  en  t8l2.  Etendue  par  les  conquêtes 
de  la  Réjiublique  et  de  l'Empire  jusqu'à  la  fron- 
tière du  Rhin  (130  déparlements). 

France  en  1815,  conséquence  des  campagnes 
de  1814  et  de  18L5;  perte  de  la  Belgique  et 
des  forteresses  de  Landau,  Sarrelouis,  Phi- 
lippcville  et  Mnrienbourg. 

Nouvelles  annexions  (1860).  La  guerre  sou- 
tenue contre  l'Autriche  en  1859  par  l'empereur 
Napoléon  111  a  donné  à  la  France  ses  frontières 
naturelles  du  côté  des  Alpes  par  l'annexion  du 
duché  de  Savoie  (haute  vallée  de  l'Isère  et 
partie  du  cours  supérieur  du  Rhône  et  du 
comté  de  Nice  (bassin  du  Var). 

Situation  de  la  France  en  Europe.  La  France 
est  au  cœur  des  puissances  occidentales,  dans 
un  site  des  plus  favorisés,  ouverte  à  deux 
mers,  avec  un  climat  tempéré,  une  très-grande 
variété  de  sol,  de  productions  et  d'aptitudes. 

Paris  est  à  'Ml  kil.  de  Londres,  a  270  kil. 
de  Bruxelles,  à  890  kil.  de  Berlin,  à  1035  kil. 
de  Vienne,  à  840  kil.  de  Florence,  à  1372  kil. 
de  Rome,  à  1056  kil.  de  Mndrid,  à  1820  kil. 
de  Lisbonne,  à  2700  kil.  de  Saint-Pétersbourg. 
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